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CONSTANT II et son fils aîné CONSTANTIN POGONAT.
Prix actuel des monnaies de Constant II et Constantin Pogonat.
Ainsi que je l'ai déjà dit (t. I",page 29i), Constantin, l'aîné des fils de Constant II, fut décoré du titre d'auguste et associé à l'empire en 654.
En général, sur les monnaies de Constant II et de ses fils, il est représenté avec de grandes moustaches horizontales et une très-forte barbe, tandis que ses fils sont imberbes, ou avec une barbe naissante ou peu fournie.
i. d. ou dn. const, ou seulement const, ou constan, ou const. c. cos. Bustes diadémés et de face des deux augustes; Constant II, fortement barbu et pourvu de grosses moustaches, tient le globe crucigère dans la m. dr.
Sous d'or
Globules d'or
Miliarésia d'argent.
Monnaies de enivre.
25 fr.
Monnaies d'or.
Victoria. Avçqi. Croix potencée sur trois degrés; à l'exergue, :: c. ou conob. (Planche XXXIV, i.)Sou d'or épais 40 fr.
DN. CONS^AN£INl|S. c. COSTAN OU C. COST. AV
Bustes de face et diadéraés des deux augustes; le père porte des moustaches accompagnées d'une forte barbe; son fils est imberbe; sur quelques sous d'or cependant, Constantin Pogonat est représenté avec une barbe naissante.
fj[. Victoria. Avçqi, et à l'exergue, conob.
Croix potencée sur trois degrés; dans le champ, la lettre e surmontée d'une croix, et dessous la lettre n. Sou d'or, module ordi-
naire. (Pl. XXXIV, 2.) 25 »
Monnaies d'argent.
3. IV. deqs. AdiqgA. romanis. Croix pattée sur un globe et trois degrés; quelquefois, dans le champ, une lettre. Miliarésion. (Planche XXXIV, 3.) 20 »
4. Çf. Pas de légende; croix pattée sur un globe et trois degrés, entre deux palmes. Demimiliarésion. (Pl. XXXIV, 4.) 50 »
Monnaies de cuivre.
5. Les deux augustes diadémés, de face et debout; Constant II, la m. g. sur la hanche, tient une longue croix dans sa m. dr.; son fils porte le globe crucigère; entre les deux tètes, une petite croix.
H . Indice m surmonté de la lettre k; anno.
xqn; différent e, cl à l'exergue, con. FoUis. (Pl. XXXIV, 5.) 22 millim 2 »
6. Exemplaire semblable; les deux augustes tiennenl chacun une longue croix; point de croix entre les deux têtes. (Pl. XXXIV, 6.)
20 millim 2 fr.
7. Les deux augustes de face, diadémés et debout; Constant II tient la haste ou une longue croix, et son fils le globe crucigère.
h . Indice m surmonté du monogramme de Constant II ; à l'exergue, scl. (PI. XXXIV,
Indice k accosté à g. d'une petite croix
anno. A [4]. (Pl. XXXIV, 9.) 19 millim 5 »
La date indiquée sur ce demi-follis par la lettre numérale A doit, à mon avis, désigner l'année 658, c'est-à-dire la quatrième année après l'adjonction à l'empire de Constantin Pogonat. Celte observation s'applique également à la monnaie suivante.
10. Les deux augustes diadémés, de face et debout, portant chacun le globe crucigère sur la m. dr.
Indice k surmonté d'une croix; différent b; anno. ii. (Pl. XXXIV, 10.) 19 millim
11. Bustes de face et diadémés des deux augustes, tenant chacun le globe crucigère.
Indice i; à gauche, une petite croix; à droite, €; à l'exergue, con. (Pl. XXXIV, il.) 22 millim
12. Longue croix entre les bustes diadèmes et de face des deux augustes.
il'. Croix terminée en bas par un A, accostée des lettres a et w et posée sur une traverse; à l'exergue, aa€$. (Pl. XXXIV, 12.) 17 mill.. 6 fr.
13. Bustes diadémés et de face des deux augustes ; au milieu, une longue croix sur trois degrés.
ty. Croix sur un globe, accostée de l'indice i— b; à l'exergue, aa€$. (Pl. XXXIV, 13.) 15 millim 2 »
14. y. Indice ib; entre les deux lettres, croix pattée, terminée en bas par un A ; à l'exergue, aaeS. (Pl. XXXIV, 14.) 19 millim 2 »
CONSTANT II, CONSTANTIN EOGONAT, HÉRACLIUS
et TIBÈRE.
Après avoir été créés césars en 659, Héraclius et Tibère furent admis à figurer sur la monnaie impériale avec leur père et leur frère aîné Constantin.
Prix actuel des monnaies de Constant II avec ses trois fils :
Sous d'or, module ordinaire 35 à 200 fr.
Sous d'or épais ou globules. 40 —
Miliarésia d'argent 30 —
Monnaies de cuivre . là 10 —
Monnaies d'or.
15. Victoria. AVçqs. Buste de face et diadémé de Constant II, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Çf. Les trois ûlsde Constant II, diadémés, de
face et debout ; chacun d'eux tient dans la m. dr. une longue croix. À l'exergue, conob.
Sou d'or. (Pl. XXXIV, 15.)
200 fr.
Cet exemplaire, bien conservé, que j'ai publié pour la première fois dans la Revue numismatique de Paris (nouv série, t. IV, pl. IX, c), est unique et m'avait été communiqué par M. H. Hoffmann; il figure maintenant dans la collection du Musée britannique. On ne connaissait jusque-là que des sous d'or portaut d'un côté les effigies de Constant II avec son ûls atné, et de l'autre, celles d'Héraclius et de Tibère.
dN. CONSgANCINlJS. CONS^ANÔ- PP. AVÇ
Bustes diadémés et de face de Constant II avec son fils aîné. Entre les deux têtes, une petite croix.
Çf. Victoria. Aqs. Croix potencée sur trois degrés entre les effigies d'Héraclius et de Tibère, diadémés, de face et debout, tenant chacun le globe crucigère dans la m. dr.
Dans le champ, à dr., le monogramme de Constant II; à l'exergue, conob. Sou d'or.
17. Pas de légende. Buste des deux augustes plus âgés que sur le sou précédent; le diadème de Constant II a une forme différente ; entre les deux têtes, une petite croix.
ÇT. Victoria. Avçqz, ou une autre lettre numérale. Croix potencée sur trois degrés entre les effigies d'Héraclius et de Tibère, debout et tenant chacun une haste terminée en haut par le globe crucigère; à l'exergue, conob.
d. cons^anc Ni(... Bustes de face et
diadémés des deux augustes; entre les deux têtes, une petite croix.
(Pl. XXXIV, 16.)
35 fr.
Sou d'or. (Pl. XXXIV, 17.)
ÇT. Victoria, avçiji : • Exemplaire à pen près semblable au précédent; Héraclius et Tibère tiennent chacun le globe crucigère sur la m.
dr. Sou d'or. (Pl. XXXIV, i8.) 35 fr.
19. constant. Bustes diadémés et de face des deux augustes; Constant II tient le globe crucigère dans la m. dr.
ÇT. Longue croix sur deux degrés entre les bustes diadémés d'Héraclius et Tibère. Sou d'or épais, globule. (Pl. XXXIV, 19.) 40 »
20. ÏJ. Revers à peu près semblable ; Héraclius et Tibère tiennent chacun le globe crucigère.
Sou d'or épais, globule. (Pl. XXXIV, 20.)... 40 »
Monnaies d'argent.
2!. d... oNs^ANg.... Bustes diadémés et de face des deux augustes.
Çf. dcqs. Adiij^A. RomANis. Longue croix sur un globe et trois degrés, entre Héraclius et Tibère diadémés, de face et debout, tenant chacun le globe crucigère. Uiliarésion. (Planche XXXIV, 21.) 30 .
Monnaies de cuivre.
22. Les deux augustes diadémés, de face et debout; Constant II tient une longue croix et Constantin le globe crucigère. En haut, une petite croix, et à droite, la datexx€ (25).
ÇT. Indice m surmonté d'un croix ornée; à dr. et à g., Héraclius et Tibère diadémés, debout et tenant chacun le globe crucigère; différent, r, et à l'exergue, con. Follis. (Planche XXXIV, 22.) 21 millim 4 »
23. Bnste de face de Constant II tenant le globe crucigèrc dans la m. dr. Dans le champ, à dr., l'initiale k.
y. Indice m accosté et surmonté des bustes diadémés et de face des trois fils de Constant II, tenant chacun le globe crucigère; à l'exergue, e. (Pl. XXXIV, 23.) 23 millim
24. Semblable au précédent, moins la lettrée; différent, 6. (Pl. XXXIV, 24.) 23 millim
25. Constant II diadémé, de face et debout, tenant une longue croix dans la main dr., l'autre main appuyée sur la hanche. Dans le champ, à gauche, une pelite croix sur la lettre 9, et à droite l'indice m, surmonté d'une croix.
Çf. Les trois fils de Constant II, diadémés, de face et debout, tenant chacun le globe crucigère dans la m. dr. (Pl. XXXV, I.) 23 mill.
Même avers; à g., o; à dr., indice m, et dessous, A
Revers semblable. (Pl. XXXV, 4.) 20 millim.
29. Même avers; à g., xxl"; à dr., indice m surmonté d'une croix, et dessous, €.
Revers semblable. (Pl. XXXV, 5.) i9 millim. i fr.
30. Constant II et son fils, diadémés, de face et debout ; le père tient une longue croix et son fils le globe crucigère.
Çf. Indice m surmonté du monogramme de Constant II, entre les effigies d'Héraclius et de Tibère, tenant chacun le globe crucigère dans la m. dr. A l'exergue, scl. (Planche XXXY, 6.) 24 millim 1 ■
Çf. Même type; à l'exergue, KTG.(Carlhage
(Pl. XXXV, 7.) 19 millim 2 »
32. Bustes de face et diadémés des deux augustes; entre les deux tètes, une petite croix.
Çf. Indice m, entre les effigies d'Héraclius et de Tibère diadémés, de face et debout, tenant chacun le globe crucigère dans la m. dr. En haut, an. xxq; et à l'exergue, scl. (Planche XXXV, 9.) 15 millim 5 »
33. Dans un cercle de grènetis, bustes de face et diadémés de Constant II et de son fils aîné; entre leurs tètes, une petite croix.
Çf. Indice x entre les bustes diadémés et de face d'Héraclius et de Tibère; en haut, une petite croix, et à l'exergue, Rom ; le tout dans un cercle de grènetis. Demi-follis. (Planche XXXV, 8.) 19 millim 6 »
Type de revers très-rare que j'ai trouvé dans les carions de MM. Rollin et Feuardent, et que j'ai déjà publié dans la Revue numismatique de Paris (Nouv. série, t. IV, pl, IX, d).
34. Bustes de face et diadémés des deux augustes , tenant chacun le globe crucigère dans la m.
dr.; entre les deux têtes, une petite croix.
H'. Bustes de face cl diadômés d'Héraclius et de Tibère, tenant chacun le globe crucigère dans la m. dr.; entre les têtes, une petite croix. A l'exergue, l'indice xx. Demi-follis. (Pl. XXXV, 9.) 17 millim 3 fr.
35. Bustes de face et diadèmes de Constant II et de son fils aîné; entre les lête3, une petite croix.
ïjf. Indice x, entre les bustes diadémés et de face d'Héraclius et de Tibère; en haut, une petite croix. Decanummium. (Pl. XXXV, 10.) Exemplaire unique A. 10 »
Hôtels monétaires inscrits sur les monnaies de Constant II avec ses fils : Constantinople, Rome, Sicile, Carthage et Alexandrie.
CONSTANTIN IV POGONAT, HÉRACLIUS et TIBÈRE
Flavius Constantin, surnommé Pogonat (le Barbu), est aussi désigné sous le nom de Constantin IV. Resté seul maître par la mort de son père, le nouvel empereur s'adjoignit pour collègues ses deux frères Héraclius et Tibère, déjà césars; mais il ne les fit pas couronner et ne leur laissa prendre aucune participation aux affaires de gouvernement.
Ce fut en 669 le prétexte d'une mutinerie de la part des troupes campées à Chrysopolis (Scutari), qui exigeaient, en faveur des deux jeunes princes, un pouvoir égal à celui de l'empereur. Théodore, ministre de Constantin IV, se présenta au camp et proposa aux principaux officiers de l'accompagner, afin de s'entendre avec le sénat, assemblé pour délibérer sur cette affaire; mais à peine arrivés sur la rive d'Europe, les chefs des séditieux sont saisis et pendus à de hautes potences, de
manière à ce que leurs cadavres puissent être aperçus du camp. En môme temps Constantin retire à ses frères les honneurs dont ils jouissaient, leur fait couper le nez, et prend pour collègue son fils aîné, Justinien, âgé de douze ans, que nous ne voyons pourtant point figurer avec son père sur aucune des monnaies que nous connaissons jusqu'ici. Marié à Anastasie, Constantin IV eut encore de ce mariage un second fils appelé Héraclius, sur lequel les historiens ne nous apprennent rien de plus que son nom.
Ce fut sous le règne de cet empereur que les Sarrasins vinrent pour la première fois assiéger Constantinople; maislefeu grégeois, qui venait d'èlre inventé par Callinique, réfugié d'Héliopolis, détruisit en grande partie les navires des ennemis et leurs machines de guerre; ils furent obligés de se retirer dans le port de Cyzique, dont ils restèrent maîtres et d'où, chaque été, pendant sept années, ils renouvelèrent leurs attaques contre la capitale de l'empire. Constantin IV eut également à guerroyer contre les Bulgares, avec lesquels il n'obtint de vivre en paix qu'en leur payant un tribut annuel; il mourut de la dyssenterie, le 14 septembre 683, après un régne de dixsept ans.
Ephémérld68«
Mort du pape Vitalien. — Intronisation d'Adéodat. — A
la vue d'un brillant arc-en-ciel, le peuple de Constantinople croit à la fin du monde. — Grande mortalité en Égypte.— Les Sarrasins viennent assiéger Constantinople. — Première mention du feu grégeois par Théophane, qui parle de « brûlots à deux rames et de dromons portant des siphons. »
673. Les Sarrasins, dont la flotte avait passé l'hiver à Cyzique,
arrivent de nouveau devant Constanlinople.
Benoit II est consacré après un interrègne de onze mois
et vingt-deux jours; il meurt l'année suivante, et Jean V lui succède.
Prix actuel des monnaies de Constantin /V, Héraelius et Tibère :
Sous d'or, module ordinaire 30 fr.
Sou» d'or épais ou globules 40 —
Demi-sou» 25 —
Monnaies d'argent 50 à 75 —
Monnaies de cuirre 1 à 20 —
1. const. pce {tic). Buste de face et diadémé de Constantin IV.
IJT. Bustes diadèmes et de face des deux jeunes frères de l'empereur, tenant le globe crucigère dans la m.dr. et séparés par une longue croix sur un degré ; dessous, une petite croix. Sou d'or épais ou globule. (Pl. XXXV, 11.). 40 fr.
2. dN. cons-. .^iniis. pp. avç. Buste de face et diadémé de Constantin IV, tenant le globe crucigère da is la m. dr.
Çf. Victoria. Aq<;ne + , et à l'exerg., conob6. Croix potencée sur trois degrés entre les deux augustes diadémés, de face et debout, tenant chacun le globe crucigère. Sou é'or. (Planche XXXV, 12.) 30 »
3. dN. constantino. pp. Buste de face et casqué de Constantin IV, en costume militaire, avec le bouclier au cavalier, et tenant la lance transversale sur l'épaule droite.
y. Victoria. Avsqs ou AvçqA, ou AvqqB, et à l'exergue, conob. Croix potencée sur trois degrés entre les deux augustes diadémés, de face et debout, tenant chacun le globe cruci-
gère dans la m. dr. Dans le champ, à dr., la
lettre e. Sou d'or. (Pl. XXXV, 13.) 30 fr.
4. ft\ Pasde légende, et à l'exergue, conb. Croix potencée, accostée de deux petites croix et posée sur trois degrés entre les deux augustes diadémés, de face et debout, tenant chacun le
globe crucigère. Demi-sou. (Pl. XXXV, 14.). 25 »
5. IJT. Pas de légende ni d'exergue; croix potencée sur trois degrés entre les deux augustes diadémés, de face et debout, tenant chacun le globe crucigère dans la m. dr. A droite et au pied de la croix, la lettre €Ouh. Demi-sou
épais. (Pl. XXXV, 15.) 25 .
Monnaies d'argent.
6. Çf. Victoria. Aqq. Croix pattée, sur un globe et trois degrés, entre les deux augustes de fart", diadémés et debout, tenant chacun le globe crucigère dans la m. dr. Miliarésion.
(Pl. XXXV, 16.) 75 »
7. Buste casqué et de face de Constantin IV, tenant la haste transversale sur l'épaule droile.
Bustes de face et diadémés d'Héraclius et de Tibère, tenant chacun le globe crucigère; module de la demi-silique. (Pl. XXXV, 17.). 50 »
Monnaies de cuivre.
Constantin IV Pogonat, en montant sur le trône en 668, à la mort de son père, prit ses jeunes frères pour collègues et les expulsa en 669, ainsi que je l'ai dit, d'après le témoignage historique de Tliéophnne (6161-6173); Cédrénus (C, 1 et 13) et Zonaras (XIV, 20). Il résulte de là que toutes les monnaies où nous voyons réunies les effigies des trois augustes ne peu-
vent avoir été émises que dans l'intervalle de l'année comprise enlre l'avènement de Constantin IV et la déchéance d'Héraclius et de Tibère, c'est-à-dire de 668 à 6C9; je ferai remarquer aussi qu'assez généralement les monnaies de cuivre de cette série ne portent aucune date. Trois exemplaires cependant font exception à cette régie, savoir:
1° Pl. XXXVI, 4. — Follis frappé à Ravenne et marqué de l'an vin ;
2° Pl. XXXVI, 5. — Demi-follis, avec l'année v, dates dont il m'est impossible de trouver une explication satisfaisante;
3° Pl. XXXV, 21. — Follis frappé dans l'île de Chypre et portant la date de l'année xq, qui doit_ôtre, à mon avis, considérée comme ayant son point de départ en Oîii, à l'époque ou Constantin IV fut associé à l'empire par Constant II, son père, supposition qui porterait l'émission de cette monnaie à l'année 60!).
8. dn. constantinijs. Aqq. Buste de face et diadémé de Constantin IV, tenant le globe crucigére dans la m. dr.
ÏJ. Indice m surmonté d'une croix entre les deux augustes diadémés, de face, debout et tenant le globe crucigère dans la m. dr. Différent A, et à l'exergue, con. FoUis, grand module. (Pl. XXXV, 18.) 36 millim. 10 fr.
9. Même légende. Buste de Constantin IV casqué, de face, en costume militaire et tenant la haste transversale sur l'épaule droite.
Même type que le numéro précédent; différent, €. Follis, grand module (Pl. XXXV, 19.) 35 millim 15 .
10. IJT. Indice pr\ surmonté d'une croix, entre les deux augustes diadémés, de face et debout, tenant chacun le globe crucigère dans la m.
dr. A l'exergue, krtç. Follis. (Pl. XXXV, 20.) 30 millim 20 »
11. Les trois augustes diadèmes, de face et debout, tenant chacun le globe crucigère dans la m. dr.
H". Indice m, an.no. xq; différent, 1 . et à l'exergue, kvIIp. Follis. (Pl. XXXV, 21.) 23 millim
12. Busle diadémé et de face de Constantin IV, tenant la lance relevée dans la m. g.
ÏJ. Indice m surmonté du monogramme de Constantin IV, entre les deux augustes diadémés,de face et debout. Follis. [¥l XXXVI, l.)23 millim
13. Buste de face et diadémé de Constant IV, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
ty. Indice m surmonté du monogramme de Constantin IV, entre les deux augustes diadémés, de face et debout, tenant chacun le globe crucigère dans la m. dr. A l'exergue, scl.
Follis. (Pl. XXXVI, 2.) 19 millim
li. Constantin IV, de face et debout, en costume militaire, tenant la lance de la m. dr., la m. g. sur la hanche.
Revers semblable au précédent. Follis. (Planche XXXVI, 3.) 21 millim
15. conS(-an. pp. a. Buste de face et casqué de Constantin IV, tenant la lance transversale sur l'épaule droite.
If. Indice m entre les effigies des deux augustes de face, debout et diadémés, portant le globe crucigère dans la m. dr.; différent, 0; en haut, anno. viii, et à l'exergue, rav. Follis. (Pl. XXXVI, 4.) 19 millim
Pas de légende. Buste de face et diadémé de
Constantin IV.
Revers semblable au précédent. Demi-follis.
(Pl. XXXVI, 8.) 14 millim
Hôtels monétaires inscrits sur les monnaies de
Constan-
tin IV, Héraclius et Tibère : Constantinople, Chypre, Carthage,
Rome. Ravenne et Sicile.
CONSTANTIN IV POGONAT. seul.
Prix actuel des monnaies de Constantin IV Pogonat.
30 fr.
Monnaies d'or.
d. conshan. au*, pp. a. Buste de face et cas
qué de Constantin IV en costume militaire,
tenant la lance transversale sur l'épaule
droite.
y. Victoria. Avçqs, et à l'exergue, conob.
Croix potencée sur trois degrés. Sou d'or.
(Pl. XXXVI, 9.) 30 fr.
21. dn. contanti.n (sic), p. Buste de face et diadémé de Constantin IV, tenant le globe crucifère dans la m. droite.
y. victori. Asq. ia, et à l'exergue, conob. Croix potencée. Sou d'or épais, globule. F. 50 i
22. dN. coNssANçiNiis. pp. a. Buste diadémé de Constantin IV, à dr.
y. Victoria. Avçqs. Croix potencée sur un globe. Demi-iou. (Pl. XXXVI, 10.) 15 »
23. dn. coTiNqs (sic), av. Buste diadémé de Constantin, à dr.
y. yict. Asq. Croix potencée. Tiers de sou d'or, un peu épais et de très-petit module, 9 millim. Exemplaire unique F» 100 »
Mo nnaies de cuivre .
24. d. coNs.A.ftiNqs. pp. a. Buste de face et cas » qué de l'empereur, tenant la lance transver sale sur l'épaule droite.
y. Indice m surmonté d'une croix; différent, S, et à l'exergue, conob. Follis. (Pl. XXXVI,
y. Indice m, anno. xxx; différent, o ou e
A l'exergue, rav. Follis. (Pl. XXXVI, 13.)
21 millim 5 fr.
27. Buste de face et diadémé de Constantin IV, tenant le globe crucigère dans la m. dr. A g., le mot anno, et à dr., la trace d'une date ou d'une lettre numérale.
IT. Indice m surmonté d'une petite croix; à l'exergue, scl. Traces de surfrappe. Follis.
(Pl. XXXVI, 14.) 27 millim 1 •
23. Buste casqué et de face de l'empereur, tenant la lance sur l'épaule dr.
W . Indice m surmonté de la lettre a et d'une petite croix; dessous, une étoile, et à l'exergue, scl. Fotlis. (Pl. XXXVI, 15.)22mill... 2 »
29. L'empereur diadémé, de face et debout, tenant la haste ou le sceptre de la m. dr.,et le globe crucigère sur l'autre main.
Revers semblable au précédent. Follis. (Planche XXXVI, 16.) 19 millim 2 »
30. Buste de face et diadémé de l'empereur, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
\y. Monogramme de Constantin formé des trois lettres k. w. # t; la lettre k sert également d'indice de valeur; an. i. Demi- follis. (Planche XXXVI, 17.) 22 millim 3 »
31. Buste de face et casqué de Constantin IV, tenant la lance sur l'épaule dr.; dans le champ, à dr., m.
ÇT. Indice k entre un m et une petite croix.
Demi-follis. (Pl. XXXVI, 18.) 20 millim. ... 1 .
32. ft\ Indice k, terminé en bas par un LU Demi~follis. (Pl. XXXVI, 19.) 22 millim. ... I .
TV. Indice i entre une petite croix et la lettre k
en haut, une petite croix, et à l'exerg. con. Decanummiwn. (Pl. XXXVI, 20.) 23 mi 11.. . . 2 fr.
34. K". Indice e, accosté à droite de la lettre a. Pentanummium. (Pl. XXXVI, 21.) 19 mill.
Exemplaire unique 20 »
35. Buste de face et diadémé de Constantin IV, tenant dans la main droite un globe surmonté d'une palme; à droite, dans le champ, une étoile.
ty. h entre les lettres i— b. A l'exergue, aba£ ou aba£i. (Pl. XXXVI, 22.) 17 millim. Pièce de douze deniers frappée à Abazis, ville d'Égypte, et que j'ai déjà mentionnée, tome I er , p. 44 15 »
Hôtels monétaires inscrits sur les monnaies de Constantin IV Pogonat : Constantinople, Ravenne, Sicile et Abazis.
JUSTINIEN II RHINOTMÈTE 685 à 695 et 705 à 711.
Fils de Constantin IV Pogonat et d'Anastasie, Justinien II, qui déjà avait été élevé au rang d'auguste par son père, monta sur le trône à l'âge de seize ans et se montra privé de toutes les vertus et avare jusqu'à la sordidité; il souilla le trône par des cruautés inutiles. Sous ce règne désastreux, l'Afrique fut perdue pour l'Empire, à la suite d'une guerre entreprise contre les Bulgares et les Sarrasins, pendant laquelle Justinien se vit trahi par un corps auxiliaire d'Esclavons qu'il avait à sa solde. De retour à Constantinople, l'empereur, furieux de sa défaite, fait jeter à la mer les vieillards, les femmes et les enfants esclavons qui se trouvaient dans la ville; odieux et détesté déjà pour ses exactions, Justinien devint l'objet de l'exécration générale; il méditait môme, s'il faut en croire les histo-
riens, l'horrible projet d'un massacre en masse des habitants de Constanlinople, lorsque le patrice Léonce s'empara de sa personne en 695, lui Ht couper le nez et l'exila à Kherson; c'est à cause de cette mutilation que Justinien prit ou reçut le surnom de Bhinotmète.
Au bout de trois ans, Léonce II est à son lour renversé par Tibère Absimarc, qui se fait proclamer empereur en 698.
Dans son exil, qui dura dix ans, Justinien II avait toujours conservé l'espérance de ressaisir le pouvoir; soutenu par Terbel, roi des Bulgares, dont il s'était ménagé la protection, il parvient en 705 à remonter sur le trône et commence par faire trancher, dans l'hippodrome, la tête à Tibère Absimare et à Léonce II; il se livre dans la capitale à toutes les fureurs • d'une vengeance froidement et longuement méditée; il fait
passer au fil de l'èpée la population entière de Kherson ; mais enfin le peuple, las de tant de cruautés, se soulève, secondé par les soldats de la flotte; Filèpicus est proclamé empereur en 711 et fait mettre à mort Justinien, dont le fils Tibère, âgé de dix ans et qui avait été associé à l'empire par son père, est arraché de l'autel et massacré dans l'église de Blachernes, où il avait espéré trouver un asile.
Justinien II épousa successivement deux femmes : de la première, dont le nom est resté inconnu, il eut une fille; la seconde, qui le rendit en 701 père de Tibère IV, et qu'il avait épousée pendant son exil à Kherson, était fille de Busirus, chef ou khagan des Chazares.
11 résulte de ce précis historique que parmi les monnaies de Justinien II, celles où il est représenté seul ont probablement été frappées pendant son premier règne, de 685 à 695, tandis que celles où il figure avec son fils Tibère IV datent incontestablement de la restauration du cet empereur.
Massacre général des porcs par les mahométans, en
Syrie.— Justinien contraint le sacellaire et le chef des eunuques Étienne, qui s'étaient permis de maltraiter Anastasie, mère de l'empereur, à bâtir de leurs deniers le triclinium et les murs du palais. — Le patriarche Callinique, obligé par Justinien de bénir la violation d'une église de la Sainte-Vierge pour y installer des bancs destinés à la faction des Bleus, s'acquitte de cette fonction en disant : • Gloire à Dieu, qui tolère môme de telles choses ! »
D'après Théophane, 6187, et Cédrénus, J. 10, Étienne
dit le Rouge, patrice et général, reçoit de l'empereur
l'ordre de massacrer pendant la nuit la population de Conslantinople, en commençant par le patriarche. — Un moine, appelé Paul, prédit son avènement au trône au patrice Lécnce, destitué depuis trois ans de ses fonctions de général.— Léonce est proclamé peu de temps après ; il rend la liberté à tous les prisonniers. — Le peuple s'empare d'Éticnne et de Théodote, principaux suppôts des cruautés de Justinien II, et les fait périr par les flammes.
Sou s d'or, modale ordinaire. 50 fr.
Sooi d'or épais ou globules 100 —
Demi -sous et tiers de sou 30 à 60 —
Miliaresia et demi-miliarésia d'argent 150 —
Monnaies de came 3 à 20 —
Monnaies d'or.
Sous ce règne, la fabrique des monnaies d'or et de celles d'argent parait s'être améliorée. Plusieurs innovations y sont introduites, telles, par exemple, que l'emploi de la légende ihs. chs. rex. reçnantium, ainsi que de celle où Justinien s'intitule servvs. christi. L'empereur est représenté aussi pour la première fois vêtu de la robe à carreaux.
1. iostinianvs. p€pp. av. Buste de face et diadémé de Justinien, tenant le globe crucigére dans la m. dr.
f)C. Victoria, avçva. Croix pattée sur trois degrés. Sou d'or épais, globule. (Pl. XXXVII, !.) 100 fr.
dN. iqSTINIANVS. S6RVUS OU S€RV. chRIST OU
chisTi (rie). Buste de face et diadémô de Justinien II, vêtu de la robe à carreaux, tenant dans la m. dr. une croix potencée posée sur trois degrés, et dans la m. g. un globe sur le-
quel est inscrit le mot pax et surmonté de la croix grecque.
R'. (In. ihs. chs. R€X. REçNAnTivm OU RCÇNANnqm. Buste du Christ, avec les cheveux bouclés, sur la croix, tenant le livre des Évangiles dans la m. g. et donnant la bénédiction de sa m. dr. Sou d'or. (Pl. XXXVH, 2.) 50 fr.
3. d. ivsïiNiANqs. S€RV. ctiRisgi. 6. Justinien II diadémé et debout, tenant dans la m. dr. une longue croix potencée sur deux degrés. À l'exergue, conob.
Revers semblable au précédent. Sou (for.
4. d. iqsTiNiANqs. s€Rq. chisT. Justinien II diadémé et debout, tenant dans la m. dr. une longue croix potencée, terminée par un globe à son extrémité inférieure.
Revers semblable au précédent. Demi-sou.
5. d. iqsnNiA. . . . s€rv. chRisT. L'empereur diadémé et debout, tenant dans la m. dr. une croix potencée posée sur un degré.
Revers semblable au précédent. Demùsou.
(Pl. XXXVII, 5.)
6. dn.ivstinanv. pp. Buste de face cl diadémé de Justinien, revêtu de la robe à plis et tenant le globe crucigère dans la m. dr.
I)f. Victoria, avçvsv. Croix potencée, posée sur un globe et trois degrés; dans le champ, à g., la lettre r, et à l'exergue, conob. Sou d'or. (Pl. XXXVH, 6.) 60 »
D. IVST1NIANVS OU IVSTINIAVqS. (rie) PP. A
Buste diadémé et de face de Justinien II, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
(Pl. XXXVII, 3.)
(Pl. XXXVH, 4.)
Vk MONNAIE BYZANTINE.
ïft". victoria. avçv. Croix potencée, terminée par un globe à son extrémité inférieure.
Demi-sou. (Pl. XXXVII, 7.) 50 fr.
8. Çf. qicTORiA. avç€. Croix potencée sur trois degrés; à dr., dans lo champ, s, et à l'exergue, conob. Demi-sou. (Pl. XXXVII, 8.) 50 »
dN. iqsTiNiANVs. P€. Buste diadémé de l'empereur, à dr
9". victoria. Avçqs. Croix potencée ; à l'exergue, conob. Tiers de sou. (Pl. XXXVII, 10.). 30 »
Il existe des tiers de sou de Justinien II, frappés en Italie, soit en or pur, soit en or blanc fortement allié. Parmi ces exemplaires, d'une fabrique particulière, facile à reconnaître et parfois barbare, les uns ne porlent pas de légendes, tandis que d'autres ont des légendes faulivcs.
Monnaies d'argent.
11. iqsTiNiANvs. P€. av. Buste de l'empereur de face et diadémé, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Çf. ihs. chs. R€x. REGNANTiqn. Buste de face du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles. Miliarésion. (Pl. XXXVII, il.) A. 150 fr.
12. iv. Croix pattée sur un globe et trois degrés, entre deux branches de laurier. Demi-milia-
résion. (PL XXXVII, 12.) F. 150 »
Monnaies de cuivre.
13. Lég. barbare et incomplète. îqsTiqsA.wsiq. Buste de face et diadémé de Justinien II, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
y. Indice m surmonté des lettres A; à l'exergue, MriA. Follis. (Pl. XXXVII, 13.) i8mill. 3 fr.
14. ÇT. Indice m surmonté des lettres a; dessous, w. Follis. (Pl. XXXVII, 14.) 19 mill.. 3 »
15. Çf. Indice m surmonté d'une croix. Follis. (Planche XXXVII, 15.) 18 millim 3 .
1G. Pas de légende. Justinicn diadémé, de face et debout, tenant une longue croix dans la m.
dr.; dans le champ, à g., une petite croix, et à g., à côté de la téte de l'empereur, un x.
IV. Indice m surmonté d'un monogramme formé des trois lettres i. a. n, et accosté de deux étoiles à huit pointes; différent, €, et à l'exergue, 8c. Follis. (Pl. XXXVII, 16.) 19 millim 5 »
17. Pas de légende. L'empereur diadémé, de face et debout, tenant le volumen dans la m. g. et le globe crucigère dans l'autre main. A dr., dans le champ, une étoile à huit pointes.
Çf. Indice h surmonté du môme monogr. i.a.n et accosté de deux branches de laurier; à l'exergue, scl. Follis. (Pl. XXXVII, 17.) 22 millim 5 »
18. dn. njssiNiANqs. Buste de face et diadémé de Justinicn II, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
ty. Indice m surmonté d'une croix ; anno. qii ; différent, a, et à l'exergue, con. Follis.
y. Indice k surmonté d'une croix; anno. vu
(Pl. XXXVII, 18.) 25 millim
Follis. (Pl. XXXVII, 19.) 19 millim
différent, 6, et en bas, a. Demi-follis. (Planche XXXVII, 20.) 27 millim 3 fr.
21. R Indice k surmonté et accosté de trois croix ; dessous, le mot pax. Demi-follis. (Plan- XXXVII, 21.) 21 millim 3 »
22. dn. iqsnNiA. Buste de face et diadémé de Justinien II, dans un cercle de grènetis.
fy. Dans un cercle de grènetis, indice xx, et à l'exergue, n€ (Neapolis). Demi-follis. (Planche XXXVII, 22.) 14 millim.. . .'. 20 »
23. Buste diadémé et de face de Justinien II, tenant le globe crucigère dans la m. dr. A droite, dans le champ, un € rétrograde.
fy. Indice i. anno. i. Decanummium, fabrique barbare. (Pl. XXXVII, 23.) 16 millim 10 »
Hôtels monétaires inscrits sur les monnaies de Justinien II : Constanlinople, Carthage, Naples et Sicile.
LEONTIUS II
Issu d'une famille patricienne, Léonce II avait eu déjà un commandement important en Orient, lorsqu'il encourut la disgrâce de Juslinien II, qui le retenait en prison depuis trois ans, au moment, où soutenu par la faction des Bleus, Léonce fut acclamé par le peuple. Après s'être rendu maître de la personne de Justinien, Léonce lui avait fait couper le nez et l'avait exilé à Kherson. Les commencements de ce règne furent assez paisibles, mais en 697, les Sarrasins envahirent et prirent l'Afrique, et bientôt après, en 698, à la suite d'une défaite navale, les troupes impériales chassées d'Afrique proclamèrent Absimare, qui pénétra par trahison dans Constantinople, s'empara de Léonce II, lui fit couper le nez et le relégua au mo-
nastèro Oalmate. Ce fut aussi en 698, sur la fin du régne de Léonce et pendant les travaux de curage du port de Néorésium, que la peste régna pendant quatre mois à Constantinople.
On ne connaît de nos jours aucune monnaie authentique qui puisse être attribuée avec certitude à cet empereur, dont le règne a pourtant duré prés de trois années. Il est certainement à présumer que Léonce a émis des monnaies à son nom, mais il est probable aussi, vu leur disparition à peu près totale, qu'elles auront été accaparées et refondues par son successeur. Tanini mcnlionnc, il est vrai, une pièce citée plus tard par Eckhel et par Mionnet, pièce dont la trace est totalement perdue et dont par conséquent, l'authenticité aussi bien que l'existence peuvent être contestées. Voici la description de cet exemplaire, toujours d'après Tanini :
d. l€onti. a. Buste de face de Léonce II, portant sur la m. dr. un globe surmonté d'une croix.
Çf. Victoria, avgvs. Longue croix ; à l'exergue, conob.
Mionnet cite encore un petit bronze du cabinet de M. Gosselin, que je n'ai pas eu l'occasion d'examiner et qu'il décrit ainsi (Monnaies romaines, t. II, p. 452) : dn. leoncivs (sic) p. f. avg. Buste casqué de face de Leontius, tenant de la main
dr. une lance. Çf. concordia Rome Nicéphore assise,
la m. dr. sur la haste pure; à l'exergue, conob. Je ne puis rien dire touchant l'authenticité de cette monnaie que je n'ai pas vue, mais il est évident pour moi, d'après le type et la légende du revers, qu'elle ne peut pas être attribuée à Léonce II.
TIBÈRE V ABSIMARE 698 à 705.
Les historiens nous ont laissé peu de détails sur les événements qui se sont passés sous le règne d'Absimare, dont la
famille et l'origine nous sont inconnues; il avait le grade de irongaire des Cibyrrhéotcs lorsqu'il fut proclamé dans l'Ile de Crète par les troupes et la flotte expulsées d'Afrique, dont les chefs redoutaient la colère de Léonce. Absimare se dirigea aussitôt sur Conslantinople où, comme je l'ai dit, il pénétra par trahison, et il prit en montant sur le trône le nom de Tibère V, dès qu'il eut renversé Léonce, qu'il relégua au monastère Dalmate après lui avoir fait couper le nez.
Au commencement de son règne, il s'efforça de gagner l'affection du peuple par la réforme des abus les plus criants ; mais comme il ne pouvait espérer d'affermir son autorité tant que Justinien II vivrait et pourrait réclamer ses droits, il envoya des sicaires chargés d'assassiner ce prince. Justinien averti à temps s'évade de Kherson, obtient l'appui de Terbel, rentre à Constantinople vei-s le commencement de l'année 705, et fait trancher dans l'hippodrome la tôte à Tibère V ainsi qu'à Léonce II.
Mort du pape Serge I er , le 8 septembre. — Jean VI est
élu le 30 octobre suivant. — Philippicus ou Filépicus est fouetté par ordre d'Absimare, pour s'être vanté d'avoir été ombragé par un aigle. — Baanès Heptadémon livre la quatrième Arménie aux Arabes. .
704. Victoire d'Héraclius en Cilicie. — Justinien s'évade de Kherson et se réfugie chez le khagan des Chazares, à Dorus, dont il épouse la sœur, nommée Théodora ; le
khagan ayan;t voulu le faire assassiner, Justifljeu s'enfuit, arrive à Symbotum et traite avec Terbel, roi des Bulgares, pour en obtenir des secours afin de remonter sur le trône.
705. Le 10 janvier, mort du pape Jean Vî. — Le i tr mars suivant, consécration de Jean VII. — Accompagné de Terbel, qui s'est mis à la tete d'une armée, Justinien vient camper sous les murs de Constantinople, entre la porte Charsium et les Blachernes; au bout de trois jours, il pénètre par un aqueduc dans l'intérieur de la ville; Absimare se sauve à Apollonias; mais il est pris, amené au cirque avec Léonce et décapité.
Prix actuel des monnaies de Tibère Absimare :
Sous d'or. 35 fr.
Tiers de sou 15 —
Monnaies d'argent, d'après Mionnet 50 —
Monnaies de cuivre 5 à 20 —
Monnaies d'or.
1. d. TibeRiqs. P€. av ou Aq. Buste de face et diadémé de Tibère V, en costume militaire, tenant de la m. dr. une lance placée de droite à gauche devant sa poitrine.
ïjC. yictoria. Avsq ou Avqqu>, ou Avçqs, et à l'exergue, conob. Croix potencée sur trois
degrés. Sou d'or. (Pl. XXXVII, 24.) 35 fr.
2. Ijf. Victoria, Avsqs. Croix potencée, terminée par un globe à son extré*nité inférieure.
Demi-sou. (Pl. XXXVII, 25.) 20 »
3. iy. Victoria, avs-, et à l'exergue, un d rétrograde et onob. Croix potencée, terminée par un b à son extrémité inférieure, de telle sorte que cette croix forme à peu près le mono-
30 monnaie byzantine.
gramme de Tibère. Dans le champ, à g., i,
et à dr., e. Demi-sou. (Pl. XXXVII, 26.).. . . 20 fr.
4. Iff. Victoria. Avsq, et à l'exergue, conob. Croix potencée sur trois degrés ; à droite, une petite croix, et à g., un s. Tiers de sou.
(Pl. XXXVII, 27.) 20 .
5. Jp. Victoria, avsvs, et à l'exergue, conob. Croix pattée; à dr., dans le champ, s. Tiers
de sou. (Pl. XXXVII, 28.) 15 »
D^ibcRi Buste de Tibère, à dr
Çf. Victoria. Aqqq. Croix potencée, terminée par un globe à son extrémité inférieure ; dans le champ, à droite, la lettre a. Demi-sou.
(Pl. XXXVIII, i.) 20 »
Monnaie d'argent.
Je n'ai pas eu jusqu'ici l'occasion de voir des monnaies d'argent de Tibère V; Tanini cependant en a publié une absolument analogue, pour le type et les légendes, aux sous d'or de cet empereur. De son côté, Mionnet donne la description suivante d'un exemplaire dont il n'indique pas le possesseur. (T. II, p. 253.)
d. TiBCRiqs. P€R Buste de face et dia
démé de Tibère V, tenant de la m. dr. une lance transversale placée sur la poitrine, le bras gauche armé d'un bouclier sur lequel est un cavalier.
^. Victoria. Avsq. Croix sur des degrés, et à l'exergue, conob. Prix de Mionnet 50 fr.
On voit que ce type est absolument semblable à celui des demi-sous d'or, ce qui me fait suspecter l'authenticité de cette monnaie.
Monnaies de cuivre.
8. dn. sib€Riqs. P€R. Buste de face et diadémé de Tibère en costume militaire, tenant de la m. dr. la haste transversale devant sa poitrine ; le tout dans un cercle de grènetis.
\y. Indice m surmonté d'une petite croix; à l'exergue, rav.; le tout dans un cercle de grènetis. Follis. (Pl. XXXVIII, 2.) 24 mill.. .
9. Indice m surmonté d'une croix, anno. Il ; différent, a, et à l'exergue, con Follis.
(Pl. XXXVIII, 3:) 24 million
10. IfT. Indice m surmonté d'une croix, anno. m ; différent, b, et à l'exergue, con. Follis.
(Pl. XXXVIII, 4.) 21 millim
11. Pas de légende; l'empereur diadémé, de face et debout, tenant le volumen dans la m. g.
et le globe crucigère dans la m. dr.
Yj[. Indice m surmonté du monogramme de Ti-
bère b-M; à l'exergue, scl. Follis. (Planp
cheXXXVIH, 5.) 22 millim
12. Pas de légende. L'empereur de face, diadémé et debout, tenant le volumen dans la m. dr.
et le globe crucigère dans l'autre main; à g., dans le champ, une étoile, et dessous, une branche de laurier.
y. Indice m surmonté du monogramme de
Tibère V, N 1 1, et à l'exergue, rav. Follis. t +
(PI.XXXVHI, 6.) 22 millim
13. Pas de légende. Buste de face et diadémé de Tibère V, en costume militaire, tenant de-
vant sa poitrine la haste transversale ; quelquefois, dans le champ, à g., une étoile.
B/. Indice m surmonté du monogramme de Tibère; à dr. et à g., une branche d'olivier, et à l'exergue, scl. Follis. (Pl. XXXVIII, 7.) 19 miilim 5 fr.
14. R/. Indice k, accosté à gauche de la lettre s. Demi'fcllis. (Pl. XXXVIII, 8.) 19 millim. ... 20 »
Les sept monnaies de cuivre dont je viens de donner la description sont, à mon avis, d'une authenticité incontestable; il n'en est pas de môme du petit bronze suivant, cité par Mionnet (t. II, p. 453), dont le revers' me parait insolite et étrange pour l'époque :
15. dn. tiberivs. Avo. pp. Buste de face de Tibère, tenant une lance.
B/. Au milieu du champ, rave. (Cabinet de feu M. Beaucousin, à Amiens.) 30 fr.
Hôtels monétaires inscrits sur les monnaies de Tibère V Absimare : Constantinople, Ravenne et Sicile.
JUSTINIEN II RHINOTMÈTE et son fils TIBÈRE IV
L'année 705, grâce aux secours que lui fournit Terbel, roi des Bulgares, Juslinien II Rhinolmète, ainsi que je l'ai déjà dit, remonta sur letrùne et associa à l'empire son fils Tibère, âgé de quatre ans. En 71 i, le peuple révolté proclame Filépicus, qui fait meitre à mort Justinien et son fils.
705. Justinien II cède la Zagorie à T«rbel, en reconnaissance des services qu'il en a reçus. — Il fait empaler ou
pendre Héraclius, frère de Tibère Absimare, et Irois cents des principaux adhérents ou employés des empereurs Léonce II et Tibère. — Au mois d'août le patriarche Callinique est banni par ordre de Justinien qui lui fait crever les yeux.— L'impératrice Théodora cl Tibère arrivent de la Chazarie à Constantinople et sont couronnés. — Mort d'Abdelmôlek.
Justinien envoie à Kherson, sous le commandement
d'Étiennc Asmictus, une flotte avec cent mille hommes tirés de l'armée, ou pris parmi les paysans et les artisans, pour exterminer la population de cette ville. — Les jeunes gens seuls sont exceptés, réduits à la condition d'esclaves et donnés aux soldats. L'archonte Chazare, le protopolite Zoïle et quarante des principaux de la ville sont épargnés et envoyés à l'empereur, qui en fait brûler sept à petit feu et noyer les autres. — Au mois d octobre la flotte, à son retour de Kherson, est dispersée par une tempête ; soixante-treize mille hommes périssent dans ce naufrage. — Après avoir donné la communion et l'absolution à l'empereur et à sa famille, le pape Constantin reçoit la confirmation de tous les privilèges de son église et la permission de partir pour Rome, où il arrive le 24 octobre.
7ii. Bardanés est proclamé et marche sur Constantinople ; Justinien, avec ses troupes et trois mille Bulgares auxiliaires, va à sa rencontre vers Giugilissus. — Filépicus arrive à Constantinople avec la flotte, proclame une amnistie, s'empare de Justinien et le fait décapiter.
Les monnaies aux effigies et aux noms de Justinien II avec son fils Tibère sont fort rares; on ne connaît jusqu'ici que quelques sous d'or, des exemplaires de cuivre et un miliarésion d'argent unique, qui fait partie de la collection du Musée britannique.
Prix actuel des monnaies de Justinien II et Tibère IV :
Sous d'or
Miliarôsia d'argent
Monnaies de cuivre
Monnaie d'or.
t. DN. iqsniNiANqs. 65. Tib€iuqs. pp. a. Bustes de face et diadèmes des deux augustes, tenant ensemble une longue croix potencée reposant sur deux degrés.
Çf. dN. lIlS. CllS. R€X. RCGNANTlljM. Buste de
face du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles. Sou d'or. (Planche XXXVIII, 9.) F. A. 100 fr.
Monnaie d'argent.
2. Type absolument semblable à celui du sou d'or, mais à flan épais et ayant le poids du miliarésion. (Pl. XXXVIII, 9.) Exemplaire unique A. 150 »
Monnaies de cuivre.
3. dn. ivsçilfuitqs. €g. ôid. pp. aij. Bustes diadémôs et de fane des deux augustes, placés de chaque côté d'une longue croix grecque reposant sur un globe où on lit le mot pax.
W. Indice m surmonté d'une croix, anno. xx; différent, a, et à l'exergue, con. Follis. (Pl. XXXVIII. 10.) 24 millim 15 fr.
4. ty\ Indice k surmonté d'une croix, anno.xx. Demi-follis. (Pl. XXXVIII, li.) 19 mill. . .A. 20 »
DN. IVSTIN1ANVS. 6T BUStCS de
face et diadémés des deux augustes, tenant ensemble une longue croix potencée.
ïjf R€x. R6GNANTIVM. Buste de face du
Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles. Follis concave et à flan mince. (Planche XXXVIII, 12.) 25 millim 20 »
J'ai trouvé dans les cartons de M. FI. Hoffmann cet exemplaire unique, qui m'a paru irréprochable, parfaitement authentique et d'une fabrique très-ancienne. Néanmoins, comme il .est notoire que l'usage des monnaies concaves n'a été introduit à Contantinople que vers le commencement du onzième siècle (voir tome I", page 26), je suis amené à supposer que l'exemplaire de Justinien II dont il s'agit ici est une imitation postérieure.
FILEPICUS BAR DAN ES 711 à 713.
Tout ce qu'on sait des antécédents de Bardanès, c'est qu'il était d'origine arménienne et fils du patrice Nicéphore. D'après Manassès et Joël, Bardanès et Maurus avaient en commun le
commandement d'une flotte envoyée par Justinien II à Kherson, pour détruire celte ville et massacrer les habitants. Au retour de cette expédition, Bardanés, proclamé empereur, arrive à Gonstanlinople, se débarrasse de Justinien et de son fils, et monte sur le trône au mois d'octobre 711, en prenant le nom de Filépicus. Ce règne fut de courte durée : le 3 juin 713, à la suite d'une conspiration et après une victoire de la faction des Verts, les patrices Georges Buraphe et Théodore Myacius surprenant Filépicus au milieu d'un repas, le déposent et lui crèvent les yeux; Artémiusest proclamé le lendemain sous le nom d'Anastase II et couronné par le patriarche Jean.
712. Par ordre de Filépicus, le patriarche Cyrus est expulsé;
un Eutychien, Jean, est nommé à sa place. — Les habitants de l'Arménie sont établis dans la Mélitine et dans la quatrième Arménie. — Les Arabes s'emparent d'Amasie et de Mysthia. — Conquête de l'Espagne par les Arabes. — Pôlage fonde un État chrétien dans les Asturies. — Les Bulgares arrivent par le fleuve Philéas jusqu'au Bosphore, devant la Porte d'or.
Abbas dévaste la Pisidie. — Tremblement de terre en
Syrie.
Trix actuel des monnaies de Filépicus :
Sous d'or. 250 fr.
Demi -sous 200 —
Monnaies de cuivre 100 —
Monnaies d'or.
1. ûn. FiLCPicqs. MijLTqs. av. Custc de face et diadémè de Filépicus, tenant le globe cruci-
gère dans la m. dr., et dans la gauche un sceptre surmonté d'un aigle. L'empereur est vêtu de la robe à carreaux.
îf. Victoria. Avqqs, et à l'exergue, conob.
Croix potencée sur trois degrés. Sou d'or.
(Pl. XXXVIII, 13.) 250 fr.
T- Victoria. Avçqs, et à l'exergue, conob
Croix potencée. Demi-sou. (Pl. XXXVIII, 15.) 200 »
4. h". Victoria. Avçqs. Croix potencée, terminée par un globe à son extrémité inférieure.
Demi-sou. (PI. XXXVIII, 16.)... 200 »
5. dn. filepic. pp. avg. Buste de Filépicus, à dr. Çf. Victoria, Avsq Croix grecque, terminée
à son extrémité inférieure par un globe. Demi-sou. (Pl. XXXVIII, 17.) 200 .
Monnaie de cuivre.
Avers semblable à celui des sous d'or
Indice m, anno. i; différent, a, et à l'exergue, con. Follis. (Pl. XXXVIII, 18.) 27 mill. 100 »
ARTEMIUS ANASTASE II 713 à. 716.
Les chroniqueurs byzantins ne sont d'accord ni sur la date de l'avènement de cet empereur, ni sur la durée de son règne, que les uns restreignent à un an et trois mois, tandis que d'autres le prolongent jusqu'à deux ans et deux mois.
Issu d'une famille obscure, Artémius occupait au palais le poste de protosecrétaire de l'empereur, lorsqu'il fut proclamé parle peuple et le sénat, le 4 juin 713, et couronné sous le nom d'Anastase II par le patriarche Jean. Au commencement de 715, une partie de la Hotte stationnée à Adramytium se révolte et choisit pour empereur le chrysographo Théodose, fermier des impôts dans cette ville, qui se met à la tête des séditieux et se dirige sur Conslantinople par Chrysopolis; Artémius abandonne la capitale et se retire à Nicée, soutenu par Léon l'Isaurien; mais après plusieurs combats entre la portion de la flotte restée fidèle à Artémius et celle que commandait Théodose, la victoire reste à ce dernier, qui pénètre dans Constantinople par la porte de Blachernes et livre cette ville au pillage de ses partisans. Artémius obtient d'avoir la vie sauve à condition qu'il abdiquera, et il se retire dans un couvent à Thessalonique, où après (rois ans de séjour, il fut mis à mort par ordre de Léon III, comme coupable de tentatives pour remonter sur le trône.
Éphéniérldrs
Mort de Walid I", Abbul Abbas, sixième calife om
miade, le 23 février; Soleyman, son frère, lui succède. — Le 9 avril, mort du pape Constantin I w ; Grégoire II est élu après quarante jours d'interrègne. — Mort de Jean, patriarche de Constantinople.
Prix actuel des monnaies d'Artémius Anastase II :
Sous d'or 150 fr.
Demi-sous et tiers de sou 100 à 125 —
1. dn. artemiijs. ANASTASiqs. mi|l. Buste de face et diadémé d'Anastase II, tenant le volumen dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Bf. Victoria. avçIi ou Aqçqs, ou Avsqz, et à l'exergue, conob. Croix polencée sur trois degrés; quelquefois, dans le champ, une étoile, ou les lettres a— l. Sou d'or. (Planche XXXVIII, 19.) 150 fr.
XXXVIII
4. dn. anact («if i. Buste de face et diadémé d'Anastase, tenant la croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
IJf. vict. Aqsv, et à l'exergue, conob. Croix potencée sur trois degrés; à droite, dans le champ, une étoile. Tiers de sou. (Planche XXXVIII, 22.) H. Hoffmann 125 .
On ne connaissait encore que de la monnaie d'or frappée au nom de cet empereur, dont le nom y est inscrit tantôt anastasiqs ART6Miqs, tantôt ARTCMiqs ANASTASiqs; le tiers de sou de M. Hoffmann se distingue en ce que le nom d'Anastase y est orthographié d'une manière différente et n'offre que les initiales de ce nom. Je l'ai publié en 1859 dans la Revue de la numismatique belge, t. 111,3- série.
MONNAIE BYZANTINK.
THÉODOSE III ADRAMYTÈNE
Théodose III Adramylène, surnom tiré d'Adramytium, sa patrie, naquit de parents obscurs et était fermier des impôts dans cette ville, lorsqu'il fut, comme je l'ai dit, proclamé par une partie de la flotte stationnée dans ce port. Après s'être rendu maître de Constantinople, il força Anastase II à abdiquer . et monta sur le trône en 716. Accablé déjà du poids des affaires, auxquelles il se sentait incapable de faire face, et effrayé des attaques des Sarrasins, il est d'ailleurs contraint d'abdiquer en faveur de Léon, qui lui promet la vie sauve à condition que lui et son tils embrasseront l'état ecclésiastique. Léon est couronné le 25 mars 717. Le nom de la femme de Thêodose ainsi que celui de son fils sont restés inconnus.
716. Les Sarrasins assiègent Amorium, qui est ravitaillé par Léon, général de Thêodose. — Moslémah soumet la Cappadoce et pénètre en Bithynie. — A Nicomédie, Léon, décidé à usurper la couronne, donne sa fille Anne en mariage à Artavasde, chef des Arméniaques, et le nomme curopalate; il s'empare du fils de Théodose.— Pergame tombe au pouvoir de Moslémah, qui y prend ses quartiers d'hiver, tandis qu'Omar, son lieutenant, reste en Cilicie avec une flotte considérable. — Le patriarche Germain est envoyé de Ghrysopolis à Théodose pour obtenir son abdication.
Prix actuel des monnaies de Tkéoâme III Adramyténe :
Sons d'or 120 à 125 fr.
Demi-sou» 100 -
Monnaie» d'argent 50 à 60 —
Monnaies d'or.
1. d. gheodosiqs. p. a. Buste de face et diadémé de Théodose III, tenant le volumen dans la m. g., et dans l'autre main le globe surmonté de la croix grecque.
Çf. Victoria. Aqs, et à l'exergue, conob. Croix potencée sur trois degrés; dans le champ, une étoile. Sou d'or. H. Hoffmann 125 fr.
2. dN. Theodosisou Theodosiqs. Aq. Buste de face et diadémé de Théodose III, tenant le globe crucigère dans la m. dr.,et quelquefois le volumen dans la m. g.
Çf. VICTORIA. AV<J. A OU A<JA, OU Aq<J. I OU 9.
Croix potencée sur trois degrés, et à l'exergue, conob. Dans le champ, rien, ou une étoile, ou la lettre l et une étoile. Sou d'or. (Pl. XXXVIII, 23.) 120 »
3. dN. ^hcodosiqs. mux. Buste de face et diadémé de Théodose III, tenant le globe crucigère et quelquefois le globe surmonté de la croix grecque dans la m. dr., et le volumen dans la m. g.
Ç". Victoria. Avqqs, et à l'exergue, conob.
Croix potencée terminée par un globe à l'extrémité inférieure. Demi-sou. (Pl. XXXIX, 1) A. F. 100 »
victor... Avçq, et à l'exergue, conob
Croix potencée sur un degré; dans le champ,
à dr., une étoile. Demi-sou. (Pl. XXXIX, 2.). 100 .
5. dn. tcodosits. pp. a. Buste casqué et de face de Théodose III.
îjC. Dans une couronne de myrte doublée d'un cercle intérieur de grènetis, et en trois lignes : am€— nita— sd«. Module de la silique. (Pl. XXXIX, 3.) 50 fr.
6. Çf. Dans une couronne de myrte doublée d'un cercle de grènetis, les lettres n. m, et dessous, le nombre ce ; en haut, une petite croix. Pièce de deux cents nummia ou cinq follis, dont le type rappelle, quant au revers, la monnaie d'argent des rois vandales d'Afrique. (Pl. XXXIX, 4.) 60 »
M. le docleur Grote a publié le premier cette monnaie, d'après un exemplaire de la collection Falbe; j'ai eu moimôme l'occasion d'en voir plusieurs autres exemplaires.
Exemplaire semblable au précédent, mais
sans la couronne de myrte. (Pl. XXXIX, 5.). 60 fr.
THÉODOSE III avec sa femme et son fils.
Monnaie d'argent.
8. dn. tcodosivs. pp. a. Buste de face et diadémé de Théodose III.
ïjf. Dans un cercle de grènetis, une longue croix entre les buslesde face du fils de Théodose et de l'impératrice; à l'exergue, acti, pour avgvsti. (Pl. XXXIX, 6.) 100 »
Mionnet, t. II, p. 457, cite un exemplaire semblable faisant partie du cabinet Gosselin.
LÉON III L'ISAURIEN 716 à 741.
Flavius Léon, nommé d'abord Conon, naquit de parents obscurs dans Tlsaurie ; il commença par faire le commerce de bestiaux, qu'il abandonna bientôt pour embrasser la carrière des armes, où il débuta par ôlre soldat. Ses talents militaires et son courage l'ayant fait distinguer, il eut un avancement rapide : déjà spathaire sous Justinien II, il commanda plus tard les troupes d'Asie, et Léon était à la tète du corps opposé à Théodose III lorsqu'il conçut le projet de se substituer à son souverain. Après s'être concilié l'affection de ses* soldats, il les conduisit à Constantinople et détrôna Théodose III, le 25 mars 717.
Léon III, à qui est resté le surnom â'Isaurien, repousse vigoureusement les attaques des Sarrasins, qui étaient venus assiéger sa capitale; il leur incendia plusieurs vaisseaux par l'emploi du feu grégeois. Ardent iconoclaste, il fit anéantir toutes les images saintes, tyrannisa les consciences et poursuivit sans pitié tous ceux qui persistaient dans leur vénération pour cet objet du culte; il chassa de Constantinople le patriarche Germain et fut excommunié par les papes Grégoire II et Grégoire III. Grégoire II, par son excommunication, affranchit de l'autorité grecque la ville de Rome et toutes les possessions de l'empire en Italie, en défendant de payer à l'État aucun des tributs annuels.
Avant son usurpation, Léon avait eu de Marie une fille naturelle nommée Anne, mariée en 716 à Artavasde ; le 25 décembre 718, l'empereur épousa Marie, après la naissance d'un fils, baptisé par le patriarche Germain, qui reçut le nom de Constantin et que son père fil couronner le 31 mars 720.
L'impératrice Marie avait aussi été couronnée le 25 mars de l'année précédente. Après un règne de vingt-quatre ans, Léon III mourut des suites d'une hydropisie le 18 juin 741.
Éphéraéridea.
Pendant le mois d'août, Constantinople est assiégée du
côté de la Thracc par Moslémah, et en septembre, Soliman arrive avec une flotte nombreuse et voit vingt de ses vaisseaux détruits par le feu grégeois. — La flotte des Sarrasins se retire dans la baie du Sostbénium. — Les troupes de terre hivernent sous les murs de la capitale et sont décimées par la rigueur du froid.
718. Nouvelle attaque des Sarrasins, renforcés par une flotte
d'Égypte; ils sont repoussés; Constantinople est délivrée. — Tremblement de terre en Syrie. — Sur la fausse nouvelle de la prise de Constantinople, Serge, commandant de la Sicile, proclame Basile empereur; Serge et Basile sont livrés à Paul, légat de Léon III. —Au mois de décembre, mariage de Léon avec Marie, après la naissance de Constantin.
Des tles volcanigues s'élèvent du fond de la mer entre
Théra et Thérasia, dans l'archipel. — Moslémah s'em-
pare de Césarée, en Cappadoce. — Pesle en Syrie. — Moawiah, fils de Hescham, dévaste la Romani e. — Massacre des serviteurs de Léon par la populace.
727. En haine de l'hérésie de Léon, les habitants des Cyclades et de la Grèce proclament empereurs Agallien et Étienne; ces deux usurpateurs sont mis à mort. — Siège de Nicée par Moawiah.
Grande inondation à Édesse. — Siège de Tyanum par
Soliman. — Le 26 octobre, un tremblement de terre à Constanlinople renverse les statues de Constantin et de Théodose; il se prolonge pendant près d'une année et cause d'immenses dégâts dans les villes de Nicomédie, de Prénète et de Nicée.
741. Léon meurt le 18 juin d'une hydropisie ou d'une dyssenterie, après un règne de vinjzt-quatre ans deux mois et vingt-cinq jours; il fut enterré dans l'église des Apôtres.
Le classement des monnaies des empereurs de la dynastie isauriennc a présenté longtemps d'assez grandes difficultés, soit pour l'interprétation de quelques légendes, soit pour l'attribution des pièces de types différents aux noms collectifs de Léon et de Constantin. Ces difficultés me paraissent avoir été en grande partie résolues par les explications de M. le comte de Salis, dans la lettre qu'il m'a fait l'honneur de m'adresser à ce sujet en 1859 {Revue numismatique de Pans, nouvelle série, t. IV, p. 440 à 449). Partageant complètement les opinions de ce numismate éclairé, je pense, quant au règne de Léon III, que les monnaies d'or qui portent le nom et l'effigie de cet empereur sont de deux sortes. Toutes celles où on lit autour de l'effigie impériale la légende d ou dn. lcon. re. av, ont été frappées par lui et lui appartiennent incontestablement. Quant à celles où se trouvent la légende dn. i.€on. p. a. mvl et où les lettres p. a (1) sont les initiales des mots pater augusti, ce sont des monnaies posthumes qui, par conséquent, ne peuvent avoir été frappées que par Constantin V, en commémoration de son père; elles doivent donc être rangées parmi les monnaies du fils de Léon III, quoiqu'elles ne portent point le nom de Constantin. J'ai adopté ce nouveau système de classement.
Prix actuel des monnaies de Léon III flsaurien :
Sous d'or 50 fr.
Demi-sous ftO —
(1) M. l'abbé Cavédoni considère les lettres P. A. MVL, comme les initiale* des mots : Perpetuus kugustus M\Ltotics ou WiLtimodis. (Revue numismatique de Paru, 1859, nouvelle série, t. IV, p. 390.1
Tiers de sou .. 50 fr.
Monnaies d'argent, petit module 50 à 70 —
Monnaies de cuirre 20 —
1. d ou dn. L60N. P6. av. Buste de face et diadéméde Léon III, vêtu de la robe à carreaux, tenant le volumen dans la m. dr. élevée et le globe crucigère dans l'autre main.
Rf. Victoria- Avqqz, et à l'exergue, conob.
Croix potencée sur trois degrés. Sou d'or.
(Pl. XXXIX, 7.) 50 fr.
2. Môme légende. Buste de face et diadémé de Léon III, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Çf. Victoria. Avçqs, et à l'exergue, conob.
Croix potencée sur un degré. Demi-sou.
(Pl. XXXIX, 8.) 40 »
3. Çf. Môme légende. Croix potencée, terminée par un globe à son extrémité inférieure.
Demi-Sot*. (Pl. XXXIX, 9.) 40 »
4. Môme légende. Buste de face et diadémé de Léon III, tenant le volumen dans la m. dr.
élevée.
Çf. Victoria. Avsqu, et à l'exergue, conob.
Croix potencée. Tiers de sou. (Pl. XXXIX, 10.) 50 .
Monnaies d'argent.
W. Au milieu du champ, une croix accostée
de quatre étoiles; dessous, l'initiale l. (Planche XXXIX, 12.) 70 fr.
7. Pas de légende. L'empereur de face, diadémé et imberbe, tenant le volumen dans la m. g. et le globe crucigère dans l'autre main.
K. Indice PO surmonté du monogramme de
Léon ; à droite, une petite croix, et à Vexer-
gue, scl. Follis. (Pl. XXXIX, 13.) 22 mill.. . 20 »
8. d. lcon. P€. av. Buste de face et diadémé de Léon III, tenant le volumen dans la m. dr.
élevée, et le globe crucigère dans l'autre main.
IjT. Indice k; à g., la lettre s. Demi-follis. (Pl. XXXIX, 14.) 20 milllim 20 »
Monnaies posthumes de Léon III, frappées par son fils
Constantin V.
J'ai déjà dit que toutes les monnaies où on lit la légende p. a. mvl, ont été frappées après la mort de Léon III; celles de cuivre portent l'effigie seule de cet empereur, tandis que sur celles d'or, on voit d'un coté la même effigie et sur la face opposée le buste de Constantin V. Ces dernières, avant la distinction établie par M. le comte de Salis, avaient toujours été attribuées à Léon III et son fils.
Prix actuel des monnaies posthumes de Léon III :
Sous d'or à l'effigie de Léon III seulement 30 fr.
Monnaie* de cuivre, id. 15 à 20 —
Sous d'or et sous d'or pâle arec les effigies de Léon III et de
Constantin V 40 —
Demi-sous et tiers de sou, id. id. id. 30 —
Monnaies de cuiTre, id. id. id. 3 à 20 <—
Monnaies d'or à l'effigie de Léon III seulement.
9. dn. l€on. p. a. mvl ou Mt|L. Buste de face et diadémé de Léon III, tenant le volumen dans la main g. et le globe crucigère dans la m. dr.
fy. Victoria. Av<;q. € ou une autre lettre grecque. Croix potencée sur trois degrés; à l'exergue, conob. Sou d'or. (Pl. XXXIX, 15.) 30 fr.
Çf« VICTORIA, avs v ou au/;, ou Avsq. • ou
Avs- a ou p. Croix potenrec sur trois degrés; dans le champ, à dr., l, cl à g., une étoile. Sou d'or pur, et quelquefois allié et un peu blanc. (Pl. XXXIX, 16.) 30 »
Monnaies de cuivre avec l'effigie de Léon III seulement.
11. d. l6on. p. a. Mt|L. Buste de face etdiadémé de Léon III.
Çf. Indice m surmonté d'une croix, anno. i; différent, r, et à l'exergue, con. Follis. (Pl. XXXIX, 17.)21millim 15 »
12. d. l6on. p. a. Mq.. Buste de face et diadémé de Léon III, vétu de la robe à carreaux, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
IJf. Dans un cercle de grénelis, indice m surmonté d'une petite croix, et à l'exergue, rav. Follts. (Pl. XXXIX, 18.) 23 millim 20 •
13. L€on. p. a. M!(L. Buste de face et diadémé de Léon III, vétu de la robe à plis et tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Revers semblable à celui de la monnaie précédente. Follis. (Pl. XXXIX, 19.) 20.millim. 20 »
Monnaies d'or aux effigies de Léon III et de Constantin V.
14. d. n. L€pN. p. a. mi)l. Buste de face et diadémé de Léon III, tenant le volumen dans la m. g.
et le globe crucigère dans l'autre main.
R". dn. coNsr;AN^iNi|s. n. Buste de face et di.tdémé de Constantin V, avec le môme costume et les moines attributs. Sou d'or. (Planche XXXIX, 20.) 40 fr.
15. Vf. dn. co.NS^AN^ih. Buste de face et diadémé de Constantin V. Tiers de sou. (Planche XXXIX, 21.) 30 »
16. d. i.€on. pa. m{L. Buste de face et diadémé de Léon III, tenant le volumen dans la m. dr. et une longue croix polencée dans l'autre main.
IJ. n. CONS5AN51NVS. Buste de Constantin Y, avec le même costume et les mômes attributs.
Sou d'or. (Pl. XXXIX, 22 40 »
17 stai|t (sic). Buste de face et diadémé de
Constantin V, avec le même costume et les
mômes attributs. Demi-sou. (Pl. XXXIX, 23.) 30 »
18. dno. LeoN. p. a. mi|l. Buste de face et diadémé de Léon III, tenant le volumen dans la m. g. et le globe crucigère dans l'autre main.
ÇT. dno. coNTANTiNq. Buste de Coristanlin Y, dans le môme costume et avec les mêmes attributs; dans le champ, à g., la lettre I, et à
dr., •. Sou d'or pâle, fabrique italienne.
(Pl. XXXIX, 24.) 40 »
19. R\ dno. constantiu;. Revers semblable. Dans le champ, à g , la lettre a, et à dr., une pe-
tite croix. Sou d'or pâle, fabrique italienne.
(Pl. XXXIX, ».) 40 fr.
20. ïjC. dno. constan. o (sic). Buste de face et diadémé de Constantin V, vêtu de la robe à carreaux, tenant le globe crucigère dans la m. dr.; quelquefois une étoile dans le champ. Sou d'or blanc, fabrique italienne et un peu barbare. (Pl. XXXIX, 2G.) 40 .
IJf. dno. consta Type à peu près
semblable, mais d'un style un peu barbare.
Demi-sou. Or très-pâle. (Pl. XXXIX, 28.). . . 30 »
Monnaies de cuivre aux effigies de Léon III et de Coristantir. V.
23. dn. l€on. p. a. mi j l. Buste de face et diadème de Léon III, tenant le globe crucigère dans la m. dr. Dans le champ, à dr., la lettre T.
\y. d. contanti. Buste de face et diadémé de» Constantin V, tenant le globe crucigère dans la main dr.. Follis. (Pl. XL, 1.) Exemplaire unique A.
24. dno. lcon. p. a. mvl. Buste de face et diadémé de Léon III, tenant h; volumen dans la m. g. et le globe crucigère dans l autre main.
Çf. dn. Constantin Buste diadémé et de
face de Constantin V sur une traverse, tenant le globe crucigère dans la m. dr. A g., dans le champ, une petite croix. Dessous, l'in-
dicc m; anno. xxx; différent, a. Follit. (Pl.
XL, 2.) 31 millim 5 fr.
Pas de légende. Buste de face et diadème de Léon III
Ç*. Busle de face et diadémé de Constantin V sur une traverse, entre deux globes crucigôres. Dessous, l'indice m. Follis. (Pl. XL, 5.) 13 millim ...A. 15 »
CONSTANTIN V COPRONYME 741 à 775.
A la mort de Léon III, Constantin V Copronyme monta sur le trône et employa son long règne à accumuler sur sa tôle la haine de ses sujets. Souillé de vices infâmes, il persista dans rhérésic de son père et poursuivit les chrétiens à outrance; sa barbarie s'exerçait à trouver des supplices nouveaux. Du haut de la chaire de Sainte-Sophie, le patriarche Anastase jura sur le «livre des Évangiles que Copronyme avait nié en sa présence la divinité de Jésus-Christ. Constantin était absent de la capitale lorsque, en 742, Théophane, son lieutenant, fit annoncer publiquement que l'empereur était mort et proclama Artavasde; mais Constantin, qui ne manquait ni d'adresse ni de courage, parvint bientôt à réunir un corps de troupes avec lequel il vint assiéger son rival, qu'il renversa en 743, après avoir pris Constantinople par la famine et l'avoir livrée au pillage de ses soldats. Artavasde et ses deux lils tombèrent au pouvoir de Constantin, qui leur fit crever les yeux. En 747, une piste de trois ans désole Constantinople; des guerres
désastreuses affaiblissent l'empire, dont les ennemis prennent des provinces entières. L'hiver de 763 se fit remarquer par l'intensité du froid; le Bosphore et l'Euxin, couverte de glaces épaisses sur une vaste étendue, menacèrent au dégel de détruire Constantinople par le choc des masses énormes qui vinrent en battre les murs.
Après un règne de trente-quatre ans deux mois et vingt-six jours, Constantin, en route pour une expédition contre les Bulgares, mourut du charbon ou de la peste sur un vairseau, prèsdeSélymbria, le 14 septembre 775. Marié en 733 à Irène, il en avait eu un fils appelé Léon, né en 750, qu'il associa à l'empire en 751. Après la mort d'Irène, il épousa Marie, qui mourut sans postérité en 750. Eudoxie, sa troisième femme, qui ne fut couronnée qu'en 769, le rendit père de quatre enfants mâles : Christophore et Nicéphore, promus au rang de césar le 2 avril 769; Nicélas, né en 762, qui reçut alors le titre de nobilissime, et Eudoce, qui plus tard fut aussi nommé nobilissime par son frère Léon Ghazare.
Épliémérftdee.
Naissance de Constantin, fils de Lion et d'Irène
772. Mort du pape Étienne IV; Adrien I" est élu et consacré le 9 février.
774. Guerre avec les Bulgares; la flotte impériale est détruite par une tempête à Mésembrie.
Indépendamment des monnaies posthumes de Léon III que j'ai décrites et qui ont été frappées par Constantin V, cet empereur en a encore émis d'autres où il est représenté seul. Ces monnaies sont rares, surtout celles d'argent ou de cuivre.
Prix actuel des monnaies Constantin V Copronyme :
Sous d'or avec son buste seul 60 fr
Demi-sous (1) 40 -
Monnaies d'argent 40 4 75 —
Monnaies de cuivre 15 —
Monnaies d'or.
28. dno. constantinv. Buste de face et diadémé de Constantin V Copronyme, tenant le globe crucigere dans la m. dr.
(1) Quoique, pour l'époque qui m'occupe, ainsi que pour beaucoup d'autres règnes, il ne nous soit pas resté des subdivisions du sou d'or, il est à peu près certain que presque tous les empereurs en out fait frapper, attendu que ces monnaies fractionnaires sont souvent mentionnées dans les chroniqueurs et notamment par Nicétas, Théophane, Cédrénus et Zonaras. Noas y voyous, par exemple, qu'en parlant de la promotion de Christophore et de Nicéphore & la dignité de césar, ces personnages, pour inaugurer leur consulat, firent répandre sur leur passage des sous d'or, des demi-sous et des tiers de sou [nomisma, ternisses et tremisses).
ÇT. Victoria, avçv ou avçvo, et à l'exergue, conob. Quelquefois, dans le champ, une étoile ou une lettre, ou bien une étoile et une lettre, comme, par exemple, sur mon exemplaire où se trouve la lettre r, qui peutêtre est l'initiale de Ravenne. Croix polencée sur trois degrés. Sou d'or pâle, de fabrique italienne (Pl. XL, 6.) 60 fr.
29. iy. victori.. avçto, et à l'exergue, co.nob. Croix potencéc sur un degré. Dans le champ, à g., une étoile, et à droite, r. Demi-sou.
(Pl. XL, 7.) 40 »
Monnaies d'argent.
30. ty. Victoria. Av?q, et à l'exergue, conob. Croix potencée; dans le champ, b. (Planche XL, 8.) 40 »
31. Pas de légende. Buste de face et diadémé de Constantin V Copronyme, vêtu de la robe à carreaux.
IJf. Longue croix, dont le pied forme la branche principale de la leltre k, initiale du nom de l'empereur. Monnaie d'un trés-petit module et d'un bon style. (Pl. XL, 9.) 75 »
Monnaies de cuivre.
Çf. Indice k, surmonté d'une croix, anno. i
ou il ; en bas, la lettre b, ou bien sans lettre. Demi-foUis. (Pl. XL, il.) 18 millim
15 fr.
ART AVASDE
742 et 743.
Art a vasdc, général de l'armée d'Arménie, avait épousé Anne, la fille de Léon III; nommé curopalate à cette occasion, de grands commandements lui avaient ensuite été confiés. Constantin V, après son avènement, se méfiant de l'ambition de son beau-frère, lui avait demandé ses deux neveux en otage, et presque aussitôt les prétentions d'Artavasde, encouragé d'ailleurs par la haine du peuple pour Constantin, éclatèrent au grand jour, et il fut proclamé empereur au commencement de l'année 742; il associa au pouvoir son fils Nicéphorc. Nicétas, son second fils, resta à la tète des troupes chargées de combattre Constantin, qui travaillait à reconquérir la couronne. La fortune se déclara en faveur de Constantin, qui parvint, au mois de novembre 742, à rentrer dans Constantinople; il se saisit de son rival et lui lit crever les yeux ainsi qu'à ses deux fils.
Les monnaies d'Artavasde sont fort rares et consistent en sous et demi-sous d'or de deux sortes : toutes portent d'un côté le buste d'Artavasde; mais au revers, on trouve sur les unes le buste de Nicéphorc, son fils, et sur les autres, celui de Constantin V. On a vainement cherché jusqu'ici à expliquer la présence d'Artavasde et de Constantin sur la même monnaie.
Prix actuel des monnaies d'Artavasde :
Sous d'or, avec le buste de Constantin
Sous d'or et demi-oous, avec le buste de son fils.
250 fr.
ARTAVASDE et CONSTANTIN V Monnaie d'or.
1. dno. artaijascIo. Buste de face et diadémé d'Artavasde, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Bf. dno. coNTANTiNq. Buste de face et diadémé de Constantin V, tenant le globe crucigère dans la m. dr. De chaque coté de la tête, une étoile. Sou d'or pâle, fabrique italienne. (Pl. XL, 12.) 230 fr.
ARTAVASDE et NICÉPHORE Monnaies d'or.
2. dno. ARTAqAsdo. Buste de face et diadémé d'Artavasde, tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Çf. dno. niciforo. Buste de face et diadémé de Nicéphore, tenant le globe crucigère dans la m. dr.; de chaque côté de la tète, une étoile. Sou d'or pâle, fabrique italienne. (Pl. XL, 13.)
Demi-sou semblable au sou d'or précédent
(Pl. XL, 14.)
4. d. AP^AqAsdos. MqL^q. a. Buste de face et diadémé d'Artavasde, tenant de la main dr.
le globe crucigère devant sa poitrine.
R*. d. NichFORqs. MqLsq. a. Buste de face et diadémé de Nicéphore, tenant dans la m. dr.
et devant sa poitrine le globe surmonté de
la croix grecque. Sou d'or, fabrique d'Orient.
(Pl. XL, i5.) 200 fr.
CONSTANTIN V COPRONYME et LÉON IV, son fils.
Le fils atné de Constantin V et d'Irène, né en 750, fut associé à l'empire dès l'année suivante, et nous le voyons figurer avec son père sur des sous d'or et des monnaies de cuivre, dont la face opposée porte l'effigie de Léon III, déjà mort. — Sur d'autres monnaies d'or, d'argent ou de cuivre, Constantin V et son fils Léon IV sont seuls représentés.
Prix actuel des monnaies avec les trois effigies de Léon III, Constantin V et Léon IV:
Sous d'or 75 fr.
Monnaies de cuivre 3 à 12 —
Monnaie d'or.
1. d. l€0n. p. a. Mtji.6. Buste de face et diadémé de Léon III, vêtu de la robe à carreaux et tenant une longue croix potencée dans la m. dr.
\y. coNs^Ahr.ihos. Leoh o hcos. Bustes de face et diadémés de Constantin V Copronymeet de son fils; entre les deux têtes, une petite croix. Sou d'or. (Pl. XL, 16.) 75 fr.
Monnaies de cuivre.
2. Pas de légende. Consiantin V et son fils diadémés, de face et assis; entre les deux têtes, une petite croix.
ty. Buste de face et diadémé de Léon III, posé
sur une traverse, entre deux points, et tenant une longue croix potencée dans la m. dr. A gauche, dans le champ, une petite croix.
Dessous, l'indice m, avec le différent a, entre les lettres X et N, initiales des mots xristus Nïca. Follis. (Pl. XL, 17.) 22 niillim 12 fr.
3. Bustes de face et diadémôs de Constantin V et de son fih; entre les deux têtes, une petite croix.
Revers semblable au précédent. Follis. (Pl.
XL, 18.) 17 miliim 6 »
On trouve des follis avec ce méine type, frappés sur des flans de diverses grandeurs, depuis seize jusqu'à vingt-deux millimètres.
4. a. l€o. Buste de face et diadémé de Léon III, tenant une longue croix potencée dans la m. dr.
W. Bustes de face et diadémés de Constantin V et de son fils, tenant le globe crucigère dans la m. dr.; entre les deux têtes une petite croix. (Pl. XL, 19.) 20 miliim 3 fr.
5. l€on. a€cii. Léon III diadémé, de face et debout, tenant une longue croix potencée dans la m. dr.
iy. Constantin V et son fils, diadémés, de face et debout; entre les deux têtes, une petite croix; à gauche, dans le champ, la lellre K, initiale du nom de Constantin, et, à droite, a€on. (Pl. XL, 20.) 20 miliim 3 »
6. a€c Buste de face et diadémé de Léon III, tenant une croix potcncïc dans la m. dr.
IV. Bustes de face et diadémés de Constantin V et de son fils; entre les têtes, une petite croix. (Pl. XL, 21.) 20 miliim 5 »
MONNAIE BYZANTINE. 6i
Prix actuel des monnaies avec les effigies de Constantin V
et de son fils :
Sous d'or 120 fr.
Demi- sous et tiers de sou 80 —
Monnaies d'argent 50 —
Monnaies de cuirre 6 —
Monnaies d'or.
1. const. lco. pp. Bustes de face et diadémés de Constantin V, tenant le globe crucigère dans la m. dr., et de Léon enfant; entre les deux têtes, une petite croix ; en haut, une main.
IJf. Victoria, auto, et à l'exergue, conob. Longue croix potencée sur trois degrés. Dans le champ, à gauche, une étoile, et à droite, la lettre r, peut-être l'initiale de Kavenna. Sou d'or pâle, fabrique italienne. (Pl. XL, 22.). . 120 fr.
2. Çf. victor. avçto. Croix potencée sur une ligne de grènelis; dans le champ, à g., une étoile, et, à droite, la lettre r; à l'exergue, co.nob. Demi-sou d'or pâle, fabrique italienne.
(Pl. XL, 23.) 80 .
Monnaies d'argent.
3. Pas de légende. Bustes de face et diadémés de Constantin V et de son fils; en haut trois points v
li*. Victoria, auç. et à l'exergue, conob. Croix potencée. Dans le champ, à gauche, la lettre i sous un point, et à dr., la lettre A. Fabrique italienne. (Pl. XL, 24.) A l'exergue, con. ... 50 »
4. Dans un cercle de grénetis et en cinq lignes : COh— SCAhCI— h€S.L60N— ccohq.bA— silis.
y. îhsqs. XRisgqs nica. Croix potencée sur trois degrés. (Pl. XL, 25.) 22 raillim 50 fr.
Monnaie de cuivre.
5. Constantin V diadémé, de face et debout, tenant le volumen dans la m. dr. Dans le champ, à g., kcdnc, et à droite A€cn.
ïf. Léon IV diadémé, de face et debout, tenant le volumen dans la m. dr. Dans le champ, à g., a€on, et à droite, A6cn. (Planche XLI, i.) 20 millim A. 5 »
LÉON IV CHAZARE.
Né en 750, Flavius Léon IV, dont le surnom de Chazare rappelle l'origine de sa mère Irène, avait été couronné, comme je l'ai dit, en 751, par son père ; il avait par conséquent près de vingt-six ans lorsqu'à la mort de Constantin V il monta sur le trône. Ardent iconoclaste comme son aïeul et son père, il envoya en exil sa femme Irène, pour s'être laissée aller au culte des images.
Gisla, fille de Pépin, roi des Francs, avait été demandée en mariage par Copronyme pour Léon IV; mais la main de cette princesse ayant été refusée, Léon épousa le 17 décembre 769 une jeune Athénienne du nom d'Irène, qui le rendit père d'un fils appelé Constantin, né le 14 janvier 771, déclaré auguste et couronné dans le cirque le 14 avril 776. Léon Chazare mourut le 8 septembre 780, d'une fièvre aiguë ou d'un charbon à la tête, qui se déclara après qu'il eut placé sur sa tète la couronne de Maurice ou d'Héraclius, conservée dans la grande église de Constantinople.
Épi
775. Au début de son règne et par pure politique, Léon paraît
revenir au culte des images. — Mort du calife Abou Dgiafar; Mohammed Mahdi Obeidallah règne après lui. — Théodote, roi des Lombards, chassé de ses États, vient chercher un refuge à Constantinople auprès de Léon IV.
776. Cinquante mille livres d'or avaient été enfouies par Cons-
tantin V pour être remises, après sa mort, aux jeunes frères de Léon IV; celui-ci força Théophane, qui avait seul le secret de ce dépôt, à lui livrer cette somme. — Eudoce reçoit le litre de nobilissime le 14 avril. — Nicéphore, un des frères de Léon, accusé de conspiration, est rasé et exilé à Kherson.
Téler, prince bulgare, épouse une cousine de l'impéra
trice Irène ; à cette occasion, il est baptisé et créé patrice.
778. Victoire en Syrie sur les Arabes; Léon IV et son ûls cé-
lèbrent cet événement par un triomphe.
780. Mort de Nicétas, patriarche de Constantinople; élection de Paul de Chypre. — Léon IV fait mettre à mort le protospathaire Jacob et les chambellans Papias, Stratégius, Théophane, Léon et Thomas, accusés d'avoir ramené Irène au culte des images; l'impératrice est exilée.
Il nous est resté de ce règne des monnaies d'or, d'argent et de cuivre. Sur les sous d'or et sur les follis, on voit d'un côté les bustes de Léon III et de Constantin V; le revers est occupé par les bustes de Léon IV et de son fils Constantin VI.
Prix actuel des montiaies de Léon IV Chazare :
Sous d'or avec quatre têtes 80 fr.
Monnaies d'argent 50 —
Monnaies de cuivre avec quatre têtes 5 —
Monnaies d'or.
{. Leoh. pap'. cohs^Ah^ihos. PAf:np. o. Bustes de face et diadèmes de Léon III, aïeul, et de Constantin V Copronyme, père de Léon IV, vêtus tous les deux de la robe à carreaux; entre les têtes, une petite croix.
R\ L€oh. vsscssoh. cohs^Ah^ihos. o. heos.
Bustes de face et diadèmes de Léon IV et de son fils Constantin VI, en costume impérial; entre les deux têtes, une petite croix. Sou d'or. (Pl.XLI, 2.)
2. ty. Même légende. Léon IV et son tils Constantin VI diadémès et assis de face, dans le même costume ; entre les deux têtes, une petite croix. Sou d'or. (Pl. XLI, 3.)
Monnaie d'argent.
3. L€oh — s.cohss— Ah^ih .ce— ce. €i(. lu— mis, en cinq lignes.
Itf. ihsqs. xRis^qs. hicA. Croix potencée sur trois degrés (Pl. XLI, 4.) 2i millim
Monnaies de cuivre.
4. Pas de légende. Bustes de face et diadémés de Léon IV et de Constantin VI ; entre les têtes, une petite croix.
ty*. Bustes de face et diadémés de Léon III et de Constantin V Copronyme, vêtus de la robe à carreaux et posés sur une traverse; entre les tètes, une petite croix; dans le champ, à g., b, et à droite a, initiales du mot bksUïs. Dessous, l'indice m, avec le différent a; à g. x, et adroite, n (xristus xica). Follis. (Pl. XLI, 5.) 23 millim
5. Type semblable; mais au lieu des bustes de Léon IV el de son fils, les deux augustes sont assis. Follis. (PI.XLI,6.) 5 fr.
^LAVIUS CONSTANTIN VI 780 à 797.
A la mort de Léon IV, la luronne passa sur la tête de Constantin VI, à peine âgé de dix ans, et qui fut placé sous la tutelle et la régence d'Irène, samèic Mais dès qu'il eut atteint sa majorité, le jeune empereur voulut régner et régna seul à partir du mois d'octobre 790, après avoir éloigné des affaires sa mère et ses partisans.
Au mois de juillet 797, Irène ressaisit le pouvoir; son fils, revenant des courses, se dérobe avec peine aux poursuites des conspirateurs; il arrive à Triton, où il est arrêté, et ramené à Constantinople ; on lui crève les yeux dans la chambre môme où il est né.
Irène avait songé d'abord à demander pour son fils la main de Rolrude, fille de Charlemagne, mais ec projet fut abandonné et Constantin VI, en 783, épousa Marie, jeune Arménienne dont il eut une fille appelée Euphrosine. Après sept ans de mariage, et poussé par sa mère, Constantin, sous prétexte d'adultère, répudie sa femme au mois de janvier 793, et l'envoie dans un couvent; bientôt après, il épouse une dame du palais, Théodata, qui est couronnée au mois d'août. De cette seconde union naquit un fils qui reçut le nom de Léon, mort le 1" mai 797, à peine âgé de sept mois.
780. Le césar Nicéphore, fils de Constantin V, ayant été proclamé au mois d'octobre par quelques grands person-
nages, Irène les exile et fait ordonner prêtres les césars et les nobilissimes; elle fait restituer à la grande église la couronne quienavaitété enlevée parLéonIV.
781. Elpidius est envoyé en Sicile en qualité de gouverneur; trois mois après, il est révoqué pour avoir conspiré en faveur des césars; sa femme et ses fils sont emprisonnés; Elpidius se sauve en Afrique, où il est reconnu comme prétendant par les Sarrasins.
783. Paix avec les Arabes, à la suite des victoires de Staurace ;
la ville de Béroë reçoit le nom d'Irénopolis.
L'empereur est battu par Cardame, roi des Bulgares
792. Constantin VI ayant rappelé sa mère au palais, les trou-
pes arméniaques proclament Alexis; ce dernier est pris, battu de verges et jeté dans une prison. — Le 15 août suivant, les légions proclament le césar Nicéphoie; Constantin lui fait crever les yeux ainsi qu'à l'usurpateur Alexis; il fait aussi couper la langue au césar Christophore ainsi qu'à Nicétas et à Eudoce, nobilissimes. — La foudre tombe sur les ateliers de l'orfèvrerie impériale, qu'elle embrase.
Marie, femme de Constantin VI, est renfermée dans un
couvent comme adultère. — Expédition contre les Arabes; il sont battus. — Théodata, femme de chambre de Marie, est fiancée à l'empereur et couronnée; le mariage a lieu au mois de septembre. — Mort du pape Adrien I r et élection de Léon II.
796. Tremblement de terre dans l'île de Crète. — Le 7 octobre
naissance de Léon, fils de Constantin VI et de Théodata; ce prince meurt le i ,r mai de l'année suivante.
Le 15 juillet, Constantin VI est renversé
11 existe deux variétés distinctes qui appartiennent au règne de Constantin VI sous la tutelle de sa mère.
Les premières portent sur une de leurs faces les bustes du jeune empereur et d'Irène; sur l'autre côté sont représentés, en buste ou assis, Léon III, Constantin V et Léon IV.
Les secondes offrent, d'un côté, le buste de Constantin VI, et sur la face opposée, celui de sa mère.
Prix actuel des monnaies de Constantin VI et Irène :
Sous d'or avec cinq têtes 300 fr.
Follis avec cinq têtes 25 —
Sous d'or avec les têtes de Constantin VI et d'Irène 300 —
Monnaies d'argent 100 —
Follis avec les têtes de Constantin VI et d'Irène 30 —
Monnaie d'or avec cinq têtes.
1. cohsgAhgihos. s. ir\ Bustes de face el diadèmes de l'empereur et de sa mère -, Constantin tient le globe crucigère dans la m. dr., et Irène, vêtue d'une robe à carreaux et la tète ornée d'un diadème de perles, tient une longue croix dans la m. gauche; entre les tètes, une petite croix.
ÇT. cohsô- avg. €T. hra. Léon NI, Constantin V et Léon IV, diadémés et assis de face.
Sou d'or. (Pl. XLI, 7.) 300 fr.
Monnaie de cuivre avec cinq têtes.
2. Pas de légende. Avers semblable à celui du sou d'or précédent.
IJ\ Pas de légende. Bustes diadémés et de face de Léon III, de Constantin V et de Léon IV, posés sur une traverse. Dessous, l'indice m avec le diiïérent a; à dr. et a g. les initiales x— x.Follis. (Pl. XLI, 8.) (8 millim 25 »
Monnaie d'or avec deux têtes.
3. cohs^Ah^ihos.bAs. Buste de face et diadémé de Constantin VI, tenant le volumen dans la m. g. et le globe crucigère dans Tautic main.
R'. inilm . vrovs-i. Buste de face et diadémé d'Irène, tenant dans la m. dr. le globe crucigère, et dans la gauche une longue croix transversale; à droite et à g., dans le champ, un petit globule. Sou d'or. (Pl. XLI, 9.). . . . 300 fr.
Monnaie d'argent.
4. cohs — gAhgiho— s . s. inihi .€— c .ocq . bA — nus, en cinq lignes.
y. ihsqs. xRisnqs.hicA. Croix potencée sur trois degrés. (Pl. XLI, 10.) 22 millim 100 »
Monnaie de cuivre avec deux têtes.
5. Pas de légende. Buste de face et diadémé d'Irène, vêtue de la robe à carreaux, tenant le globe crucigère dans la main droite, et une longue croix transversale dans l'autre main.
ff. Pas de légende. Buste de face et diadémé de Constantin VI, tenant le globe crucigère dans la main dr. et posé sur une traverse ; à droite, dans le champ, une petite croix. Dessous, l'indice m, avec le différent a. A droite et à gauche, les initiales x— n. Follis.
(Pl. XLI, 11.) 19 millim 30 »
On ne connaît encore aucune monnaie au nom et à l'effigie de Constantin VI, qui a régné seul pendant sept années, de 790 à 797. Il est à présumer cependant que ces monnaies ont existé ; mais nous ignorons la cause qui les a fait disparaître complètement.
IRÈNE 797 à 802.
Au mois de juillet ou d'août 797, l'ambitieuse Irène remonte sur le trône et règne seule jusqu'en 802; elle fait crever les yeux à son fils, qui ne tarda pas à mourir. L'empereur Charlemagne lui fit demander sa main, qu'elle refusa d'après les conseils de l'eunuque Aètius. Peu de temps après, elle fut détrônée par Nicéphore, patrice et logothète général, le 31 octobre 802, enfermée au monastère des Princes, puis reléguée à Lesbos, où elle mourut le 9 août 803.
Ephémérldes .
797. Les frères de Léon IV, soupçonnés de conspirer contre Irène, sont exilés à Athènes, d'où ils entretiennent des intelligences avec Acamir, roi des Esclavons; l'impératrice leur fait crever les yeux.
799. Le 1 er avril, procession consulaire, où Irène paraît mon-
tée sur un char à quatre chevaux blancs.
IRlhH .bASILISS.H OU h OU X . OU 0 OU N
Buste de face et diadémé d'Irène, vôtue de la robe à carreaux, tenant le globe crucigère dans la m. droite, et dans l'autre main une longue croix transversale.
IJf. €IRlhH . DASILISSH OU DASILISSHO. Buste
d'Irène représentée de la môme manière que sur la face opposée, et de plus, quelquefois deux petits points ou globules, placés dans le champ, de chaque côté du buste. Sou d'or.
(Pl. XLI, 12.) 300 fr.
Monnaie de cuivre.
2. ci ui 1 1 h . bAs. Buste de face et diadémé d'Irène, tenant le globe crucigère dans la m. dr., et dans l'autre main une longue croix transversale.
ïjC. Indice m, surmonté d'une petite croix et
accosté des initiales x— n; différent, a. Follis.
(Pl. XLI, 13.) 22 millim 60 »
NICÉPHORE I<* LOGOTHÈTfc) 802 à 811.
Issu d'une famille patricienne de Séleucie, Flavius Nicephore I er , surnommé Logothète à cause de son emploi d'interprète général de l'empire, fut couronné le 1" novembre 802 par le patriarche Tarasius; l'histoire le dépeint comme un prince avare, perfide et détesté de ses sujets. A l'occasion d'un nouvel impôt, le peuple se soulève en 803 avec une partie de l'armée, qui le 12 juillet proclame le patrice Bardanes, général des armées d'Orient; mais ce nouvel empereur est bientôt forcé d'abdiquer et est relégué dans l'île de Proté, où Nicéphore lui fait crever les yeux en 804. Trois ans après, pendant une expédition contre les Bulgares, Nicéphore est forcé de quitter l'armée et d'accourir à Constantinople pour réprimer une émeute populaire; en 808, Arsabir, patrice et questeur, est proclamé; battu par Nicéphore, cet empereur éphémère est
rasé et exilé en Bithynic avec ses partisans. Malgré ces révoltes et le mécontentement général, de nouveaux impôts sont créés chaque jour : tout contribuable doit payer dix-huit sous d'or pour l'équipement militaire des soldats. — Un dénombrement de l'aimée 810 décrète un impôt de deux kératia par tête. — Toutes les franchises, exemptions et remises quelconques d'impôts sont abolies. — Tout objet perdu ou trouvé devient la propriété de l'État. — Les successions non réclamées au bout de vingt ans sont adjugées au fisc. — Certains propriétaires sont contraints à acheter les terres confisquées par l'État. — Un droit de deux sous d'or par téte est fixé pour la vente ou l'achat de chaque esclave. — Un impôt supplémentaire est établi sur la navigation commerciale. Enfin Nicéphore. dans une guerre contre les Bulgares, est surpris le 2o juillet 811 et tué dans une embuscade. Le roi Cromnusse fil faire du crâne de cet empereur une coupe montée en argent.
Lorsque Nicéphore s'empara du pouvoir, il était déjà marié et père de deux enfants : une fille du nom de Procopia, épousée le 12 octobre 811 par Michel Rhangabé, et un fils appelé Staurace, qui fut associé à l'empire et couronné en 803 Staurace avait été blessé grièvement dans le combat où son père avait péri.
Éphémérlde*.
802. Nicéphore contraint Irène à lui livrer les trésors qu'elle
a amassés. — Traité de paix avec Charlemagne.
803. Institution d'un tribunal de confiscation a Constantinople.
— Nicéphore se casse la jambe en tombant de cheval.
— Le nobilissime Nicétas meurt empoisonné. — Création d'un impôt pour la reconstruction du mur Dicératus. — Bardanes est proclamé le 19 juillet; il se soumet à l'empereur. — Mort d'Irène à Lesbos, le 2 août.
— Les soldats qui ont proclamé Bardanes sont privés
de leur solde. — Au mois de décembre, couronnement de Staurace.
804. L'empereur fait crever les yeux à Bardanes, exilé dans l'île de Proté. — Victoire des Arabes en Phrygie ; Nicéphore se sauve avec peine des mains des ennemis.
80o. L'armée impériale est battue en Syrie.
806. Mort du patriarche Tarasius; Nicéphore lui succède quoi-
que simple laïque. — Haroun-al-Reschid s'avance à la tête de trois cent mille hommes, et s'empare des villes de Tyane, Héraclée, Thébasa, Malacopée, Sidéropolis, Andrase et Ancyre.
Mort d'Haroun-al-Reschid; son fils aîné, Mohammed
Amin, lui succède. — A Strymon, ville de Macédoine, les Bulgares s'emparent d'un convoi de l'empereur portant onze cents livres d'or destinées à la solde de l'armée.
810. Création de divers impôts.— Tentative d'assassinat contre
Nicéphore par un moine. — Plusieurs villes d'Istrie, de Liburnie, de Dalmatie et de Vénétie sont restituées aux Grecs par les Francs.
8H. Charlemagne envoie une ambassade à Nicéphore. — Les Sarrasins enlèvent un convoi de treize talents destinés à la solde des troupes. — Nouvel impôt sur les maisons des particuliers et sur les propriétés des églises. — Levée en masse : les pauvres sont astreints au service militaire, n'eussent-ils pour armes que des frondes ou des bâtons. — Guerre à outrance contre les Bulgares.
Prix actuel des monnaies de Nicéphore :
Sous d'or avec sa tûte seulement 100 fr.
Monnaies de cuivre 6 à 25 —
Sous d'or avec les tûtes de Nicéphore et de son fils 100 —
Monnaies de cuivre id. id 12 à 15 —
Monnaie d'or avec la tête de Nicéphore.
1. niciforos.dasil€i. Buste de face et diadème de Nicéphore, tenant le volumen dans la m. g. et une longue croix potencée dans l'autre main.
Çf. ihsqs.xRis^iis.hicA. Croix potencée sur trois degrés ; à gauche, dans le champ, o ou 0. Sou d'or. (Pl. XLI, 14.) 100 fr.
Monnaies de cuivre.
2. hiciFOR'.bAs'. Buste de face et diadémé de Nicéphore, tenant le volumen dans la m. g.
et une longue croix potencée dans la m. dr.
W. Indice m, surmonté d'une croix; différent, a. A dr., trois x superposés, et à g., trois n. Follis. (Pl. XLI, 13.) 23 millim 6 »
3. Pas de légende. Buste de face et diadémé de Nicéphore, tenant une longue croix potencée dans la m. dr.; à côté de la tête, à dr., la lettre o.
|T, Indice i, surmonté d'une petite croix et accosté à g. de trois x, et à dr., de trois n. Decanummium (Pl. XLI, 16.) 8 millim 23 »
Monnaie d'or avec les têtes de Nicéphore et de son fils.
hiciFuuos. DAsiLt'. Buste de face et diadémé
de Nicéphore, tenant le volumen dans la m.
g. et une longue croix potencée dans l'autre main.
Çf. STAVRACis.despo.ix ou x ou o. Buste de face et diadéniô de Staurace, tenant le volumen dans la m. g. et le globe crucigère dans l'autre main. Sou d'or. (Pl. XLI, 17.)
Monnaies de cuivre.
5. Nie. Buste de face et diadème de Nicéphore I er , vêtu de la robe à carreaux, tenant une croix potencée dans la m. dr. A dr. de la tête, une petite croix.
ÇT. cta. Buste de face et diadémé de Staurace, vôtu de la robe à plis, tenant le globe crucigère dans la m. dr. Follis. (Pl. XLI, 18.) 22 millim
6. nich. Buste de face et diadémé de Nicéphore, vôtu de la robe à carreaux et tenant une croix potencée dans la m. dr.
^. ctavp. Buste de face et diadémé de Staurace, vôtu de la robe à plis et tenant le globe crucigère dans la m. dr. Follis. (Pl. XLI, 19.) 24 millim
7. nik. Buste de face et diadémé de Nicéphore, vôtu de la robe à carreaux et tenant une croix potencée dans la m. dr.
ÇT. cta. Buste de face et diadémé de Staurace, vêtu de la robe à plis, tenant le globe crucigère dans la m. dr. Follis. (Pl. XLI, 20.)
STAURACE
Couronné par Nicéphore dès l'année 803, Staurace, prince petit de taille et contrefait, avait été marié en 807 et monta sur le trône à la mort de son père, le 25 juillet 811; il en fut presque aussitôt chassé le 2 octobre suivant par Michel I er Rhangabé, que le sénat proclama. Staurace fut relégué dans un monastère où il finit ses jours le H janvier 812, sans laisser de postérité.
On ne connaît aucune monnaie à l'effigie ou au nom de Staurace seul.
MICHEL I- RHANGABÉ 811 à 813.
Lorsqu'il épousa Procopia, fille de Nicéphore, Flavius Michel Rhangabé, ainsi appelé du nom de son grand-père, avait été élevé à la dignité de curopalate. A la mort de son beaupère, il refusa d'abord la couronne, qui lui fut offerte, mais il revint sur cette résolution en apprenant que Staurace voulait lui faire crever les yeux, et il se fit couronner dès le 2 octobre 811, à l'église de Sainte-Sophie. Sa femme reçut le diadème dix jours après, et son fils Théophylacte fut également couronné le 25 décembre suivant. Michel rétablit le culte des images, et s'attacha à réparer les maux causés par les règnes précédents ; mais il ne fut pas heureux dans ses expéditions militaires. Après une sanglante défaite que lui firent éprouver les Bulgares, il conçut le dessein d'abdiquer; il n'hésita plus, en voyant les iconoclastes susciter de nouveaux troubles à Constanlinople et l'armée proclamer Léon, fils de Bardanes, qui fut couronné le 11 juillet 813. Michel, envoyé dans un couvent de l'Ile de Proté, y prit l'habit religieux; sa femme
prit en môme temps le voile avec ses deux filles, Gorgone et Théophanon. Des trois fils de Michel, Théophylacle, l'aîné, avait été associé à l'empire et couronné le 25 décembre 81 i ; il fut mutilé par ordre de Léon V, et embrassa Pétat monastique sous le nom d'Eustratius. — Staurace, créé auguste en môme temps que son frère Théophylacle, était mort avant l'abdication de son père. — Nicétas, le plus jeune des trois fils de Michel, fut également mutilé par ordre de Léon Y; il devint plus tard patriarche, et mourut en 878 sous le règne de Michel II le Bègue.
Michel renvoie les ambassadeurs de Charlemagne, et lui
fait demander la main d'une de ses filles pour Théophylacte. — Le patriarche de Constantinople entre en relation avec le pape Léon III.— Léon l'Arménien, fils de Bardanes, est rappelé.
812. Éclipse solaire. — Irruption des Bulgares dans la Thrace
et la Macédoine. — Nicolas Exocionite a la langue coupée pour avoir insulté les images. — Cromnus, roi des Bulgares, s'empare de Mésembrie.
813. Émigration des chrétiens de Syrie et de la Palestine dans
l'Ile de Chypre. — Éclipse solaire. — Déroute de l'armée impériale par les Bulgares. — Abdication de Michel I er . — Léon V l'Arménien est proclamé.
Éphéméridee.
Prix actuel des monnaies de Michel J er :
Sous d'or
Follis
Monnaies d'argent avec le nom de Théophylacle Follis a?ec la tête de Théophylacte :
300 fr.
Monnaie <?or.
1. + miXAHL . bAsiL€. Buste de face et diadémé de Michel I er , vêtu de la robe à carreaux, et tenant le labarum dans la m. dr.
ihsqs.xRiscos \ Buste de face du Christ sur la croix. Sou d'or. (Pl. XLII, 1.) 300 fr.
Monnaie de cuivre.
2. mixahl . Lias il s'. Buste de face et diadémé de Michel I w , Têtu de la robe à carreaux, tenant le globe crucigère dans la main droite et une croix transversale dans l'autre main.
. Indice m, surmonté d'une croix ; différent, a. A gauche de l'indice, trois x superposés et à droite trois n. Follis. (Pl. XLII, 2.)
22 millim 15 ,
Monnaie d'argent avec le nom de Théophylacte.
Dans un triple cercle de grenetis : mixA
— HL . S . 0€OFV — LAC5 . €€CO'— OASILIS . RO—
mAioh, en cinq lignes.
Çf. 1hsqs.XRis511s.h1cA. Croix potencée sur trois degrés, le tout dans un cercle de grénetis. (Pl. XLII, 3.) 24 millim 100 »
Monnaies de cuivre avec la tête de Théophylacte.
4. mix. Buste de face et diadémé de Michel, tenant de la m. dr. une croix potencée.
IJf. oc*ov. Buste de face et diadémé de Théophylacte, tenant le globe crucigère dans la m. dr. Follis. (Pl. XLII, 4.) 19 millim 30 »
miXAHL . bAsiL€i. Buste de face et diadémé de
Michel I er , vôtu de la robe à plis, tenant le volumen dans la m. g. et une longue croix potencèe dans l'autre main.
Çf. o€oevlac~os . desp . ix. Buste de face et diadémé de Théophylacle, vôtu de la robe à carreaux, tenant le globe crucigère dans la m. dr. et une longue croix transversale dans l'autre main. Follis. (Pl. XLII, 5.) 20 millim A. 50 fr.
LÉON V L'ARMÉNIEN 813 à 820.
Léon Y, originaire d'Arménie, était Gis de Bardanes, et fut proclamé le 19 juillet 803, sous Nicéphore.Né vers la fin du huitième siècle, il commandait les Arméniens et les Cappadociens à la bataille où l'armée impériale fut battue par les Bulgares, et refoulée jusque sous les murs de Constanlinople ; proclamé par les soldats pendant cette retraite, son élection fut reconnue par Michel I er , qui abdiqua le 10 juillet 813; Léon se fit couronner dès le lendemain par le patriarche. Les Bulgares arrivent peu de jours après devant la capitale; le nouvel empereur, hors d'état de repousser l'ennemi par la force, négocie avec Cromnus, et pendant qu'ils discutaient ensemble les conditions de la paix, celui-ci est à l'improviste assailli par des soldats que Léon avait appostés dans une masure voisine. Le roi se lève, saule précipitamment à cheval et reçoit en passant une flèche dont la blessure causa sa mort quelque temps après; une terreur panique s'empare des Bulgares, qui battent en retraite, ravageant tout sur leur passage; Andrinople est pillée, et quinze mille de ses habitants emmenés comme esclaves. Quatre ans plus tard, les Bulgares, sous la conduite de Mortagon, successeur de Cromnus, renouvellent leurs attaques et remportent à Mésembrie une grande victoire.
après laquelle la paix est enfin conclue. Peu scrupuleux dans ses croyances religieuses, Léon, ne prenant d'ailleurs pour guide que son ambition et ses intérêts, professa les doctrines les plus diverses et justifia par là le sobriquet de Caméléon qui lui fui donné par ses contemporains; il fut assassiné la nuit de Noël, le 25 décembre 820, dans la chapelle môme du palais, à la suite d'une conspiration ourdie par Michel, qui le remplaça. Avant son élection, Léon V avait épousé Théodosie, lille du patrice Arsavir, proclamé en 808, sous Nicéphore, et qui fut enfermée dans un couvent après l'assassinat de son mari. De cette union provinrent quatre enfants mâles, savoir: Sabbatius ou Samba tès, associé au pouvoir par son père le 25 décembre 813, sous le nom de Constantin VII, puis Basile, Grégoire et Théodose, que Michel fit mutiler et reléguer dans un monastère.
813. Le 10 juillet, abdication de Michel I er , qui se relire avec
sa famille dans l'église du Phare. — Le lendemain Léon V est couronné ; Michel I er est relégué dans l'île de Proté; son fils Théophylacle est fait eunuque; ses frères et sa mère sont exilés. — Le 16 du môme mois, arrivée de l'armée des Bulgares, commandée par leur roi Cromnus. — Retraite des Bulgares et pillage d'Andrinople.— Le 25 septembre, assassinat de Mohammet- Amin; son frère Almamoun lui succède. — Sabbatius ou Sambatès, fils de Léon V, est couronné sous le nom de Constantin VIL
Le 24 janvier, Étienne IV meurt et a pour successeur
Pascal I er . — Paix conclue avec les Bulgares.
819. Le patrice Michel, dit le Bègue, soupçonné de conspiration, est exilé en Orient; quelque temps après, le 24 décembre, il est condamné à avoir le corps transpercé d'une lance et à être brûlé; mais l'impératrice Théodosie obtient que l'exécution du supplice soit différée; le lendemain même, Léon V est assassiné parles partisans de Michel.
Léon V l'Arménien n'ayant fait couronner son fils Constantin VII que cinq mois et demi après son avènement, il est extrêmement probable que cet empereur a dû frapper des monnaies à son nom et à son effigie. Jusqu'ici pourtant on ne connaît ni sou d'or ni pièce d'argent qui puissent èlre attribués à Léon V seul ; mais il existe des follis de cuivre, dont j'ai possédé quelques exemplaires, presque tous identiques, qui appartiennent incontestablement à cet empereur et que j'ai du reste publiés depuis longtemps. Au contraire, les monnaies aux noms et aux effigies réunis des deux empereurs sont assez abondantes.
Prix actuel des monnaies de Léon V :
Follis de cui?re, avec la tôle de Léon seulement 5 fr.
Sous d'or, avec la tête de Léon et celle de sou fils 60 —
Monnaies d'argent, aux noms des deux augustes 50 —
Monnaies de cuivre, avec les deux tètes 2 a 3 —
Monnaies de cuivre de Léon V, seul.
L€oh. basil'. Buste de face et diadémé de
Léon V, tenant le volumen dans la m. g. et une longue croix dans la m. dr.
Indice m, surmonté d'une croix; différent, a; à g., trois x superposés, et à dr., trois n. Follis. (Pl. XLU, 6.) 22 millim 5
Monnaies d'or aux noms de Léon V et de son fila :
2. L€oh. DASiL€ir\ Buste de face et diadémé de Léon V, tenant le volumen dans la m. g. et une longue croix dans l'autre main.
Iff. cohs~Ah3. dcsp'c. Buste de face et diadémé de Constantin Vif, tenant le volumen dans la m. g. et le globe crucigére dans l'autre main. Sou d'or. (Pl. XLII, 7.) 60
Monnaies d'argent.
3. Dans un triple cercle de grènetis: -h lcoIi— scohsôAh — 5ih€. ce. eeq — dasilis. ro — mAioh, en cinq lignes.
Rf. Dans un triple cercle de grènetis : ihsqs. XRî^3ijs. MCA. Croix potencée sur trois degrés. (Pl. XLII, 8.)2i millim 50
4. Dans un triple cercle de grènetis : -f L€oh. c€— cohsêîAh^i— h. ch. xw. €Y— ccbis. basi — li'rom', en cinq lignes.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. (Pl. XLII, 9.) 23 millim 50
5. Dans un double cercle de grènetis : «oh— s. cohs^— ^Ahôihe. e — c. ecq. bA— suis, en cinq lignes.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent, mais seulement avec deux rangs de grènetis. (Pl. XLII, 10.) 23 millim 50
Monnaies de cuivre.
6. Pas de légende. Bustes de face et diadémés de Léon V et de Constantin VII; entre les tôtes, une petile croix.
ft". Les deux initiales a. k séparées par un point; en haut, une petite croix. Follis. (Pl. XLII, il.) 23 millim
7. Exemplaire à peu près semblable, mais d'un module plus petit; le costume des empereurs est différent. Follis. (Pl. XLII, 12.) 19 millim
8. l€on. s. coNsg. Bustes diadémés et de face des deux augustes, tenant chacun le volumen dans la m. droite.
Çf. Indice m, surmonté d'une petite croix; différent, b; à gauche, trois x superposés, et à droite, trois n. Fo//is. (Pl. XLII, 13.)
9. l€on. Buste de face et diadémé de Léon V, vêtu de la robe à carreaux et tenant une longue croix potencée dans la main droite; dans le champ, à dr., la lettre a, et au-dessous, une petite croix.
Rf. kons£7. Buste de face et diadémé de Constantin VII, vétu de la robe à plis, et tenant le globe crucigère dans la m. droite; à droite, dans le champ, une petite croix. Follis.
(Pl. XLII, 14.) 21 millim
10. a€on. Buste de face et diadémé de Léon V, vêtu de la robe à carreaux et tenant une longue croix potencée dans la m. droite.
H', kon. Buste de face et diadémé de Constantin VU, vétu de la robe à plis et tenant le
globe crucigère dans la m. dr. Follis.
(Pl. XLII, 15.) 18 millim 2 fr.
MICHEL II LE BÈGUE 821 à 829
Flavius Michel II, dit le Bègue, étaU originaire d'Amorium en Phrygie, et avait su capter l'affection de Léon V, qui l'avait élevé au rang de patrice; il ét:iit en prison et chargé de fers lorsqu'il fut proclamé et délivré par les conjurés qui venaient d'assassiner l'empereur; le lendemain, 23 décembre 821, il fut couronné. Nourri dans la secte des Attingans ou juifs baptisés, Michel voulut conlraindre les chrétiens à en adopter les rites, et fit renaître par là tous les désordres de l'iconoclastie.
En 822, un prétendant de race slavonne, vieux, boiteux et nommé Thomas, se faisant passer pour Constantin VI, fils d'Irène, parvient à réunir une armée considérable et se fait couronner 5 Antioche par le patriarche de cette ville. Les troupes qui viennent le combattre sont battues; la flotte impériale, stationnée à Lesbcs, se déclare pour lui, et il arrive bientôt par la ThraccdcvaiilConslantinopleà la tète de quatrevingt mille hommes, composés en grande partie d'alliés étrangers, appartenant à toutes les nations; un premier assaut reste sans succès et une partie de la flotte est dispersée par la tempête. Au printemps suivant, nouvelle attaque également repoussée; bientôt après Thomas est rejoint par une flotte de trois cent cinquante navires de commerce qu'il a fait réunir sur les côtes de la Grèce; il était de son côté à la téte de son armée de terre et se disposait à un assaut général, lorsqu'il se vit tout à coup attaqué par Morlagon, roi des Bulgares, qui resta vainqueur. A la nouvelle de cette défaite, la flotte du prétendant l'abandonne et passe du côté de Michel ; Thomas se sauve à Andrinople, où il est pris et livré à l'empereur, qui le
fait empaler après lui avoir fait couper les pied* et les mains. Après s'être vu enlever successivement par les Sarrasins l'Ile de Crète en 82G, la Sicile, la Calabre et la Pouille en 828, Michel II mourut le l tr octobre 829, après un règne de huit 'ans et un mois. Avant de monter sur le trône, il s'était marié à Thécla, fille d'un centurion et morte en 824, qui l'avait rendu père d'une fille du nom d'Hélène, et de Théophile, qui, suivant quelques historiens, fut associé à l'empire dèsl'avénement de Michel ; cependant Syméon lelogothète, continuateur abrégé de Théophane, et dont l'histoire s'étend depuis l'an 813 jusqu'à 912, la chronique manuscrite d'un moine appelé Georges, et Léon le Grammairien s'accordent à fixer le couronnement de Théophile à la lin de l'année 824. Après la mort de Thécla, Michel épousa en 824 Euphrosine, qui passait pour la fille de Constantin VI, et dont il n'eut pa> d'enfants
Éphémérldes.
822. Le prétendant Thomas se révèle en se faisant passer pour
le fils d'Irène, Constantin VI; il est couronné à Antioche par le patriarche Jacob.
Le patriarche Nicéphore meurt dans l'exil. — Par ordre
de Michel II, Euthyme, métropolitain de Sardes, est
mis à mort à coups de verges pour avoir adoré les images.— Le 2 octobre, Michel est enterré dans l'église des Apôtres.
Les observations que j'ai faites concernant la rareté des mon-, naies de Léon V s'appliquent également à celles de Michel II le Bègue, dont on ne connaît jusqu'ici qu'un demi-sou d'or unique, sur lequel cet empereur est représenté seul. Toutes les autres monnaies de ce règne portent réunies les effigies de Michel et de son fils Théophile.
1. miXAiiL. Buste de face et diadémé de Michel II, tenant le globe crucigére dans la m. dr.
B/. roiXAHL. Buste de face et diadémé de Michel II, tenant une longue croix potencée dans la m. dr. Demi-sou. (Pl. XLII, 16.) A. 400 fr.
Monnaies d'or de Michel II avec Théophile.
2. • MiXAiiL. bvsiLcqs. Buste de face et diadémé de Michel II, vétu de la robe à plis, tenant le volumen dans la m g. et une longue croix potencée dans la m. droite.
Rf. ecoFiLO. dcsp'-K. Buste de face et diadémé de Théophile, vêtu de la robe à carreaux, tenant le globe crucigére dans la m.
dr. et une longue croix transversale dans l'autre main. Sou d'or. (Pl. XLII, 17.) 40 »
Prix actuel des monnaùs de Michel 11 :
Dcmi-sou d'or de Michel II, seul
Sous d'or, avec Théophile, et demi-sons
Monnaies d'argent
Follis de cuirre
400 fr.
Monnaies d'or de Michel II, seul.
3. miXAHL. Buste de face et diadémé de Michel, vêtu de la robe à carreaux, el tenant dans la m. dr. une longue croix potencée.
IJf. ecoFiL. lus. Buste de face et diadémé de Théophile, velu de la robe à plis et tenant le globe crucigère dans la main droite. Sou d'or. (Pl. XLII, 18.) A. 50 fr.
4. Sou d'or à flan épais, du môme type que le précédent, mais d'un module plus petit.
(Pl. XLII, 19.) A. 60 »
5. miXAHL. Buste de face et diadémé de Michel II, vôtu de la robe à plis et tenant une longue croix potencée dans la m. dr.
9*. 6€opil. Busle de face et diadémé de Théophile, vôtu de la robe à carreaux et tenant le globe crucigère dans la m. dr. Demi-sou épais, globule. (Pl. XLII, 20.) A. 30 »
Monnaies d'argent.
Dans un triple cercle de grénetis : miXA
HL. S. 06OFI — L6. €C e«| — bASILIS. RO — mAIOll,
en cinq lignes.
^T. ihsqs. xRis"3qs. hiCA. Croix potencée sur trois degrés, le tout dans un triple cercle de grénetis. (Pl. XLII, 21.) 24 millim 50 »
Monnaies de cuivre.
7. miXAHL. s. etoFiLOS. Bustes de face et diadémés des deux augustes; Théophile est vôtu de la robe à carreaux; entre les tôles, une petite croix.
ÇT. Indice m, surmonté d'une croix; différent, 6; à gauche, trois x superposés elàdr., trois n. FolUs. (Pl. XLIII, 1.) 32 millim. ... 6 .
uigmze
8. Exemplaire semblable, mais d'un plus petit module. Follis. (Pl. XLIII,2.) 22millim. . . . 3 fr.
9. . . .aiil. s. ee. . . . TMes de face et diadémées des deux augustes.
K. Indice m, surmonté d'une croix: différent, 0. Follis. (Pl. XLHI, 3.) 13 millim. ... 2 »
THEOPHILE
Flavius Théophile, fils de Michel II le Bègue et de Thécla, associé à l'empire en 824, succéda à son père en 829 et commença son règne par le châtiment des assassins de Léon Y l'Arménien ; il continua à sévir contre les catholiques et les adorateurs d'images; Hélène, sa sœur, fut mariée au patrice Théophobe, commandant en chef de l'armée. Le ;> juin 830i Théophile épousa Thcodora, fille du drongaire Marin, originaire de Paphlagonie, qui fut couronnée le même jour. À l'occasion de ce mariage, Etiphrosine, marâtre de Théophile, avait fait venir à Constantinople, de toutes les provinces de l'empire, les tilles les plus belles, parmi lesquelles Théodora fut choisie; elle accoucha en 839 d'un fils qui reçut le nom de Michel et qui fut associé a l'empire par son père. Pendant presque tout le cours de son règne, Théophile fut en guerre avec les ennemis extérieurs et notamment avec le calife Motasem Billah, quatrième fils d'Haroun cl Raschid, qu'il insulta en détruisant sa ville natale, Zapétra, en Syrie. Celui-ci, pour se venger, courut saccager Amorium, patrie de Théophile. Cet empereur mourut de la dyssenlerie le 20 janvier 842, après un règne de douze ans et huit mois, ne laissant, d'après l'histoire, qu'un fils du nom de Michel, âgé d'environ six ans, et cinq filles : Thécla, Anne, Anastasie, Pulchérie et Marie.
Ce fait d'un fils unique encore enfant à la mort de Théo-
phile, est difficile à concilier avec les témoignages nuraismatiques de ce règne, où nous trouvons en assez grand nombre des monnaies de tout métal frappées par Théophile, et sur le revers desquelles figurent, ou un auguste du nom de Constantin représenté seul, ou un Michel barbu en compagnie de ce môme Constantin, deux princes sur lesquels l'histoire est muette et dont pourtant il faut tenir compte. Ce Michel inconnu et âgé ne peut pas être confondu avec le jeune Michel III, qui a succédé à son père Théophile et qui est d'ailleurs représenté comme enfant sur les monnaies où il figure à côté de Théodora, sa mère et sa tutrice. Il faut donc admettre que malgré le silence des historiens, Théophile, pendant son règne, s'est adjoint deux collègues qui ont joui des honneurs monétaires, et qui tous deux, Constantin comme Michel, étaient probablement ses fils aînés, ou peut-être ses frères, ou enfin des membres de sa famille. Telle est aussi l'opinion de M. le comte de Salis, dans une lettre qu'il m'a adressée concernant le classement des monnaies des empereurs iconoclastes (Revue numismatique, nouvelle série. I. IV, 1859). D'après ces considérations, les monnaies de Théophile me paraissent devoir être classées dans l'ordre suivant :
Théophile seul.
Théophile avec un Michel inconnu et Constantin VIII. Théophile avec Constanlin VIII.
Théophile avec son fils Michel III.
829. Défaite de la flotte impériale par les Arabes, qui dévastent les Cycladcs. — Théophile épouse Théodora. — Euphrosine, marâtre de Théophile, est reléguée dans le monastère de Gastria. — Les assassins de Léon V sont décapités. — Défaite des Sarrasins en Mysie,
831. De nouvelles murailles plus élevées sont construites autour de Constantinoplc.
834. Théophile fait brûler un navire avec lequel l'impératrice faisait le commerce.
836. Succès de Théophile en Syrie; il rentre en triomphes Constantinoplc — Révolte de trente mille Perses à la solde de l'empire; ils veulent proclamer Théophobc.
Mort de Michel I er Rhangabé, frère d'Alhanase. — Par
ordre de Théophile, des peinlures d'animaux remplacent dans les églises les représentations d'images; il s'occupe de la composition de cantiques sacrés qu'il chante lui-môme dans les églises. — L'empereur étant devenu chauve, il est prescrit à tout citoyen de se raser la tète, sous prétexte de rappeler l'ancienne vertu des Romains primitifs. — Couronnement de Michel.— Traité de paix avec Abderahman.
Mort de Motasem Billah; son fils Wathek Billah lui
succède. — Apparition d'une comète. — Théophile envoie des ambassadeurs à Lothaire, à Trêves. — Théophobe, accusé de conspirer, esl jeté en prison et mis à mort.
Sous d'or et demi-sous do Théophile, module ordinaire 100 à 150 fr.
Prix actuel des monnaies de Théophile seul :
Sous d'or k flan épais ou globules et demi-sous
Monnaies d'argent. .
Follia
Monnaies d'or de Théophile seul.
1. « e€OFiLOs. bAsiLC. Buste de face et diadémé de Théophile, vôtu de la robe à carreaux, tenant le globe crucigèro dans la m. dr. et une longue croix dans l'autre main.
cvri€. boH^H. so. so. dovLO » € (Protège ton serviteur /). Croix grecque sur trois degrés. Sou d'or. (Pl. XLÏII, i.) F. 150 fr.
2. Exemplaire semblable; fabrique et coins différents; la croix grecque du revers a une forme plus allongée- Sou d'or. (Pl. XLHI,
Demi-sou. Type semblable. (Pl. XLHI
4. 6€ofiloc. Buste de face et diadémé de Théophile, vétu de la robe à carreaux et tenant une longue croix potencée dans la m. dr.
#\ ecoFiLOc. Buste de face et diadémé de Théophile, vôta de la robe à plis et tenant le globe crucigère dans la m. dr. Sou d'or épais, globule. (Pl. XLII, 7.) 25 •
5. e€OFiLoc. Buste de face et diadémé de Théophile, vétu de la robe à carreaux et tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Çf. Môme légende et type semblable ; Théophile paraît plus âgé que sur l'autre face; il est vôtu de Ja robe à plis. Demi-sou d'or épais, globule. (Pl. XLHI, 8.) 15 »
6. o eeoFiLOs. b\. Buste de face et diadémé de Théophile, vôtu de la robe à plis et tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Çf. 6€ofilos. bA. Type semblable; Théophile est vétu de la robe à carreaux. Demi-sou d'or épais, globule. (Pl. XLIII, 9.) 15 »
Monnaies d'argent.
Dans un double cercle de grènelis
LOS. doqLOS— XRIS^qS.PlS— £OS— ^h. AV^O—
bASiL. cq. no— mAioh écrit en six lignes. - 0T. Dans un double cercle de grènetis, en légende circulaire : îhsqs. XRisnqs.hiCA. Croix potencée sur trois degrés. (Pl. XLIIf, 10.) 27 millim 100 fr.
8. Dans un triple cercle de grénetis: +e€on — Los. ce. e€q— risôos. 1)a— siL6i|s. ro— mAioh écrit en cinq lignes.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. (Pl. XU11, 11.) 24 millim 100 »
Monnaies de cuivre.
9. • hcofil'. dasi. Buste de face et diadème de Théophile, vêtu de la robe à plis, tenant le volumen dans la m. gauche et une longue croix grecque dans l'autre main.
HT. Indice m, surmonté d'une petite croix; différent, 8; à g., dans le champ, trois x superposés, et à droite, trois n. Follis. (Planche XLIII, 12.) 27 millim 5 .
10. 6€ofilos. dasi- Buste de face et diadémé de Théophile, vêtu de la robe à plis et tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent Follis. (Pl. XLIII, 13.) 17 millim. ... » »
11. i »fil'. dasil'. Théophile diadémé. de face et debout, vêtu de la robe à carreaux, tenant le la h arum dans la m. droite et le globe crucigère sur l'autre main. Follis. (Pl. XLIII,
millim
THÉOPHILE avec MICHEL et CONSTANTIN VIII
Sou» d'or
Monnaies de cuirre
AftwnatM d'or.
12. • 6€oftlos. bASiL '. Buste de face et diadémé de Théophile, tenant le volutnen dans la m.
g. et la croix grecque dans l'autre main.
Çf. miXAHL. 3. conS^an^in. Buste de face et diadémé d'un auguste, probablement Michel, tenant le volumen dans la m. g. et une longue croix pattée et ornée dans l'autre main. Sou d'or. (Pl.XLIII, 15.) 50 fr.
13. Çf. + mixaul. s. cons^An^in '. Bustes de face et diadémés de Michel et de Constantin. Sou
d'or. (Pl. XLIH, 16.) 80 »
Monnaies de cuivre.
14. Exemplaire semblable en tout au sou d'or précédent. Follis. (Pl. XLIH, 16.) 21 mill. . . 6 »
15. 6€ofilos. bA. Buste de face et diadémé de Théophile, vétu de la robe à carreaux, tenant le globe crucigèrc dans la m. dr.
Çf. mi colis^. Bustes de face et diadémés
de Michel et de Constantin, vêtus de la robe à plis; entre les deux têtes, une étoile. (Planche XLIH, 17). 18 millim 3 »
16 los. b\s. Buste de face et diadémé de
Théophile, vêtu de la robe à carreaux et tenant une longue croix pattée dans la m. dr.
Revers semblable. (Pl. XLIH, 18.) 18 mill .... 3 »
50 à 0 fr.
MONNAIP BYZANTINE.
THÉOPHILE avec CONSTANTIN VIII
IPFÈIO w€ i J/i 0 fi \ in de cette l \Q •
Sous d'or 75 à 100 fr.
FolHs de cuiTre 10 —
Monnaies d'or.
17. • eoFiLos. bxsiLe. Buste de face et diadémé de Théophile, vêtu de la robe à plis et tenant une longue croix grecque dans la m. dr.
IV* + cohs^Ah-. despo^. Buste de face et diadémé de Constant VIII, vétu de la robe à carreaux, tenant une longue croix transversale de la m. g., et dans la droite le globe surmonté de la croix grecque. Sou d'or.
(Pl. XLIII, 19.) 100 fr.
18. ecoFiLoë. dasilco. Buste de face etdiadémè de Théophile, tenant le volumen dans la m. g.
et le globe crucigère dans la m. dr.
Revers semblable. Sou d'or. (Pl. XLIII, 20.). 75 »
Monnaies de cuivre.
19. ©copilos. s. cohs£Ah5 '. Bustes de face et diadémés de Théophile, vôlu de la robe à plis, et de Constantin VIII portant la robe à carreaux; entre les deux têtes, une croix, et dessous, un point ou très-petit globule.
Indice m, surmonté d'une croix; différent, 9 ; 5 gauche, trois x superposés, et à dr., trois n. Follis.(V\. XLIII, 21.) 30 millim.
Exemplaire unique A. 10 »
THÉOPHILE avec son plus jeune fils, MICHEL III
Prix actuel des monnaies de cette série :
Sous d'or, module ordinaire, ou à flan épais . . 60 à 75 fr.
Monnaies d'argent 60 —
Monnaies de cuivre i —
20. ecoFiLos. dasil€o. Busle de face et diadémé de Théophile, velu de la robe à plis, tenant le volumen dans la m. g. et le globe crucigère dans l'aulre main.
ty\ aicio€8pon€ (tic). Buste de face et diadémé de Michel III, vêtu de la robe à plis, tenant le volumen dans la m. g. et dans l'autre main une longue croix grecque et potencée. Sou d'or de fabrique un peu barbare. (Planche XLIV, i.) 75 fr.
21. 6€Ofilo. Buste de face et diadémé de Théophile, vêtu de la robe à carreaux et tenant une croix potencée dans la m. dr.
Bf . miXAHL. Buste de face et diadémé de Michel, vêtu de la robe à plis, tenant le globe crucigère dans la m. dr. Sou d'or épais, globule. (Pl. XLIV, 2.) 60 »
22. eîoFiLO. bA. Exemplaire semblable au précédent pour tout le reste; module plus grand.
Sou d'or à flan épais. (Pl. XLIV, 3.) 60 »
23. Sou d'or semblable au n° 16 de la pl. XLIII, mais Théophile est vêtu de la robe à plis. Sou
d'or épais, globule. (Pl. XLIV, 4.) 60 ■
Monnaies d'argent.
eeoFiLos. da. Buste de face et diadéraé de Basile
miXAHL. Buste de face et diadémô de .Michel ; à gauche, dans le champ, une petite croix. Fofto. (Pl. XLIV, 6.) 17 millim 2 .
1NHCHEL III dit L'IVROGNE 842 à 867.
Lorsqu'à la mort de Théophile son père, Flavius Michel III, plus tard surnommé l'Ivrogne, monta sur le trône, il était à peine âgé de six ans; sa mère, Théodora, fut nommée régente et gouverna l'empire jusqu'en 850. Dès le commencement de ce règne, Thécla, sœur aînée de Michel, reçut le litre d'a«guste et partagea les honneurs impériaux avec son frère et sa mère.
Au mois de janvier 806 et à l'instigation de Bardas, son oncle, Michel III éloigna du pouvoir sa mère, qui se retira, avec ses filles Thécla, Anastasie, Anne et Pulchérie, dans un monastère où, peu de temps après, elles furent rasées et durent prendre le voile. Théodora mourut dans la même année.
Kesté maître absolu, Michel ne tarda pas à se livrer à tous les excès d'une vie crapuleuse et dissolue. Bardas fut nommé
césar le 6 avril 858; mais il devint bientôt suspecta l'empereur, qui le fit assassiner le 21 avril 866 par Basile le Macédonien, l'un des grands ofïlciers du palais, associé à l'empire en récompense de ce crime, le 26 mai suivant. Ignace, patriarche de Constantinople, qui s'était permis de blâmer la conduite et les actes de Michel, avait été chassé de son siège et remplacé par Photius le 25 décembre 857. On sait que de cette époque date le schisme d'Orient, qui sépare les églises grecque et latine. Pétronas, beau-frère de l'empereur, fut également nommé césar, le jour de Pâques, 19 avril 862. En prenant Basile pour collègue, l'empereur avait exigé de lui qu'il répudiât sa femme Marie pour épouser Eudocic, fille d'Inger, sa concubine à lui Michel, et enceinte d'un fils qu'elle mit au monde le 1" septembre 866; cet enfant illégitime reçut le nom de Léon, et c'est pendant les courses célébrées à l'occasion de celle naissance que Michel, par les signaux des phares, reçut la nouvelle d'une incursion des Sarrasins; dans un accès de fureur il fit abattre ces phares. Un an après, le 24 septembre, il fut assassiné dans l'ivresse par ordre de Basile.
Michel, en 848, avait épousé Eudoxie Décapolitaine, dont il eut un fils nommé Constantin, qui mourut, dit-on, peu de temps après son père.
Épbéméridea .
842. Le 21 janvier Michel et Théodora, sa mère, prennent le gouvernement sous la tutelle et la direction de Théoctiste, de Bardas, frère de l'impératrice, et de Manuel, grand domesticus. — Éclipse de lune le 30 mars. — Lothaire reçoit à Trêves une ambassade de l'empereur d'Orient. — Le 24 octobre, tremblement de terre. — Conquêtes de Mohammed, fils d'Abdallah, en Sicile. — Concile à Conslantinople, qui anathématise les iconoclastes et confirme les dispositions du concile de Nicée.
Guerre contre les Sarrasins. — Mort du pape Léon IV
au mois d'août. — Anastase, antipape. — Élection et consécration de Benoît III, le 29 septembre.
856. Disgrâce de Théodora; elle livre cent mille livres d'ar-
gent qu'elle avait amassées et que Michel III dissipe en peu de temps. — Fondation de la Nouvelle Capoue par l'évêque Landolphe. — Expédition contre les Sarrasins.
Pluie de sang ou de poussière rouge à Constantinople
Photius est nommé patriarche ; il était protospathaire et proche parent de Bardas.
858. Bardas est créé césar. — Mort du pape Benoit III et élec-
tion de Nicolas I er en présence de Louis II. — Victoire
remportée par les Sarrasins près de Samosate; ils pénètrent jusqu'à Sinopc. — Mort de Come, patriarche jacobite d'Alexandrie; Sanouth lui succède.
Pétronas est nommé césar le jour de Pâques
86.'1. Bardas établit à Constantinople, dans la Magnaura et aux frais de l'État, un collège pour l'enseignement de la philosophie, de la géométrie, de l'astronomie et de la grammaire. — Victoire sur les Sarrasins.
865. Constantinople est bloquée par les Russes, dont une tempête détruit la (lotie. — Tremblement de terre a Constantinople pendant le mois de mai. — L'empereur casse les dents à Michel, évéque de Crète, qui lui adressait des reproches sur ses débauches.
86(5. Le 2i avril Bardas est assassiné à Cépi, ville de Tbracc, en présence de l'empereur; Basile lui porte le premier coup avec Symbatius, gendre de Bardas. — Le 26 mai suivant, Basile est couronné. — Naissance de Léon, fils de Michel et d'^udocie Ingérine.
867. Dans la nuit du 23 septembre, Basile fait assassiner Michel.
Il nous est resté de ce régne quatre séries de monnaies, savoir :
De Michel III et Théodora, frappées depuis 842 jusqu'en 856;
De Michel III, Théodora et Thécla. émises pendant cette môme époque ;
De Michel III, seul, 856 à 866;
De Michel III et Basile I", 866 à 867.
MICHEL III et THÉODORA
Nous ne connaissons jusqu'à ce jour que des sous d'or frappés aux noms de Michel III et de sa mère.
i. -+- mixAiiL. s. ©codoRA. Bustes de face et diadèmes des deux augustes; entre les têtes, une petite croix.
Ijf. ihsqs. xris^os o. Buste de face du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles.
Sou d'or. (P1.XLIV,7.) 300 fr.
MICHEL III, THÉODORA et THÉCLA
Prix actuel des monnaies de cette série :
Sous d"or 800 fr.
Monnaies d'argent. 200 -
Monnaies d'or.
2. oirxAHL. s. «€cla. Bustes de face et diadèmes de Michel III et de sa sœur; l'un lient le globe crucigère dans la m. dr.,et l'autre une longue croix grecque.
iy. +8eodoRA.d€spvnAoudespovnA(l). Buste de face et diadémé de Théodora, tenant dans
(1) dcwvn* ou dCsrovnA, altération du grec Ssonorvia, féminin de
la m. dr. le globe surmonté d'une croix grecque et une longue croix dans l'autre main.
Sot» d'or. (Pl. XLIV, 8.) 800 fr.
Dans un triple cercle de grènetis : -+- mixA
HL. 6€0d0RA— S. 66CLA. €C 0— DASILIS. RO— -
nuioh, en cinq lignes.
îp.' ihsqs. xnis^qs. Ihca. Croix potencée sur trois degrés, le tout dans un triple cercle de grènetis. (Pl. XLIV, 9.) 25 millim 200 »
Bel exemplaire, très-bien conservé, que j'ai trouvé en 1849, à Théodosie.
MICHEL III, seul.
Prix actuel des monnaies de Michel III :
Sous d'or, module ordinaire 300 fr.
Sous d'or épais ou globules 25 —
Monnaies d'argent .. 100 —
Follis de cuivre » 5 -
Monnaies d'or.
4. HUX4EL. Buste de face et diadémê de Michel III, vêtu de la robe à carreaux et tenant le globe crucigère dans la m. dr.
K". Môme légende et même type; Michel est vêtu de la robe à plis. Sou d'or épais. (Planche XLIV, 10.) 25 »
5. miXAHL. Buste de face et diadémê de Michel III, tenant dans la m. dr. le globe surmonté d'une croix grecque.
ft\ miXAHL. e. Type pemblable à celui de l'avers. Sou <f or épais. (Pl. XLIV, il .) 25 fr.
6. ■+- miXAHL. oasilc. Buste de face et diadémé de Michel III, velu de la robe à carreaux, tenant le volumen dans lajn. g. et le labarum dans la m. dr. élevée.
\y. ihsqs. xristos c . Buste de face du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles.
Sou d'or. (Planche XLIV, 12.) Exemplaire unique A. 300 »
Monnaies d'argent.
7. Dans un triple cercle de grènetis : -t- mixA— hl. pisôos— mesAS. b\— siLeqs. ro— nuioh, en cinq lignes.
K. Dans un triple cercle de grènetis : ihsqs. xniSTqs. Iîica. Croix potencée sur trois degrés; sous les degrés, un petit globule.
(Pl. XLIV, 13.) 26 millimétrés. Exemplaire unique A. 100 »
Monnaies de cuivre.
8. miXAHL. b. Buste de face et diadémé de Michel III, vêtu de la robe à carreaux et tenant une longue croix potencée dans la main dr.
élevée.
ïj. Indice m, surmonté d'une petite croix; différent, 8. Follis. (Pl. XLIV, 14.) 16 millimètres A. 5 »
On trouve ce môme type sur des follis de modules différents dont le diamètre varie de seize à vingt-deux millimètres.
MICHEL et BASILE I" 866 à 867.
Monnaies d'or.
. jiiixaha. Buste de face et diadémé de Michel, vôtu de la robe à carreaux et tenant le globe crucigère dans la m. dr.
ty*. bAsiL€ioc. Busle de face et diadémé de Basile, vêtu de la robe à plis et tenant le globe crucigère dans la main dr. Sou d'or.
(Pl. XLIV, 15.) 50 fr.
Monnaies de cuivre.
10. + nuliA€L(«c) impcrat'. Buste de face et diadémé de Michel III, vêtu de la robe à carreaux, tenant le volumen dans la m. g., et dans la dr. le globe surmonté de la croix grecque.
\V + dasilii|s. R€x o. Buste de Basile dans le même costume et avec les mûmes attributs que Michel. Follis. (Pl. XLIV, 16.) 28 mill. . 10 »
J'en ai déjà fait la remarque (vol. I er , page 76), les légendes de cet exemplaire sont insolites et le nom de Michel y est orthographié autrement que sur ses autres monnaies. Il est probable que cette monnaie sort d'un des ateliers d'Italie.
H. Dans le champ, mb. Initiales des noms de Michel et de Basile.
n ou n x. Ma collection et musée de l'Ermitage à Saint-Pétersbourg 20 •
Cette petite monnaie est d'une fabrique particulière et barbare comme tous les cuivres frappés par les empereurs byzantins à Kherson, jusqu'au règne de Basile II. Les lettres mb
iO\ MONNAIE BYZANTINE.
sont les initiales des noms de Michel III et de Basile, et les lettres o. n. x du revers sont interprétées par les mots : o.
IIPOTCwN. X6PCWN0C (1).
BASILE I" 867 à 886.
Flavius Basile I er , surnommé le Macédonien, et aussi Céphalas, à cause de la grosseur de s;i téte, naquit de parents pauvres à Hadrianopolis et vint à Constanlinople où, pour gagner sa vie, il faisait métier de dresser des chevaux. Le hasard lui fournit l'occasion de déployer son adresse devant l'empereur, qui le distingua et dont il sut bientôt capter la faveur jusqu'au point de partager avec lui le pouvoir. Monté sur le trône par l'assassinat de Bardas, il voulut bientôt régner seul et assassina Michel III, son collègue et son bienfaiteur. Cette première partie de sa carrière fut souillée par des bassesses et des forfaits, dont il s'efforça d'atténuer l'horreur par de brillantes qualités, par quelques vertus et par la gloire de son règne. A l'exemple d'Auguste, Basile empereur fit oublier l'écuyer et le courtisan; il se montra digne de la couronne, fit avec succès la guerre en Orient, repoussa les Sarrasins de la Sicile, fit fleurir la justice et réforma de nombreux abus. Basile se maria deux fois : d'abord à Marie qu'il répudia et dont il eut un fils nommé Constantin, décoré du titre impérial en 868 et mort en 879; il fut fiancé à Hennengarde, fille de Louis II, empereur d'Occident. En secondes noces, Basile épousa Eudocic, fille d'Inger, grand interprète du palais, et qui avait été pendant longtemps la concubine de Michel III. De ce second mariage naquirent plusieurs enfants, et entre autres Léon le Sage, qui succéda à son père, et Alexandre.
(1) Rechei-ches sur F 'histoire et les antiquités de Kherson % par B. de Kohoe. In-8°, Saint-Pétersbourg, 1848. Ourrage écrit en langue russe.
Basile mourut de la dyssenterie le 29 août 886; il eut en outre un quatrième fils appelé Étienne, qui, en 886, remplaça Pholius comme patriarche, et qui mourut le 17 mai 889.
Éphémérldea.
Réformes dans la justice; l'empereur en personne siège
parmi les juges.
869. Le 6 janvier, couronnement de Constantin, fils de Basile.
— Le 9 du même mois, tremblement de terre qui renverse la coupole de l'église de la Sainte-Vierge du Sigma, à Constantinople; tous les assistants périssent, à l'exception de Léon, fils de l'empereur, et onze autres personnes. — Mort de Lothaire II à Plaisance. — Le 5 octobre, grand ouragan à Constantinople. — Peste en Angleterre.
Capoue, assiégée par les Sarrasins, est délivrée par
Basile.
876. Fondation de la ville de Callipolis. — Disette affreuse et
famine en Europe pendant les années 872, 874, 875
et 876; dans quelques pays on môle de la terre à la farine; ailleurs les habitants sont réduits à vivre de chair humaine.
878. Victoires sur les Sarrasins. — Photius occupe de nouveau le siège du patriarcat.
880. Fin du concile de trois cent quatre-vingt-treize évêques,
tenu à Constantinoplc pour le rétablissement de Photius. — Mort de Constantin, fils de Basile. — Inaugution de l'église Saint-Michel, à Constantinople, par Photius.
Victoire navale à Méthone, sur les Sarrasins
882. Mort du pape Jean VIII et consécration de Marin I er . 884. Naissance d'Eudocie, fille de Léon. — Mort de Marin I er ;
Adrien il I est élu.
88a Basile est blessé à la chasse par un cerf.
La série numismatique de ce régne comprend :
i° Les monnaies de Basile I", seul, frappées du 24 septembre 867 au 6 janvier 869;
2° Celles où il est représenté avec son fils Constantin IX, du 6 janvier 861) au 6 janvier 870;
3« Celles où figurent avec lui Constantin IX et Léon VI, son second fils, 870;
4° Celles où, après la mort de Constantin, nous le voyons avec ses deux fils Léon et Alexandre, 880 à 886.
BASILE I er , seul.
Il ne nous est resté de cette série que des monnaies de cuivre, frappées à Constantinople et à Kherson.
Monnaies de cuivre.
i. -f- dasilios. DAsiLcvs ©. L'empereur diadèmé, assis de face sur son trône, tenant le
volumen dans la m. g., et le labarvm dans la main dr. élevée.
JV. + dasil— -ios. ch. e€o— bAsaevs— nomeohen quatre lignes. Follis frappé à Constantinople. (Pl. XLIV, i8.) 28 millim 6 fr.
Module plus petit, et seulement avec les
lettres n. (Pl. XLIV, 21.) 12 millim 10 »
Les trois monnaies précédentes ont été frappées à Kherson.
BASILE 1" et CONSTANTIN IX 869 à 870.
Monnaies d'or.
5. dasilios. 6T. cohs^Ahn- ai^S- b. Bustes de face et diadémés de Basile et de Constantin IX, tenant ensemble une longue croix grecque.
1^. -+-ihs. xps. R€X. rççn anti!|m ©. Le Christ nimbé et sur la croix, assis de face, la main droite élevée et tenant le livre des Évangiles dans l'autre main. Sou d'or. (Pl. XLIV, 22.). 30 fr.
dasilci. 0. Buste de face et nimbé de Ba
sile, vôlu de la robe à plis et tenant le glob« crucigère dans la m. dr.
Iff. constant. Buste de face et nimbé de Constantin IX, vêtu de la robe à plis et tenant le globe crucigère dans la m. dr. Sou <Tor épais, globule. (Pl. XLIV, 23.) 40 fr.
7. DASiLeioc. Buste de face et nimbe de Basile, vêtu de la robe à carreaux et tenant le globe crucigère dans la m. dr.
Revers semblable. Sou d'or épais, globule.
(Pl. XLIV, 24.) 40 »
Monnaies d'argent.
Dans un double cercle de grènetis : + bAsi
— LIOS. C€— COh^Ah— ô ins - PISÔV — bASILIS
— Romeo', en six lignes.
fy. ihsqs. XRIS5U.S. nica. Croix potencôe sur quatre degrés et un globe. (Pl. XLV, i.) 23 millim 30 .
Monnaies de cuivre.
9. 4- dasilio. s. cohssAqqssi. Les deux augustes diadémés, assis de face, tenant ensemble le labarum.
W. + dasilio'— s. consôan— sihos. ch. eo — dasil€is. r— omAioh, en cinq lignes. (Planche XLV, 2.) 28 millim 10 »
10. bAsiLios. s. cohsô- Aqsç. Bustes de face et diadémés des deux augustes, tenant ensemble le labarum.
Revers semblable. (Pl. XLV, 3.) 27 millim.. . 10 »
11. Dans le champ, kBw, initiales des noms de Basile et de Constantin IX.
\y. Croix fleuronnée sur deux degrés, entre deux globules. (Pl. XLV, 4.) 26 millimètres.
Monnaie frappée à Kherson 6 fr.
BASILE I", CONSTANTIN IX et LÉON VI
Monnaies de cuivre.
12 -h L6oh. dasil. cons^;. aijss '• Buste de face et diadème de Basile I", entre ses deux fils, vêtu de la robe à carreaux et tenant le volumen dans la m. g. Constantin et Léon sont vôlus de la robe à plis.
Çf. + bASiL— cohs^Ah — 8 « L€on - €n — bAsiLs — Romeoh, en cinq lignes; et dessous, une étoile. (Pl. XLV, 5.) 27 raillim
BASILE I", LÉON VI et ALEXANDRE Monnaies d'or.
13. Légende barbare : ocaivioancivo.. Buste de face et diadémé de Basile, vêtu de la robe à carreaux et tenant dans la m. dr. une longue croix potencée.
K. Légende barbare : aaaocooavg. Bustes de face de Léon VI et d'Alexandre, vêtus tous deux de la robe à plis. Imitation contemporaine du sou d'or de Basile I er , Léon VI et Alexandre 100 »
dasilio'. ay5<':\ Buste de face et diadémé de
140 MON naïf, byzantine.
Basile I w , vêtu de la robe à carreaux et tenant une longue croix potencée dans sa m. dr.
élevée.
fjC. + Lcoh. s. aux. Aqçç o. Busles de face et diadèmes des deux augusles, vêtus de la robe à plis; entre les deux têtes, une petite croix. Sou for. (PL XLV, 7.) 450 fr.
15. dasiuo. Aqs- Buste de face et diadémé de Basile, vêtu de la robe à carreaux, tenant le volumen dans la m. g. et une longue croix potencée dans sa m. dr. élevée.
Revers semblable à celui du sou d'or précédent; pas d'étoile à la fin de la légende. Demi-sou. (Pl. XLV, 8.) 150 .
16. dasil'. avs. Buste de face et diadémé de Basile I tr , vêtu de la robe à carreaux, tenant le volumen dans la m. g. et une longue croix potencée dans sa m. droite élevée.
Çf. + L€oh. ce. al€x. *qç. Bustes de face et diadèmes des deux augustes, vêtus de la robe à plis; entre les deux têtes, une étoile. (Planche XLV, 9.) 22 millim 15 >
17. Revers semblable; au lieu d'une étoile, une petite croix ; module plus petit. (PI . XLV, 10.)
17 millim 15 »
LÉON VI 886 à 912.
Né en 865, Flavius Léon, dit le Sage ou le Philosophe, à cause de son goût pour les bel les- lettres, était fils de Basile I"
etd'Eudocie Ingérine; il succéda à son père, conjointement avec son frère Alexandre, qui lui abandonna toute l'autorité. Accusé de conspirer contre son père, il était resté longtemps enfermé dans une prison dont il ne sortit qu'à la mort de Basile. Il fit sans succès la guerre aux Bulgares et aux Hongrois, recouvra une partie de l'Italie méridionale et mourut le il mai 912, à l'âge de quarante-six ans, après un règne de vingt-six années. Il avait la prétention de prédire l'avenir et laissa dix-sept oracles sur le sort de Constantinople, en vers grecs iambiques. En mourant, il désigna son frère Alexandre pour lui succéder, et lui recommanda son fils Constantin, dont il lui confia la tutelle. Léon VI s'était marié quatre fois : à Théophanon, fille de Constantin Marlinacius; à Zoé, fille de Stylien, magistcr et logothète du palais; à Eudocic, et enfin à Zoé Carbonopsine. De tous les enfants provenus de ces divers mariages, Léon ne conserva qu'un fils du dernier lit, Constantin X Porphyrogénèlc, né en 905.
Éphéméridea.
Grand incendie, à Constantinople, qui consume l'église
de Saint-Thomas. — L'armée de Léon est battue à Bari par Aion, duc des Lombards. — Léon VI détache la Céphalonie de la Lombardie, et la Calabre de la Sicile.— Le 20 octobre, éclipse solaire à Constantinople, accompagnée d'un violent orage; sept personnes sont foudroyées.
889. La flotte des Grecs est défaite par celle des Sarrasins, près de Messine. — Peste en Italie.
891. Siège de Bénévent par le patrice Symbaticius, général de Léon VI. — Mort du pape Étienne VI; Formose est
élu. — Prise de Bénévent; soumission de l'Apulie et de la Calabre.
894. Les Grecs sont chassés de Bénévent. — Mort de l'impératrice Théophanon. — Lé n VI épouse Zoé, Aile de Stylien.
Léon VI épouse Eudocie Carbonopsine; elle meurt en
couches dans la même année. — Le pape Ëtienne VI, après avoir condamné la mémoire de Formose. son prédécesseur, fait jeter son cadavre dans le Tibre; à la suite d'une sédition, il est mis en prison et étranglé; Romain lui succède et meurt après trois mois et vingt jours de pontificat.
898. Jean IX est consacré après l'expulsion de l'antipape Serge.
Léon VI fait construire le monastère de Saint-Lazare
destiné spécialement à recevoir des eunuques. — Mort de Jean IX; élection de Théodore IL— Peste en Espagne, en Syrie et en Arabie.
900. Mort de Théodore II ; Benoit IV est élu six jours après.
— Palerme tombe au pouvoir des Sarrasins. — Le 12 octobre, Louis III l'Aveugle, fils de Boson et d'Hermengarde, est proclamé roi d'Italie et couronné le 15 février 901.
Léon VI épouse Zoé et l'élève au rang d'auguste
911. Couronnement de Constantin X, par le patriarche Euthyme, le 9 juin. — Le 14 juillet, éclipse de lune. — Mort du pape Serge III; consécration d'Anastase III. — Victoire navale des Sarrasins à Samos. — Grand incendie à Constantinople. — Mort de Léon VI, le limai.
Nous trouvons sur les monnaies de ce règne :
Léon VI seul;
Léon VI avec son frère Alexandre, 886 à 911 ; Léon VI, avec son frère Constantin X, 911 à 912.
LÉON VI, seul.
Prix actuel des monnaies de Léon VI seu :
Sous d'or
Monnaies d'argent. .
Monnaie» de cuivre.
Monnaies d'or.
1. L6oh. ch. cfusno. dasil'. nom€oh. Buste de face et diadémé de Léon VI, vieux et avec une longue barbe, tenant dans la m. dr. le globe surmonté de la croix grecque.
B/. + nuRiA + . Busle de face de la Vierge, voilée et tenant les bras élevés; à g. et à dr.,
les sigles m~¥— 6q. Sou d'or. (Pl. XLV, 11.).
Monnaies d'argent.
2. Dans un double cercle de grénetis, entrecoupé par huit globules : -f- lcuIi— €h. xui. ev— stbES. bAsi — Levs. rw — nuiujh, en cinq lignes.
ty. ihsqs. xiusôqs. hicA. Croix polcncêe sur trois degrés et un globule. (Pl. XLV, 12.) 13 millim
Monnaies de cuivre.
3. -}-Leoh. bAsiLCvs. Rom'. Buste de face et diadémô de Léon VI, vôlu de la robe à plis et tenant le lolumen dans la m. g.
B/. -f L€Oll — €ll. 0€O. OA— S1LEVS. R— Olll€Oh,
en quatre lignes. (Pl. XLV, 13.) 15 millim. . .
f-L€oh. dasil€vs. Rom ' •. Léon VI diadémé
assis de face, vôlu de la robe à carreaux, tenant le volumen dans la m. g. et le labarum dans la m. dr. élevée. (Pl. XLV, 14.) 17 millimètres
5. Pas de légende. Buste de face et diadémé de Léon VI, jeune.
Rf. Croix grecque terminée par un globe à son extrémité inférieure et accostée des initiales: a— €. Monnaie frappée à Kberson, ainsi que la suivante. (Pl. XLV, 15.) 18 millim
Dans le champ, les initiales ae
B/. Croix fleuronnée sur deux degrés et accostée de deux globules. (Planche XLV, 16.) 16 millim
200 fr.
LÉON VI et son frère ALEXANDRE
Prix actuel des monnaies de cette série :
Monnaies de cuivre
Monnaies de cuivre.
7. L6oh. s. al€Xa. Bustes de face et diadémés des deux frères, vêtus de la robe à carreaux et tenant ensemble un labarum.
L€oh — s. auxaIi — dnos. b\SIL — nomcoh, en quatre lignes. (Pl. XLV, 17.) 19 millim. .
8. + L€oh. s. ALCXAhdnos. Lcsdeux augustes diadémés et assis de face, tenant ensemble le labarum.
Rf. + L€oh— s. alcxaIi — dRos. bAsiL ' — nom€oh, en quatre lignes. (Planche XLV, 18.) 27 millim
Longue croix grecque, entre les deux initiales a et a
Revers semblable au précèdent. Monnaie frappée à Kherson. (Pl. XLV, 20.) 17 millim
i 16 MONNAIE BYZANTINE.
LÉON VI et son ûls CONSTANTIN X 911 à 912.
Prix actuel des monnaies de cette série :
Sous d'or
11. L€oh.€^. cohs^Ahn' aijss' Rom'. Les deux augustes diadèmes, de face et debout, en costume impérial, tenant chacun le globe crucigère, et ensemble une longue croix grecque qui les sépare.
Çf. + îhs. xps. R€X. RESNANTiqM. Le Christ de face, sur la croix, nimbé et assis sur un siège orné, tenant le livre des Évangiles.
Sou d'or. (Pl.XLVI,!. ) 200 fr.
Monnaies d'argent.
12. Dans un double cercle de grènetis, entrecoupé par huit globules : -f Lcoh. ce— COhSTAtlTI— h. ch. xw. €V— sebis. bASI— LL.
nom, en cinq lignes.
If. Dans un double cercle de grènetis, entrecoupé par huit globules : ihsqs. XRISgqs.
hiCA. Croix potencée sur trois degrés. (Planche XLVI, 2.) 24 millim 75 »
ALEXANDRE
Alexandre, fils de Basile I*', né le 23 novembre 871, avait été fait auguste par son père, et partagea ensuite le trône avec
200 fr.
son frère Léon VI qui, au lit de mort, plaça la couronne sur sa tcte, en lui recommandant son (ils Constantin, à peine âgé de cinq ans, et dont il lui confia la tutelle. Peu soucieux des affaires, et passant presque tout son temps à la chasse, Alexandre, quoique d'un caractère apathique et sans énergie, avait résolu cependant de faire un eunuque de son neveu Constantin; mais il en fut détourné par les amis de Léon VI. Superstitieux et crédule, ce prince poussa la simplicité jusqu'à rendre les honneurs des saintes images à la représentation d'un sanglier placé dans le cirque, persuadé que c'était un moyen de prolonger sa vie. Frappé d'un coup d'apoplexie au jeu de paume, le 4 juin 913, il expira le surlendemain, laissant la couronne à son neveu, sous la direction d'un conseil de tutelle où il appela le patriarche Nicolas, les magister et dignitaires Éliennc et Jean Éladas, Jean le Recteur, Euthyme, Basilitze et Gabriélopoulo.
Une seule monnaie de cet empereur nous a été conservée; c'est un sou d'or publié pour la première fois par Cadalvène dans la Revue numismatique, année 1818, p. 401 à 403, et qui a passé l'année suivante dans ma collection par l'entremise de feu Rollin père. En voici la description :
1. + AL€XAiidROs. Ai|sqs50S. Rom'. Alexandre diadémé, de face et debout en costume impérial, et tenant le globe crucigère dans la maindr.; sa main gauche ouverte. A sa gauche, saint Alexandre, barbu, debout, la tête nue avec une chevelure longue et lisse, vêtu d'une espèce de froc, pose la main droite sur la tête de l'empereur, tandis que de la main gauebe, tendue en avant, il tient une longue croix terminée par un globe à son extrémité inférieure.
IV + ihs. xrs. R€x. ReçnAn^iqm. Le Christ nimbé et assis de face, la main droite levée et
tenant dans l'autre le livre des Évangiles.
Sou d'or. (Pl.XLVI, 3.) 1,000 fr.
CONSTANTIN X PORPHYROGÉNÈTE
Flavius Constantin X Porphyrogénètc, fils de Léon VI et de Zoé Carbonopsino, naquit le 1 er septembre 905, et fut élevé au rang d'auguste le 9 juin 911 par son père, dont il encourut la disgrâce, et qui laissa la couronne à son frère Alexandre. A la mort de ce dernier, le 4 juin 913, Constantin X, alors âgé de près de sept ans, monta sur le trône assisté d'un conseil de tutelle désigné par Alexandre. Dès qu il eut altcint sa majorité, il s'empressa de rappeler sa mère de l'exil; mais bientôt Romain Lacapène. commandant en chef de la flotte, exploitant la faiblesse du jeune prince, lui fit épouser sa fille Hélène en 919, se fit couronner empereur en 920, et il obtint aussi le titre d'auguste pour chacun de ses trois fils, savoir : pour Christophe ou Christophorc, en 920, et pour ^tienne et Constantin, en 928. Tant que vécut Romain Lacapène, le jeune empereur fut écarté de3 affaires, à ce point que sur les monnaies son nom n'occupe presque toujours que la seconde ou la troisième place; quelquefois même la monnaie n'offre que l'effigie de Romain Lacapéne seul, ou en compagnie de ses fils. Mais, après s'être débarrassé de ce collègue envahissant, Constantin ressaisit le pouvoir en 944, et régna seul jusqu'à sa mort, survenue le 9 novembre 959. Il laissa un fils du nom de Romain, couronné le 6 avril 945, et quatre filles appelées Zoé, Théodore, Agalhe et Anne. Ce prince fut empoisonné par Romain II, son fils, s'il faut s'en rapporter à divers historiens et notamment à Cédrénus, 337, 20, et à Zonaras, XVI, 22.
Il résulle de cet exposé que Constantin X, après la mort de son oncle, a occupé le trône un peu plus de quarante-six ans soit avec sa mère, soit seul, soit avec Romain Lacapène et ses
fils, soit enfin avec son propre fils Romain II. Pendant cet intervalle, Romain Lacapène, absorbant le pouvoir, a fait frapper des monnaies où nous le voyons figurer seul et quelquefois avec ses fils, sans aucune mention de Constantin X. En classant ces monnaies d'après les dates où elles peuvent avoir été émises, nous y voyons figurer :
De 913 à 919, Constantin X et Zoé Carbonopsine, sa mère; 920 à 944, Constantin X et Romain I* r Lacapène; 920 à 944, Constantin X, Romain 1" et son fils Christophore ;
920 à 944, Romain I", soit seul, soit avec ses fils, à l'exclusion de Constantin X;
920 à 944, Constantin X, Romain I", Étienne et Constantin, fils de Romain I":
944 à 959, Constantin X seul ;
948 à 959, Constantin X et Romain II.
Invasion des Hongrois en Italie. — Révolte de Léon Pho
cas; il est pris et on lui crève les yeux. — Conspiration réprimée. — Zoé est reléguée a Sainte-Euphémie pour tentative d'empoisonnement contre Romain Lacapène. — Le 2i septembre, Romain Lacapène est nommé césar. Le 17 décembre suivant, il est couronné empereur par Constantin X et le patriarche Nicolas.
Arsène et Paul, commandant des Manglabites, soldais de
la garde armés de massues, sont accusés de conspiration et exilés. — Mariage de Romain, fils de Léon Argyre, avec Agathe, fille de l'empereur Romain. — Une conspiration ourdie contre Romain Lacapène par Anaslase, sacellaire, ïhéodorèle, chambellan, et Démétrius, protonolairc des domaines privés, sert de prétexte pour réduire l'empereur Constantin X au second rang.
Traité de paix avec les Turcs. — Mort d'Étienne IX
Marin II lui succède.
944. Les Russes dévastent l'Abkliasie. — Au mois de septembre,
Romain II, fils de Constantin X, épouse Bertha, fille naturelle de Hugues, roi d'Italie. — Romain I er est expulsé du pouvoir par son fils Étienne et relégué dans un monastère de l'Ile de Prolé. — Constantin X commence à régner avec les fils de Romain.
Mort du patriarche Théophylacte. — Polyeucle, moine et
eunuque, est nommé à sa place. — La main de saint Jean -Baptiste, enlevée à Antioche par le diacre
Job, est apportée à Constantinople. — Paix avec les Sarrasins. — Un immense incendie dévore Constantinople, depuis Saint-Thomas jusqu'à la Porte de fer. — Théophane, patriarche jacobite d'Alexandrie, est assassiné par ses évôques; Menas lui succède. — Romain II, âgé de dix-sept ans, épouse Théophanon, fille deCratérus, et connue jusque-là sous le nom d'Anastasie.
9o7. Naissance de Basile, fils de Romain II.
Constantin X, au retour d'un voyage, éprouve des dou
leurs d'estomac et meurt au mois de novembre, empoisonné, dit-on, par Romain II et sa femme Théophanon.
CONSTANTIN X et sa mère ZOÉ CARBONOPSINE
Prix actuel des monnaies de cette série :
S™ 9 d ' or 200 fr.
Monnaies de cuivre 3 _
Monnaies d'or.
1. cohsfjAh^' ce. zo>h. ch. xo>. b' r'. Bustes de face et diadémés de Constantin X, vôtu de la robe à plis, et de sa mère, vôtue d'une robe à carreaux; ils tiennent entre eux et ensemble une longue croix grecque.
Çf. + ihs. xps. R€x. R€ÇNANTivm. Le Christ sur la croix et nimbé, assis de face sur un trône. Sou d'or. (Pl. XLVI, 4.) 200 fr.
Monnaies de cuivre.
2. -f cohsô A hô ' ce. zoh. b. Môme type que sur le sou d'or; Constantin X porte la robe à carreaux, et Zoé une robe à plis.
W. -f- cohs — ^Ah^iho — ce. zoh. bA — sïlis.
ro— meoh, en cinq lignes. (Pl. XLVI, 5.) 26 millim 3 fr.
CONSTANTIN X et ROMAIN I" LACAPÈNE 920 à 944.
Monnaies d'or.
3. -f- cohs^Ahfîihos. ce. RwmAh. €h. xw. das. r '. Les deux empereurs diadémés, de face et debout, portant chacun le globe crucigère et tenant entre eux et ensemble une longue croix grecque. Constantin X occupe la droite et est vetu d'une robe à plis ; Romain porte une robe à carreaux.
Bf. -J- ihs. xps. R€x. n€çhAh£"im. Le Christ sur la croix et nimbé, assis de face sur un trône. Sou d'or. (Pl. XLVI, 6.) 230 .
ROMAIN I er LACAPÈNE, seul.
Romain I er , surnommé Lacaprne, fils de Théophylacte Abastactus, naquit en Arménie vers la lin du neuvième siècle et embrassa de bonne heure la carrière des armes; son père occupait un grand emploi à la cour de Basile I er le Macédo-
nien. Romain ayant eu le bonheur de sauver la vie à cet empereur dans une bataille, son avancement fut rapide, et il commandait en chef la flotte impériale à l'avènement de Constantin X, dont il fut un des tuteurs, cl dont plus tard il devint le gendre. Promu à cette occasion à la dignité de basileopator, puis nommé césar, il fut associé à l'empire et couronné le 17 décembre 920. Ses fils Christophe, Étienne et Constantin, furent aussi successivement déclarés augustes, mais la douleur que Romain Lacapéne ressentit à la mort prématurée de Christophe lui ayant, dit-on, inspiré la résolution de rendre le trône à Constantin X, qui ne régnait que de nom, ses deux fils Étienne et Constantin le reléguèrent en 914 dans l'Ile de Proté, où il mourut en 948.
Monnaies de cuivre frappées à Kherson.
4. Dans le champ, monogramme composé des deux initiales : p. w. Pa»(x«vo;. (Tome 1, pl. I, 53.)
Çf. Dans le champ, initiale A. As<nr<m)ç. (Planche XLVI, 7.) 25millim 10 fr.
fy. Croix fleuronnée enlre deux globules
sur un degré. (Pl. XLYI, 8.) 23 millim 5 »
6. Type à peu près semblable au précédent, mais d'un module beaucoup plus pelit. (Pl. XLVI,
Comme presque toutes les monnaies byzantines de Kherson, celles-ci sont d'une fabrique barbare et paraissent avoir élé coulées.
ROMAIN I", CONSTANTIN X et CHRISTOPHE ou CHRISTOPHORE
Monnaies d'or.
7. x€boh©€1. RomAhw. dccpo^n. Romain I ,r , de face et diadème, tenant le globe crucigère dans la m. dr., debout, à la droite du Christ sur la croix, qui pose la main sur le diadème de l'empereur.
Çf. colis^Ahô' cé. xpscîof' da. n'. Bustes de face et diadémés de Constantin X et de Christophe, tenant ensemble et entre eux une longue croix grecque; Constantin Xest vôtu de la robe à carreaux, et Christophe de la robe à plis. Sou d'or. (Pl. XLVI, 10.) 300 fr.
ROMAIN I* CONSTANTIN X, ÉTIENNE et CONSTANTIN
Monnaies d'argent.
Ronuho — cohs^Ahô — sccfaIios — ce
cohs^A — ch. xu). b' r', en cinq lignes, dans un double cercle de grènetis, entrecoupé de huit globules.
K. ihsqs. xmsnqs. hic a ; et dans le champ, une croix potencée sur trois degrés, dont le centre est occupé par un petit médaillon portant l'effigie de Romain Lacapéne et accompagné des lettres : nw— ma. (Pl. XLVI, H.) 23 millim 60 »
ROMAIN I- et son fils CHIUSTOPHE 920 à 944.
Monnaies d'or.
9. Ronuh. €5. xpis^ofo. avssi. Bustes diadèmes et de face des deux augustes, tenant entre eux et ensemble une longue croix grecque. Romain I er porte la robe à carreaux.
Çf. -Hhs. xps. R€X. RCSNANTiqm «.Le Christ nimbé, sur la croix, assis de face sur un trône. Sou d'or. (Pl. XLVI, 12.) 40 fr.
ROMAIN I" et son fils CONSTANTIN 928 à 944.
Monnaies d'or.
10. Ronuh' c€ cohsgAhg' ah<;<; ou aijssi, et pour tout le reste, sou d'or absolument semblable à l'exemplaire précédent. Sou d'or.
(Pl. XLVI, 13.) 30 »
ROMAIN I« et ses fils CHRISTOPHE et CONSTANTIN
Monnaies d'argent.
11. Dans un triple cercle de grènetis, entrecoupé de huit globules: + nomAU. c'— xpis^ofor'
— «. COllSÔAll '— fh. XU). 6YS6— b ' ÛASIL ' R \
en cinq ligne*.
Çf. ihsqs. xrisgms. hicA. Croix potencée sur
trois degrés; dessous, un globule. (Pl. XLVI,
millim 50 fr
CONSTANTIN X PORPHYROGÉNÈTE 944 à 959.
Monnaies de cuivre.
12. + cohs^AhE ' bASiL ' Rom '. Buste de face et diadémé de Constantin X, vétu de la robe à carreaux, tenant le globe crucigére dans la m. g. et le labarum dans la m. dr. élevée.
R\ + cohs— CTAliô ,n '— €n - 0Ô< bAS— il ' Rom en quatre lignes. (Pl. XLVI, 15.) 24 millim . . 5
Monnaies de cuivre frappées à Kherson.
13. Pas de légende. Buste de face et diadémé de Constantin X.
DT. Dans le champ, les initiales w. (Pl. XLVI, 16.) 17 millim 10
W- Croix fleuronnée, entre deux globules,
sur deux degrés. (Pl. XLVI, 17.) 17 millim. . 10
CONSTANTIN X et ROMAIN II, son fils.
Prix actuel des monnaies de Constantin X et Romain II :
Sou» d'or 30 fr.
Monnaies d'argent 25 —
Monnaies de cuivre 5 à 10 -
Monnaies d'or.
14. cohsôAhç;' C6. RomAh' Aqçç. Bustes de face et diadémés des deux augustes, tenant ensemble et entre eux une longue croix grecque ; Constantin X est velu de la robe à carreaux.
Il", -+■ lllS. XPS. R6X. R€SNANTIl|M. BuStC de
face et nimbé du Christ sur la croix, et tenant le livre des Évangiles. Sun d'or. (Planche XLVI, 18.) 30 fr.
Monnaies d'argent.
15. Même type que celui du sou d'or, d'un module plus petit et dont le revers est sans légende. (Pl. XLVI, 19.) 17 millim 25 .
Cet exemplaire unique, dont malheureusement une moitié du type est fruste ou écrasée, doit avoir glissé sous le coin pendant la frappe. Il provient d'une grande trouvaille de monnaies d'argent faite en 1847 dans les environs de Yibourg, en Finlande, où se trouvaient aussi plusieurs monnaies de Nicéphore Focas, de Jean Zimiscés et une grande quantité de ; kces contemporaines appartenant à diverses contrées de l'Allemagne, dont l'enfouissement datait par conséquent de la fin du dixième siècle ou du commencement du onzième.
16. Dans un double cercle de grènetis, entrecoupé par seize globules : -f* consens '—
noi»FVRO<î' — C€. ROmAho— €h. XOJ. €VS€b' —
b'Riumeoh, en cinq lignes. Dessous, un globule. (Pl. XLVII, i.) 24 inillim 25 fr.
Monnaies de cuivre.
17. cohs^Ahn' ce. RomAh' b' r'. Bustes de face et diadémés des deux augustes, vôtus de
la robe à carreaux et tenant ensemble une croix grecque ornée, terminée par un globe à son extrémité inférieure.
Bf. + cohsc'— c€. RomAh— €h. xrisc— b' Romeob, en quatre lignes. (Pl. XLYII, 2.) 25 millim 5 tr.
Monnaies de cuivre frappées à Kherson.
18. Buste de face et diadémé de Constantin X. ft\ Busle de face et diadémé de Romain II.
(Pl. XLVII,3.)i7millim 10 ■
19. Dans le champ, monogramme de Constantin X. (Tome I", pl. I, 56.)
ïjL. Monogramme de Romain II. (Tome I ,r , pl. 57.) (Pl.XLVH, 4.) 19 millim 10 .
D'après les monogrammes inscrits sur cet exemplaire, cette monnaie peut également être attribuée à Romain I er Lacapène et Constantin X.
ROMAIN II JUNIOR 959 à 963.
Fils de Constantin X et d'Hélène, Romain II, dit le Jeune, était dans sa vingt et unième année lorsqu'il monta sur le trône, le 10 novembre 959. Après la mort de Berthe, sa première femme, il avait épousé Théophanon, d'origine plébéienne et connue d'abord sous le nom d'Anasta.sie; il en eut deux fils, Basile et Constantin, dont le premier fut associé à l'empire par son père dès le 22 avril 960, et le second, le 7 avril de l'année suivante. Outre ces deux fils, il est encore fait mention, dans Léon, d. II, 10, et dans Cédrénus, 345, 4, d'une fille baptisée sous le nom d'Anne et née deux jours avant la mortde Romain II. Ce prince indolent et débauché mourut
le 15 mars 963, empoisonné par sa femme, qui, après lui, gouverna l'empire au nom de ses deux fils, presque au berceau.
Couronnement de Constantin, second fils de Romain II
— Éclipse solaire le 17 mai. — Mort d'Hélène. — Les Turcs sont chassés de la Thrace. — La ville d'Anazarbe est prise par le général Nicéphore.
Il ne nous est resté de ce règne que des monnaies de cuivre qui puissent être attribuées avec quelque certitude à cet empereur. A la vérité, Ducange (page 133), et à propos de Romain Diogène, cile une monnaie d'or dont le type me paraît se rapporter plutôt à l'époque de Romain II et dont voici la description :
1. eeoToc. Ronuhuj. des p. Bustes de Romain et de la Vierge à mi-corps ; l'empereur tient une longue croix grecque et la Vierge lui place le diadème sur la tête ; en haut, une main céleste bénit l'empereur.
\y. ihs. xns. R€x. R6<îhAhciqm. Buste de face et nimbé du Christ.
Malheureusement ce précieux exemplaire s'est perdu.
Monnaies de cuivre.
2. -fDans un cercle de grènetis, + Rwnuh' oasil€vs. RtumA. Buste de face et diadémé de Romain II, tenant le globe crucigère dans la m. g., et dans l'autre main le nartex appuyé sur l'épaule droite.
Qf. + RQjmA— h'€he«u. da— silcvs. rw — nuiuih, en quatre lignes. (Pi. XLVII, 5.) 27 millim 5 fr.
3. Dans le champ, monogramme en forme de creix, composé des lettres : p. w. m. a.
ÇT. Croix lleuronnée, entre deux globules, sur deux degrés. (Pl. XLVII, 6.) 19 millimètres.
Frappée à Kherson
4. Buste de face et diadémé de Romain II, vêtu de la robe à carreaux.
Jjf. Monogramme formé des lettres : p. w. m.
(Pl. XLVII, 7.) 17 mill. Frappée à Kherson. .
ROMAIN II et BASILE II, son fils.
Monnaies de cuivre frappées à Kherson.
5. Dans le champ, monogramme formé des lettres : p. ui. m. a.
IV". Monogramme formé des lettres : b. a. (Pl. XLVII, 8.) 16 millim 50 »
THÉOPHANON, régente de ses iils, BASILE II et CONSTANTIN XI. 963. »
Anastasie, issue d'une famille obscure, avait pris le nom de Théophanon en épousant Romain II, l'an 956; à la mort de ce prince, elle fut nommée par le patriarche Polycuctc et le sénat régente pendant la minorité de ses deux (ils. Après que Nicéphore eut été proclamé par l'armée de Cappadoce et cou-
ronné à Constantinople, le 16 août 963, il fit enfermer Théophanon au palais de Pétriuin, et se décida à l'épouser le 20 septembre suivant; elle le fit assassiner six ans après par Jean Zimiscès, qui la relégua dans l'Ile de Proté, et, en mourant, laissa la couronne à Basile II et Constantin XI; ceux-ci rappelèrent leur mère auprès d'eux, et, à partir de ce moment, il n'est plus question de cette princesse dans l'histoire.
1X33. En donnant la régence à Tliéophanon, le patriarche et le sénat lui adjoignent Joseph comme premier ministre. — Entrée triomphale de Nicéphore à Constantinople, malgré l'opposition de Joseph qui voulait lui faire crever les yeux. — Étienne, fils de Constantin X, est empoisonné à Lesbos par ordre de Théophanon, en prenant la communion. — Le 2 juillet, l'armée proclame Nicéphore à Cappadoce. — Émeute populaire à Constantinople pendant trois jours; arrivée de Nicéphore, qui se fait couronner le 16 août par le patriarche Polyeucle.
Pendant sa régence, Théophanon fit frapper à son propre nom une monnaie de cuivre qui a été publiée pour la première fois par feu le marquis de Lagoy.
Monnaies de cuivre.
1. eeoFAhoh. Aqr. Buste de face et diadémé de Théophanon, portant dans la m. dr. un sceptre terminé par un globe à sa partie postérieure, et par un trèfle à son extrémité supérieure.
ty". m. ev. Buste de la Vierge nimbée, tenant les mains élevées. (Pi. XLV1I, 9.) 28 miliim.
Banduri avait déjà donné la description suivante d'un cuivre de Théophanon, cité après lui par Eckhel et par Mionnet :
2. 9€<#Ah. aysoï (pour AvrovsTH). La régente tenant un sceptre de la m. dr., et dans l'autre mainte globe crucigère.
If. eeoToc. comosa (Ô€Otokos. Kojjioaat). Buste de la Vierge chevelue.
Cet exemplaire, à cause de l'orthographe des légendes, et dont au reste personne, depuis Banduri, n'a vu l'original, me parait d'une fabrique fort suspecte.
NICÉPHORE FOCAS.
Nicèphorc II Focas, fils du patrice Bardas Focas, naquit en 912. Elevé dans les camps, il avait successivement passé par tous les grades, fut nommé préfet de la Cappadoce par Constantin X Porphyrogénèle, et se signala comme général par de nombreux et brillants hauts faits. Depuis cent trente-cinq ans, les Sarrasins possédaient l'Ile de Crète, et exerçaient une affreuse piraterie dans la Méditerranée. Nicéphore, à la tôle d'une armée de cinquante mille hommes, les expulsa de Candie après un siège meurtrier de dix mois ; il les poursuivit en Syrie, leur enleva Alep qu'ils occupaient et les refoula par delà l'Euphrate. Rentré à Constautinople peu de jours après la mort de Romain II, il y reçut les honneurs du triomphe; mais, redoutant les intrigues qu'on tramait contre lui, il s'enfuit en Cappadoce, où l'armée le proclama le 2 juillet, à Césarée; il fit son entrée à Constantinople le 16 août suivant, et fut couronné par le patriarche Polyeucte; le môme jour, son père, Bardas, reçut le titre de césar, et Jean Zimiscès, cousin germain de l'empereur, fut promu à la dignité de maître de la milice et de grand domesticus de l'Orient. Nicéphore avait été un des nombreux favoris de Théophanon; il l'épousa le 20sep~ tembre, prit ses deux fils sous sa tutelle, et jura sur le livre
MONNAIE BYZANTINE. !3o
des Évangiles qu'ils régneraient après lui et avant ses propres cillants, si la Providence lui en donnait. Cette union lui Tut fatale, car six ans plus tard, Théophanon, d'accord avec Zimiscès, le fil assassiner le 10 décembre. Avant de monter sur le trône, Nicéphore avait été déjà marié avec une femme qui mourut et sur laquelle l'histoire ne nous a laissé aucun détail.
Général intelligent et courageux, Nicéphore, comme empereur, ne sut point se concilier l'amour de ses sujets, qu'il opprima et qu'il appauvrit afin de subvenir aux dépenses énormes de ses guerres. Il tripla les impôts, altéra les monnaies, s'empara des biens des églises, supprima les traitements des professeurs établis par Constantin, ceux des sénateurs, des juges, accapara les céréales pour les revendre aux particuliers à un prix exorbitant; il enrichit l'armée aux dépens des citoyens et ferma les yeux sur la licence de ses soldats, qui pillaient et rançonnaient les villes et la campagne.
Mort du pape Jean XII; un second pape, Benoit V, est
nommé par les Romains.
9bo. Mort de Léon VIII. — Nicéphore entre en campagne avec une armée de quatre cent mille hommes. — Prise de Mopsueste et de Tarse. — Consécralion du pape Jean XIII.
967. Le 9 mai, Nicéphore est insulté et poursuivi par le peu-
pic à coups de pierres jusqu'au marché de Constantin.
— L'empereur fait fortifier son palais. — Expédition contre les Bulgares.
968. Disette et famine à Constantinople : le modius de blé se
payait deux sous d'or. — Réduction et altération des monnaies. — Départ de Nicèphore pour la Syrie. — A Jérusalem, les Sarrasins brûlent le patriarche ainsi que l'église du Saint-Sépulcre. — Claudiopolis, dans la Galalie, est détruite par un tremblement de terre.
— Éclipse de soleil à Corcyre, le 22 décembre.
Mort de Bardas, père de l'empereur, à l'âge de quatre
vingt-dix ans. — Théophanon ayant appris que Nicèphore voulait faire eunuques Basile II et Constantin XI, introduit furtivement dans le palais Zimiscès, Bourzas et d'autres conspirateurs qui massacrent l'empereur.
A une époque indéterminée de son règne, probablement en montant sur le trône, Nicèphore accorda les honneurs monétaires à Basile II, puisque nous les voyons figurer ensemble sur des sous d'or de coins différents, et qui, du reste, ont été signalés d'une manière plus ou moins exacte par le père Khell, par Eckhel et par Mionnet. J'en ai moi-môme publié deux exemplaires bien conservés dans un article de la Revue de la numismatique belge, t. III, 3« série (1).
NICÈPHORE II et BASILE 11
Monnaie* d'or.
i. NiKH-fop. kai. bACiA. av^;. r '. Bustes de face et diadémés des deux augustes, tenant ensemble une longue croix grecque. Nicèphore est vêtu de la robe à carreaux.
Rf. 4- ihs. xis. rcx. REGNANTiqM. Buste de face el nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles. Sou d'or. (Pl. XLVII.
NIKH+OP. RAI. DASIA. AVI\ K. P, et pour tOUl
le reste, comme sur le sou d'or précédent.
Revers semblable à celui du sou précédent.
(Pl. XLVII, il.) 75 »
Khcll, Eckhel, Tanini, Mionnet et M. de Saulcy ont lu de la manière suivante la légende des deux exemplaires qu'ils citent:
Sur l'un, nikh<w>r. kai. bacia. Avr. b. p., et sur Tautre,
N1KHFOP. KAI. BASIL. AVG. B. P.
NICÉPHORE II FOCAS.
Pria; actuel des monnaies de Nicèphore II :
Sous d'or 50 Ir.
Monnaies d'argent 50 —
Monnaies de cui?re 15 —
Monnaies d'or.
3. + .e€oec 'bHe. nicHF. desp. Buste nimbé de la Vierge el de Nicephore, tenant ensemble une longue croix grecque ; à dr. et à g. de la
Vierge : m— e.
\y. +. IS. OU + ihs. XIS. R€X. RCGNAN^IHM.
Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles. Sou d'or. (Pl. XLVII, 12.) 50 fr.
Monnaies d'argent.
ï. -f Iiichf ' — eh. xw. AVgo — cra^ 'evseb' -bvsiLevs— rwhaiw en cinq lignes.
R". -}- . ihsqs. xRis^qs. hiCA •. Croix façonnée, dont le centre est occupé par un médaillon portant l'effigie de Nicéphorc et posée sur un globe et deux degrés. (Pl. XLVII, 13.) 22 millim 50 fr.
Monnaies de cuivre.
5. -f • Iuchf. dasilcv. ru». Buste de face et diadème de Nicéphorc II, tenant dans la m. g.
un globe orné de trois pointes et dans l'autre main une longue croix.
\y. + . NICHF — €N. »€U1. bA — SIL€VS. Ru> —
niAiwh. En quatre lignes. (PI. XLVII, 14.)
27 millimètres 15 •
6. Même légende. Buste de face et diadémé de Nicéphore II, vôtu de la robe à carreaux et dans un costume différent; l'empereur tient le globe crucigère dans la m. g. et le labarum dans l'autre main. (Pl. XLVII, 12.) 25 millimètre? 15 »
ZIMISCÈS, connu sous le nom de JEAN K
Jean I w Zimiscés était d'une famille patricienne; son bisaïeul, Jean Curcuas, avait exercé les fonctions de protovestiaire à la cour de Basile I er le Macédonien. Zimiscès s'acquit de bonne heure, par ses exploits, une renommée militaire, et remporta en Cilicie une grande victoire sur les Sarrasins; mais ses succès avant excité l'envie, le commandement des troupes lui fut retiré, et on le nomma intendant général des postes. Son mécontentement s'étant manifesté à cette occasion, il fut exilé dans ses domaines d'où, par le crédit de Théophanon,
dont il était un des favoris, il obtint bientôt la permission de séjourner en Chalcédoine. C'est là qu'il conçut le dessein de s'emparer du trône. Après l'assassinat deNicëphore,il fut proclamé empereur le ii décembre 969, feignant d'à bord, par modération, de ne vouloir être que le collègue ou plutôt le père des deux jeunes fils de Romain II, Basile II et Constantin XI. Afin d'obtenir que le patriarche Polyeucte le couronnât, il dut jurer qu'il n'avait point trempé ses mains dans le sang de Nicéphore, de bannir ses assassins et Théophanon ellemême.
Malgré ces débuts criminels, Zimiscès, une fois sur le trône, se montra souverain généreux et se concilia l'affection de ses sujets; il fit distribuer une partie de ses biens aux populations des campagnes, l'autre servit à doter une grande léproserie et des institutions de bienfaisance; il diminua les horreurs d une famine de trois ans en faisant acheter dans toutes les contrées voisines des blés revendus ensuite à bas prix. Sous ce règne, une ligue musulmane qui menaçait Antioclie fut dissipée; l'empereur marcha en personne contre les Russes et les battit sous les murs d'Andrinople; Swiastoslaff fut forcé de demander la paix et de rendre, du moins pour quelque temps, la Bulgarie. Jean I w , à son retour, fut reçu en triomphe dans sa capitale, où, à cette occasion, il abolit l'impôt de la fumée, établi sur les cheminées. Ayant résolu d'enlever aux Sarrasins les conquêtes qu'ils avaient faites en Syrie et dans la Mésopotamie, il envoya une armée qui préluda par quelques succès suivis de grands désastres; il s'y rendit alors pour prendre le commandement en personne, et ramena, pendant une campagne de deux années, la victoire sous ses drapeaux; mais une maladie vint interrompre le cours de ses victoires; forcé de rentrer à Constantinoplc, il fut pris d'un mal de langueur à la suite d'un empoisonnement dont l'histoire accuse l'eunuque et chambellan Basile. Jean I er mourut le 10 janvier 976, âgé de cinquante et un ans, après six ans et un mois de règne. Il avait été marié deux fois, la première à Marie, sœur du patrice
Bardas-Sclérus, et ensuite à Théodora, fille de Constantin X Porphyrogénète et sœur de Romain II.
Kphéméridef».
969. Jean Ziraiscès fait montrer la tete dcNicéphorc aux parti-
sans de ce prince, dont le corps reste loute la journée couché dans la neige. — Le 28 décembre, Théophanon est reléguée dans l'île de Proté. — Couronnement de Jean I« r par le patriarche.
Jean Zimiscès fait distribuer en bonnes œuvres la plus
grande partie de ses biens. — Mort de Polyeuctc, après treize ans de patriarcat. — Basile est ordonné à sa place. — Grande famine. — Sphendosthaf fait empaler ou pendre vingt mille individus à Philippopolis. — Victoire sur les Russes, les Huns et les Bulgares, à Ai cadiopolis. — Théophanon s* étant évadée de l'Ile de Proté, est prise et enfermée dans le monastère de Damis, en Arménie.
971. Bardas se fait proclamer empereur à Césarée; il est pris
et exilé dans un couvent de Chios. — Jean I er épouse Théodora, fille de Constanliu Porphyrogénète.
Le 14 avril, Othon II épouse Théophanon. — Abolition
du Kapnikon, impôt sur la fumée; l'empereur ordonne de graver sur la monnaie l'image du Christ, avec l'inscription : Roi des rois. — Mort du pape Jean XIII; Benoît VI lui succède.
974. Victoire sur les Sarrasins; ils payent à Jean I" trois cent
mille livres d'or et d'argent. — Benoît VI est étranglé le 19 juillet par ordre de Crescentius. — Le 5 octobre suivant, Benoît VII est consacré.
Au mois d'août, apparition d'une comète pendant quatre
vingts jours. — L'empereur est empoisonné par un eu-
nuque, échanson chez le patrice et sébastophore Romain, et meurt le 10 janvier 976.
Prix actuel des monnaies de Jean I*' :
Sous d*or.
Monnaies d'argent. .
Monnaies de cuivre
Monnaies d'or.
1. -f e€OToc. boHe'iw. des. Buste de face et diadémé de Zimiscès tenant une longue croix grecque dans la m. g., et couronné par la Vierge, au-dessus de laquelle on lit les initiales m. e. On voit une main céleste au-dessus de la tête de l'empereur.
I*" - -f • îhs. xis. R€X. RCÇNANSihm. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles. Sou d'or. (Pl. XLVII, 17.) 35 fr.
Monnaies d'argent.
f-. m€R.eq— o€DOXAsm— «€is. Z6€L— nizmlioq
caDo^'x' en cinq lignes. (Mère de Dieu, pleine de gloire, celui qui met en toi son espérance n'est jamais malheureux, mais est comblé de biens.)
ec€. b. h. cois, dasil's. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant sur sa poitrine un médaillon représentant le Christ adossé à la
croix; à dr. et à g., les sigles mp— «y. (Planche XLVII, 18.) 26 millim 250 .
La légende circulaire du revers de cette monnaie implique l'idée d'un règne pendant lequel plusieurs collègues occupaient à la fois le trône impérial; elle peut convenir par con-
35 fr.
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séquent à Zimiscès en société avec les fils de Romain II, ou peut-être aussi aux deux frères Basile et Constantin, qui régnèrent en commun.
3. Dans un double cercle de grènetis entrecoupé par huit globules : + . iuMhh— tu. xui. av^o — crat'€vs€D— dasil€vs— rwmaiuj \ en cinq lignes.
+ . ihsqs. xRis^qs. hicA. + . Croix ornée sur deux degrés et portant au centre un médaillon avec le buste de Jean Zimiscès, désisigné par les quatre lettres iuMh. (Pl. XLVII, 19.) 24 millim 25 fr.
Monnaies de cuivre.
4. Dans un cercle de grènetis, monogramme formé des lettres iujan».
IV. Dans un cercle de grènetis, monogramme formé des lettres aecIIHt. Frappée à Kherson. (Pl. XLVIII, i.) 18millim 30 >
anonymes attribuées à Zimiscès.
5*. Croix sur trois degrés, accostée de la légende
IS — XS — bAS — IL6 — bAS — ILS.
II*. + . 6mmanovha Buste de face et diadémé du Christ sur la croix et tenant le livre des
Évangiles; à g. et à dr., ic— xc. (P. XLVIII,
ihsqs— XRisTqs— BAsiuq— basil€, en quatre lignes
R". cmmanovha. + . ic— -xc. Buste du Christ nimbé, adossé à la croix et tenant le livre des Évangiles. (Pl. XLVIII, 5.) 33 millim 2
9. ic— xc— ni— ka. aux quatre cantons d'une croix ornée de globules.
Bf. + . cmmanovha. Le Christ debout, de face, nimbé et adossé à la croix, tenant le livre des Évangiles. (Pl. XLVIII, 6.) 30 millim. . . 2 -
10. flf. Dans un cercle de gros grènetis, busle du Christ nimbé, adossé à la croix, tenant le
livre des Évangiles ; à g. et à dr., ic— xc
(Pl. XLVIII, 7.) 26 millim 2 »
U. Çf. Buste nimbé du Christ sur la croix, entre deux étoiles; à dr. et à g., ic— xc. et deux contre-marques arabes (PI . XLVIII, 8.) 26 millimètres 5 »
Le mot bon, qui est inscrit en caractères arabes sur cet exemplaire ainsi que sur d'autres monnaies byzantines, avait pour but d'autoriser et de forcer même la circulation de ces monnaies parmi les populations arabes, comme j'en ai déjà fait la remarque, lome I er , p. 89 et 90.
42. fjC. Dans un cercle de gros grènetis, buste de face et nimbé de la Vierge, tenant les
mains élevées; à g. et à dr., MP-év. (Planche XLVIII, 9.) 27 millim
En attribuant ces dernières monnaies anonymes de cuivre à Jean I er Zimiscès, on s'est basé surtout sur un passage de Scy-
litzès et de Cédrénus, où il est dit que • cet empereur ordonna de placer sur les monnaies l'image du Sauveur, ce qui n'avait pas eu lieu jusqu'alors, et de l'autre côté étaient inscrites des lettres latines formant la phrase: « Jésus-Christ, roi des rois. » Ce passage se rapporte évidemment aux monnaies de cuivre; le sens en est en quelque sorte confirmé par l'existence d'exemplaires en assez grand nombre qui ont servi de llan à des monnaies frappées à une époque postérieure par Nicéphore Botaniate, Romain Diogène, Eudoxie Dalasséne et Constantin Ducas. (Voir Pl. L, 5.)
BASILE II et CONSTANTIN XI
A Jean I er Zimiscès succédèrent, le il janvier 976, Basile II et Constantin XI, fils de Romain II et de Théophanon, qui occupèrent ensemble le trône de Constantinople jusqu'au mois de décembre de l'année 1025; le premier de ces princes avait alors vingt ans et le plus jeune dix-sept. Constantin, d'un caractère indolent et peu soucieux des affaires, s'en déchargea entièrement sur son frère Basile, et vécut pendant de longues années dans la nullité la plus complète. Ce règne se passa presque tout entier en guerres dispendieuses contre les Bulgares, les Sarrasins ou les empereurs d'Allemagne, et en révoltes armées de quelques généraux de l'empire se disputant entre eux le sceptre d'Orient. Basile, actif et courageux, fit face à ses ennemis et se débarrassa de ses compétiteurs. Ses victoires sur les Bulgares lui valurent le surnom de Bulgaroclone- y il mourut le 15 décembre 1025, à l'âge de soixante et dix ans, laissant la couronne à son frère Constantin. On ignore s'il fut marié.
Le pape Grégoire V est tué; il a pour successeur Syl
vestre II. — Apparition d'une comète accuuipagnée
d'un météore effrayant; les habitants de l'Europe sont persuadés que la fin du monde est fixée à Tan 1000.
1003. Mort de Sylvestre II; élection de Jean XVII, qui meurt au bout de près de six mois; Jean XVIII lui succède.
1006. Hiver rigoureux et tremblement de terre à Bagdad. — Disette générale dans presque toute l'Europe.
1009. Mort de Jean XVIII. — Masse de fer magnétique, tombée dans le Djordjan.
1010. Hiver rigoureux à Constantinople et tremblements de
terre qui se succèdent pendant plusieurs mois; les coupoles de plusieurs églises s'écroulent.
1011. Mort d'Anne, femme de Wladimir I".
1012. Mort de Serge IV et consécration de Benoît VIII. 1015. Apparition d'une comète.
1019. Basile rétablit l'aqueduc de Valentinien. 1021. Chute d'une grosse pierre en Afrique.
1024. Mort de Benoit VIII; élection de Jean XIX.
1025. Mort d'Eustathe, patriarche de Constantinople; il est
remplacé par Alexis. — Mort de Basile II; il est enterré à l'église de Saint-Jean Baptiste.
Prix actuel des monnaies de Basile U et Constantin XI :
Sous d'or. 45 à 50 tr.
Monnaies d'argent 25 —
Monnaies d'or.
Jusqu'ici les sous d'or impériaux avaient généralement été frappés sur des flans d'un module uniforme, du diamètre d'environ 20 millimètres. Ce module s'agrandit sous le règne de Basile II et Constantin XI, où nous trouvons pour la première fois des sous d'or à flan mince, que Mionnet désigne
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sous le nom de médaillons et dont le diamètre s'étend jusqu'à 27 millimètres.
1. -+- dasil'c. cohsc^hnihH. Bustes diadémés et de face des deux augustes, tenant ensemble une longue croix grecque fleuronnée. Basile est vêtu de la robe à carreaux; on voit une couronne au-dessus de sa tète.
Iff. H- ihs. XIS. B€X. RCSNANTIUJM. Buste de
face et nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles. Sou d'or. (Pl. XLVIII, 10.) 24 inillim 50 fr.
2. -+- oasil. c. cohsgAAhgil). Aq. Bustes diadémés et de face des deux augustes, tenant ensemble une longue croix grecque potencée et ornée. Basile porte la robe à carreaux.
Revers semblable au précédent. Sou d'or.
(Pl. XLVIII, ll.)23millim 4» .
3. -+• dasil. c. cohs^Ah^ibc. Bustes de face et diadémés des deux augustes, tenant ensemble une longue croix grecque ornée d'un x et terminée par un globe à son extrémité inférieure. Basile est vêtu de la robe à carreaux.
Revers semblable au précédent. Sou d'or.
(Pl. XLVIII, 12.) 22 millin) 43 .
4. -+- dasil. c. cohsôAhj-ih. a. Bustes de face et diadémés des deux augustes, tenant ensemble une longue croix grecque terminée par un globe. Basile porte la robe à carreaux.
Revers semblable au précédent. Sou d'or.
(Pl. XLVIII. 13.) 21 millim 45 .
5. -+- oasil. c. cobscAh^ihA. Bustes de face et diadémés des deux augustes, tenant ensemble une longue croix. Basile est vêtu de la robe à carreaux.
Revers semblable au précédent. Sou d'or à flan mince et d'un module beaucoup plus grand que celui des quatre exemplaires ci-dessus.
(Pl. XLVHI, !4.j 27 millim 45 fr.
Monnaies d'argent.
6. €h. ^ov^uJ.hiCAn. bAsiLCi. c.cujhsc'. Bustes diadèmes et de face des deux augustes, entre lesquels parait une croix grecque trèsornée sur un globule et quatre degrés, etdont la branche principale est garnie d'un croissant.
IJf. -h bAsiL '— c. cwhs^Ah ou cuishaIi (sic)
— noRP.vRos — rus-roi ou niSTv (sic) das'
— Rumuiu». en cinq lignes. (Pl. XVIII, 15.)
27 millim 25 »
7. 6h. sov^to. hiCAr;€. bASiL€. c. cwhs. Type à peu près semblable; la croix diffère par les ornements.
ffC. 4- OASIL ' — c. cuihscAh — iiorfvroç — ms^oi. bAS — RiumAiq, en cinq lignes.
(Pl. XVIII, 16.) 21 millim 25 ».
8. Rf. -f- bAsi — lios. ce — cohsnAh — gin ' pisgv — dasilis — nomco', en six lignes.
(Pl.XLVIII, 17.; 22 millim 25 .
Monnaies de cuivre de Basile II.
Les monnaies d'or de Basile II et Constantin XI, ainsi que celles d'argent, sont assez abondantes, et on a lieu de s'étonner qu'il ne nous soit pas resté un seul exemplaire de cuivre d'un règne qui a duré près de cinquante ans. On ne saurait admettre cependant que ces princes n'aient frappé que de la monnaie d'or o:: d'argent, et dans ce cas, l'entière disparition de leurs cuivres tiendrait à une cause qu'il est difficile d'expliquer. Je
suis plutôt porté à croire qu'il faut restituer à ce règne une partie des bronzes anonymes qu'on attribue généralement à Zimiscès, ou bien il se peut aussi que ces princes aient continué à employer les types et les coins de leur prédécesseur. Nous ne connaissons jusqu'ici de ce régne qu'un petit cuivre frappé à Kherson par Basile II seul, et dont voici la description :
9. Dans le champ, monogramme de Basile 11, formé des lettres : b. a. c. a. 8.
ft". Monogramme formé, comme celui d'une monnaie de Jean Zimiscès (Pl. XLVIII, 1), des lettres a. e. c. n. 8. t. (Pl. .XLVIII, 18.) 16millim 50 fr.
CONSTANTIN XI PORPHYROGÉNÈTE seul.
Après la mort de son frère, Constantin XI, resté seul maître de l'empire, fut obligé de gouverner par lui-même ; c'était, d'après Zonaras, Cédrénuset Michel Glycas, un prince adonné au vin et passionné pour les spectacles. Dés son avènement, le nouvel empereur substitua des esclaves ou des eunuques, compagnons de ses débauches et de ses plaisirs, aux ministres et aux conseillers choisis par Basile. Marié à Hélène, fille du palrice Alypius, Constantin avait eu trois tilles : Eudocie, qui prit le voile, Zoé etThéodora qui, toules deux, furent élevées à la dignité d'auguste. Trois jours avant sa mort, Constantin désigna pour son successeur le patrice Romain Argyre, déjà marié à Hélène, qu'il aimait; mais en lui donnant l'empire, il lui enjoignit de répudier sa femme et d'épouser Théodora. Romain refusait d'obéir. Si tu ne cèdes, lui dit l'empereur mourant, je te ferai crever les yeux avant la fin de la journée. Théodora, de son côté, n'ayant point consenti à ce mariage,
Zoé, sa sœur, épousa Romain le 9 novembre 1028. Constantin XI mourut le surlendemain, à l'âge de soixante et dix ans.
Pria; actuel des monnaies de Constantin XI :
Sous d'or 35 à 40 fr.
MonniL'3 de cuirre 10 —
Monnaies d'or.
1. •+- cwhs^Ah^ih' DASiLcqs. nom'. Buste diadème, de face et barbu de Constantin XI, tenant le volumen dans la m. g. et le globe crucigère dans l'autre main; l'empereur est vêtu de la robe à carreaux.
y. + ihs. xis. nex. R6<?NANTii|m. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles. Sou d'or, module ordinaire. (Pl. XLVIII, 19.) 35 fr.
2. Exemplaire semblable; au lieu du globe crucigère, l'empereur tient le labarum. Sou d'or, module ordinaire A.
3. Exemplaire semblable; mais d'un llan mince et de grand module. Sou d'or. (Pl. XLVIII,
ROMAIN III ARGYRE
Romain III Argyre, surnommé Hieropolitanus, d'une famille illustre et ancienne, était âgé de cinquante-cinq ans lorsqu'il monta sur le trône à la mort de Constantin XI ; en épousant Zoé, il dut répudier Hélène, sa première femme. Le caractère du nouvel empereur, d'abord doux et affable, parut changer en 1030, après qu'il eut été vaincu par les Turcs, et il perdit alors l'affection de ses sujets. Sa femme Zoé, liée par une intrigue adultère à Michel le Paphlagonien, un des plus beaux hommes de Constantinople, conçut l'idée de se défaire d'un vieillard et le fit empoisonner par Jean Orphanotrophe, frère de Michel; mais trouvant que le poison agissait trop lentement, elle fit étouffer son mari dans le bain par Michel, le 11 avril 1034; ce prince faible et dépourvu de talents régna cinq ans et six mois.
Fphéraéridea.
1028. Pour célébrer son avènement, Romain diminue les im-
pôts, paye les dettes des débiteurs retenus en prison et rachète les captifs tombés aux mains des Patzinaces.
1029. Défaite de la flotte impériale commandée par Spondyle.
— On remarque au ciel une étoile brillante, se dirigeant d'orient en occident.
1030. Des pluies continuelles amènent au mois de mars une
famine universelle. — L'empereur est battu à Antioche.
1031. Revers en Italie. — Zoé fait raser sa sœur Thôodora et
la relègue au monastère de Pétrium.
1032. La famine et la peste désolent la Cappadocc,la Paphlago-
nie, l'Arménie et l'flonoriade, dont les habitants veu-
lent émigrer. — Tremblement de terre à Constantinople pendant la nuit. — Mort d'Hélène, première femme de Romain III.
1033. Mort du pape Jean XIX: Benoit IX, à peine âgé de douze ans, est élu par les Romains. — Victoire sur les Sarrasins. — Basile Sclérus conspire contre l'empereur, son beau-frère. — Grand tremblement de terre en Syrie et à Jérusalem.
Monnaies d'or de Romain III Argyre.
Des diverses monnaies que Romain III doit avoir frappée* pendant la durée de son règne, il ne nous est resté qu'un sou d'or à tlan mince qu'on puisse attribuer avec quelque certitude à cet empereur.
1. e. ce. bohn. Rwnuhuj. Romain Argyre debout, tenant le volumen dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main, est couronné par la Vierge, debout à sa gauche; en
haut les initiales m — h
ft". 4- ihs. xis. i\€x. BEÇNANTihm. Le Christ nimbé et adossé à la croix, assis de face et tenant le livre des Évangiles. Sou d'or.
(Pl. XL1X, 2.) 25 millim 30 fr.
MICHEL IV LE PAPH LAGON 1 EN 1034 à 1041.
Michel IV, né de parents obscurs en Paphlagonie, vint à Constantinople, où il était parvenu à faire fortune en exerçant la profession de banquier. Doué d'une beauté physique remarquable, il devint l'amant de l'impératrice Zoé, qui le poussa au meurtre de son mari. Les mains encore teintes du
sang de Romain III, Michel épousa Zoé et monta sur le trône dès le 12 avril 1034.
Pendant son règne, Michel IV obtint quelques succès dans les guerres qu'il eut à soutenir contre les Bulgares et les Sarrasins; mais poursuivi par ses remords, souffrant d'une hydropisie incurable et en proie à des accès de démence, il prit au mois de novembre 1041 le parti d'abdiquer, et comme il n'avait pas d'enfants, il laissa la couronne à son neveu Michel Y Calaphates, fils de sa sœur Marie et du patrice Éticnne. Michel IV se relira dans le couvent de Côine et Damien, où il mourut le 10 décembre suivant.
Éphémérlde*.
1034. Dés le 12 avril, deux jours après l'assassinat de Ro-
main III, le patriarche Alexis, moyennant cent livres d'or, bénit le mariage de Michel IV et de Zoé. — Michel est couronné le U du môme mois. — Apparition d'une étoile brillante. — Les sauterelles dévastent tout le littoral de l'Hellespont. — Pendant le mois de septembre, une colonne de feu marche de l'orient au midi. — L'empereur crée césar son neveu Michel.
1035. Les Sarrasins, après avoir dévasté les Cyclades, sont
battus et repoussés. — Un tremblement de terre détruit cinq villes du thème des Bucellariens.
1036. Incursion des Patzinaces. — La Serbie, détachée de
l'empire sous Romain III, est reconquise. — Le 18 décembre, tremblement de terre à Constantinople pendant la nuit.
1037. Grande famine. — Le 2 novembre, tremblement dr
terre dont les secousses se prolongent jusqu'au mois de janvier.
1039. Tremblements de terre et épidémies.
1040. Le 2 février, un tremblement de terre détruit les prin-
cipaux édifices de Smyrne. — L'empereur invoque saint Démétrius pour sa guérison. — Insurrection des Serbiens. — Le G août, un incendie consume tous les vaisseaux de guerre stationnant à Constantinople.
1041. Le 10 juin, tremblement de terre à Constantinople. —
Au mois de novembre, le moine CosmasTzintzoulousse détermine Michel IV à se faire raser et à embrasser l'état monastique. — Le 10 décembre, mort de Michel IV.
Monnaies d'or de Michel IV.
Il en est de ce règne comme du précédent ; la monnaie d'or seule nous a été conservée.
1 . Dans un triple cercle de grônetis : h- mixahl. DASiLeqs. rm. Buste de face et diadémé de Michel IV barbu, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main ; en haut, une main bénissante. L'empereur est vêtu de la robe à carreaux.
#\ Dans un triple cercle de grènetis : + ihs. xis R6X. ncçNANTihni. Buste de face et nimbé du Christ, adossé à la croix et tenant le livre des Évangiles. Sou d'or concave. (Pl. XLIX,
MICHEL V CALAPHATES et ZOÉ 1041 à 1042.
Le 11 décembre 1041, Zoé, qui, depuis l'abdication de son mari, avait gouverné l'Étal avec ses eunuques, fait jurer à Michel V Cala pli a tes qu'il la respectera comme impératrice; elle l'adopte et le fait couronner pendant un tremblement de
terre. De son côté, Michel cherche à gagner le sénat et le peuple par des honneurs et des largesses, et quatre mois après, il fait enfermer Zoé dans un monastère de l'Ile du Prince. Mais bientôt Zoé et Théodora, sa sœur, parvinrent à exciter le peuple et à lui rendre odieux Michel Calaphates, qui fut chassé du trône et relégué dans le monastère d'Élegmon, après avoir été rasé, le 21 avril 1062; Zoé lui ût crever les yeux; il mourut peu de temps après.
ZOÉ et THÉODORA
Après l'expulsion de Michel, le 21 avril, Zoé fut forcée par le peuple d'accepter Théodora pour collègue; le 11 juin suivant elle épouse Constantin XII Monomaque, qui est couronné le lendemain par le patriarche Alexis.
CONSTANTIN XII MONOMAQUE 1042 à 1055.
L'impératrice Zoé, en épousant Constantin XII Monomaque, le fit asseoir sur le trône; mais le nouvel empereur, se montrant aussi peu reconnaissant qu'amoureux, continua à vivre publiquement avec une concubine nommée Scléréna, qu'il ne tarda pas à décorer du titre d'auguste, et qu'il fit paraître à ses côtés dans les cérémonies publiques. Romain Sclérus, frère de la favorite, fut nommé magisler et grand écuyer (protostrator) du palais. Après un règne de douze ans, rempli par des intrigues de palais, des conspirations, et employé tout entier à repousser les attaques incessantes des Bulgares, des Patzioaces, des Francs et surtout des Turcs Seldjoukides, dont la puissance s'accroissait chaque jour, Constantin mourut de la goutte et sans postérité, le 11 janvier 1055. Zoé, impératrice de nom,
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l avait précédé de quatre ans dans la tombe. Théodora sortit alors de la retraite qu'elle s'était choisie et le peuple lui décerna le pouvoir.
Éphémérides.
1042. Le 6 octobre, apparition d'une comète.
1043. Mort d'Alexis, le 20 février ; l'empereur s'empare de
deux mille cinq cents livres d'or laissées par ce patriarche. — Michel Cérullaire lui succède. — Les Russes arrivent devant Constantinople, montés sur une flotte de monoxyles; ils sont repoussés. — Étienne Sébastophore est fait moine pour avoir voulu proclamer le patrice Léon.
1044. L'empereur est insulté par le peuple pendant le cours
d'une procession. — Premiers exploits du Cid contre les Maures.
1045. Benoît IX vend le pontifleat à Grégoire VI, son par-
rain.
1046. Clément II, évôque de Bambei g, est nommé pape. —
Les Russes menacent Constantinople.
1047. Rébellion de Léon Tornic, parent de Monomaque. —
Mort de Clément II. — Réintégration de Benoit IX, soutenu par Bonifaee, marquis de Tuscie (Toscane). — Damase II est nommé pape, en opposi»ion à Benoît IX, le 25 décembre.
1048. Le 9 août, mort de Damase II. — Les Vénitiens s'em-
parent de Coifou.
1049. Le 12 février. Léon IX, élu pape par Henri III, est con-
sacré. — Incursions et ravages des Patzinaces. — L'armée impériale est battue à Andrinople.
1050. Henri I", roi de Fiance, épouse la princesse Anne, fille
d'Yaroslaff, grand-duc de Russie. — Conspiration de
Nicéphore, fils d'Euthyme. — Les Patzinaces sont battus et repoussés. — Les Arabes envahissent la Sardaigne et sont repoussés par les Pisans et les Génois réunis.
1053. Le sultan d'Egypte envoie à Constantin XII un éléphant et une girafe.
105i. Mort du pape Léon IX, dont les légats excommunient, à Constantinople, le patriarche Cérullaire.
1055. Le il janvier, Constantin XII succombe à une attaque dégoutte et est enterré dans le monastère de Manganes. Il avait l'intention de choisir pour son successeur Nicéphore Proténon, haut dignitaire, alors gouverneur en Bulgarie; mais les partisans de Théodora appelèrent cette princesse au trône d'Orient.
Prix actuel des monnaies de Constantin III :
Sous d'or planes ou concaves 40 à 150 fr.
Monnaies d'argent 100 à 200 —
Monnaies d'or.
Sur toutes ses monnaies, Constantin XII Monoinaque est représenté avec une barbe plus ou moins forte.
1. -h cwhsnAh-. BASiuqs. rui. Buste de face de Constantin XII, tenant le labarum d.ms la m. dr. et le globe crucigére dans l'autre main.
B/. -f- ihs. xis. R€X. R€?NANTihm. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face et tenant le livre des Évangiles. Sou d'or concave.
(Pl. XLIX.4.)28 millim 40 fr.
2. -f- c. cuihs^A^N (sic) BASiLcqs. r'. Buste de face de Constantin XII, tenant une longue
croix dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
fjC. -+- Même légende. Buste nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles.
Sou d'or concave. (Pl. XLIX, 5.) 25 millim. 40 fr.
3. ■+- Kuihs^-Ahnibos. UASiLeqs. Rm. Buste de face de Constantin XII, tenant le globe crucigère dans la m. dr. élevée; de chaque côté de la tôle une rosace à huit pointes.
Revers semblable au précédent. Sou d'or concave. (Pl. XLIX, 6.) 20 millim 40 .
4. Dans un triple cercle de grénetis : -h cuihs- SAh^ih. DASiLeus. Rom. Buste de face de Constantin XII, tenant le volumen dans la m. g. et une longue croix dans Taulre main.
Revers semblable au précédent. Sou d'or concave. (Pl. XLIX, 7.) 27 millim 40 »
5. -f- cuiNS^Aho' bASiLeqs. n'. Buste de face de Constantin XII, tenant dans la m. dr. le nartex ou un sceptre à trois pointes et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable au précèdent. Sou d'or plane (Pl. XLIX, 8.) 20 millim 50 »
6. 4- cohsnAhprihv. AqrroKRAr;- Buste de face de Constantin XII, tenant dans la m. droite élevée un globe surmonté de la croix grecque.
Revers semblable. Soud or plane. (Pl. XLIX,
millim
Monnaies d'argent
a €vc€bh. monomakon. L'empereur de face et debout, vêtu du paludamentum, tenant de la m. dr. une longue croix, et de la gauche une épée dans le fourreau.
iy. h- A€cnoiNA. cujzoïc (1). La Vierge nimbée
debout, les mains élevées; à côté, mp~«v.
Monnaie concave. (Pl. XLIX, il.) 27 millim. 100 fr.
BK6R8 — KWNCTAN — TINW. A€C — HOTH
tw — monom a — x, en six lignes.
y. m. baak€pnitica. Buste de face et nimbé de la sainte Vierge de Blachernes, les deux
mains élevées; à droite et à g. mp — ev.
Monnaie plane (PL XLIX, 12.) 24 millim. . . 200 .
Tanini, et après lui Mionnet, p. 511, citent encore la monnaie d'argent suivante, dont la trace s'est perdue et que je n'ai pas eu l'occasion de voir :
10 mohomAX. L'empereur debout, vu de
face, tenant une longue croix de la m. dr. et portant sur la gauche le globe crucigère.
ÇT. -h ihs — xc". Le Christ assis, de face, la tête nimbée, tenant de la m. g. le livre des Évangiles sur sa poitrine. Monnaie concave. 100 fr.
(1) AÇCnOINA. C«ZOIS-€VC€BH. MONOMAKON. Ces deux légende» n'en font qu'une et se traduisent par celle de : Domina terva pium Mono-
THÉODORA
Théodora régna seule après la mort de Constantin XII; Nicéphore Proténon, qui lui disputait le trône, fut pris et relégué dans le monastère de Gouzène. Celte impératrice mou > ut le 30 août 1056 d'une maladie d'intestins.
Monnaies d'or.
1. Dans un double cercle de grènetis : -+■ t*coaopa. xvrovsTA. La Vierge nimbée et Théodora diadi'mée, debout, tenant ensemble le labarum au milieu d'elles; quelquefois, à
côté de la tête de la Vierge, m — ty. <+ îlis. xis. rcx. RcçNANTihm. Le Christ nimbé, de face, debout et adossé à la croix, tenant le livre des Évangiles dans la m. g.
Sou dor. (Pl. XLIX, 13.) 24 millim
2. ecoAui. *vr ou e€0A. Avro ou «coaujp. avrovcT eu «coaujpa. a\tov ou Avrovc. Buste de face et diadémé de Théodora, tenant un sceptre de la m. dr. et portant te globe crucigère sur l'autre main. Sou d'or plane.
(Pl. XLIX, 14.) 19 millim
MICHEL VI le STRATIOTIQUE lOoG à 1057.
Le 31 août 1056, Michel VI, surnommé le Stratiotique et de la famille des Bringas, monta sur le trône; cinq jours avant de mourir, Théodora l'avait désigné pour son successeur. Ce choix fut continué par le sénat et le peuple, malgré l opposi-
200 fr.
tion du proèdre Théodose, cousin germain de Constantin XII Monomaque, qui voulait s'emparer du pouvoir; mais ce dernier échoua et fut relégué à Pergame. Isaac Comnène ayant été proclamé par les soldats, monta sur le trône le 31 août 1057; dès la veille et sur les instances du patriarche, Michel VI avait abdiqué, et afin d'avoir la vie sauve, avait consenti à embrasser l'état monastique. Pendant ce règne, la peste et la famine désolèrent la Syrie, l'Égypte et la Perse.
Monnaies d'or de Michel VI.
1. -f- miXAHL. Aq^ocRAg. Michel VI diadémé, de face et debout, tenant une longue croix dans sa m. dr.
Çf. mT — ëvT Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant ses mains élevées. Sou d'or plane. (Pl. XLIX, 15.) 20 millim m fr.
2. miXAHL. A€snog. L'archange Michel, et à sa gauche l'empereur debout, tenant ensemble le labarum; en haut, une main divine touchant le diadème de Michel VI; le tout dans un cercle de grènelis.
IJT. Dans un double cercle de grènetis : +ihs. xis. R€x. BCÇNANgihm. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face, la main droite élevée, et tenant le livre des Évangiles dans l'autre main. Sou d'or concave. (Pl. XLIX, 16.) 24 millim 300 .
ISAAC I" COMNÈNE (1) 1057 à 4059.
Isaac I er Comnène se disait issu delà famille Flavia de Rou.e, établie depuis longtemps à Constantinople, et avait été nomme préfet d'Orient par l'impératrice Théodora; il fut proclamé empereur par l'armée et monta sur le trône le 31 août 1057, après l'abdication forcée de Michel VI. Ce prince avait une si haute opinion de lui-môme comme général et comme administrateur, qu'il regarda sa brillante fortune comme une juste récompense de son mérite et de sa valeur; ce fut, d'après Zonaras et Scylitzès, pour justifier ces prétentions qu'il se fit représenter l'épée nue à la main sur quelques-unes de ses monnaies d'or. Isaac, néanmoins, était doué de quelques bonnes qualités, quoiqu'il manquât d'énergie et surtout de la fermeté nécessaire pour gouverner. Aussi, soit qu'il fût abattu par une maladie grave qu'il essuya pendant la seconde année de son régne, soit qu'il se sentît fatigué des tracasseries du clergé, il abdiqua le 25 novembre 1059 en faveur de Constantin Ducas, qui l'avait aidé dans son usurpation, et il se retira dans le monastère de Stude, où il mourut en 1061, au milieu des exercices d'une piété rigide et dans une humilité si grande, que
(1) La famille des Comnène, qui a fourni des empereurs à Byzance et à Trébixonde, se disait issue de la famille Flavia par Flavius Maximus Comanus, cousin germain de l'empereur Olybrius. Ce Flavius Maximus reçut le surnom qu'il portait en récompense de ses victoires sur les Comans et pour avoir entièrement soumis, l'an 460 de Jésus-Christ, ce peuple d'Asie, fixé le long des rives de la Kouma, à l'ouest de la mer Caspienne et au sud -ouest du Yolga. La Comauic fait aujourd'hui partie du Caucase. Ainsi, d'après une tradition de famille, c'est du surnom de Comanus que les Comnène auraient dérivé leur nom. La première branche s'éteiguit en 650 ; mais la seconde se continua jusqu'à Flavius Isaac Manuel Comnène, général sous Basile II et préfet d'Orient en 976. Le fils de ce Manuel Flavius Nicéphore, prince d'Astrakhan ie et d'Argyrc, fut élevé aux premières dignités de l'empire par Romain II, et enfin son petit-fils, Isaac Comnène, monta sur le trône.
l'ex-empereur exerça, dit-on, dans celte retraite les fonctions de portier.
Isaac I M avait épousé Catherine, fille aînée de Samuel, roi des Bulgares, qu'il fit couronner solennellement ; il en eut deux enfants : un fils nommé Manuel, et une fille appelée Marie. Après l'abdication de son mari, Catherine, sous le nom d'Hélène, se retira avec sa fille dans un couvent.
1057. Robert Guiscard se rend maître des deux Calabres. —
Mort du pape Victor II. — Élection d'Étienne IX.
1058. Mort d'Étienne IX. - Benoît X, antipape, et Nicolas II
se disputent le siège pontifical. — L'élection de Benoît X est cassée quelques mois après.
ICAAKIOC. BACIA6VC RU1MI, OU RWM. L'em
pereur de face et debout, vêtu àupaludamentum, tenant de la m. dr. une épée nue et de la gauche le fourreau.
Çf. ihs. xis. Rex. R€<jNANTihm. Le Christ nimbé et sur la croix, assis de face, la m. dr. élevée, et tenant le livre des Évangiles dans l'autre main. Sou d'or concave. (Pl. XLIX, 17.) 25 millim 40 fr.
2. + iCAAKioc. BACIA6VC ru). L'empereurdc face et debout, vélu du paludamentum, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable au précédent. Sou d'or concave. (Pl. XLIX, 18.) 25 millim 10 >
H- iCAAkioc. bacia€vc riu. L'empereur de
Monnaies d'or dlsaac J ,r .
face et debout, vôlu du paludamentum, la main gauche appuyée sur son ôpée nue dont la pointe repose à terre, et tenant ie globe crucigère dans ia m. dr. tendue en avant. . . IV. + ins. xis. R€x. R€<;NANTihm. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles dans la m. g. Sot* d'or plane. (Pl. XLIX, i) 20 millim 100 fi .
Mionnet, p. 515, attribue à cet empereur des monnaies de cuivre qui appartiennent à Isaac l'Ange.
CONSTANTIN XIII DUCAS
Constantin XIII Ducas, après avoir coopéré à l'élévation de Michel VI, avait plus lard embrassé le parli d'Isaac 1" Comnène, qu'il aida dans son usurpation, et ce fut pour reconnaître ces services qu'en abdiquant il crut devoir désigner pour son successeur Constantin Ducas, filsd'Amlronicetde la famille des Ducas parles femmes, qui prit les rênes du gouvernement le 25 novembre 1059. Prince indolent et sans caractère, Constantin XIII, âgé de plus de cinquante ans, vit sous son règne l'empire envahi plusieurs fois par les Scythes et les Turcs; de violents tremblements de terre renversèrent aussi quelques villes. Déjà, sous le règne de Michel VI, Constantin s'était marié à Eudocie, fille de Constantin Dalassène, à qui il laissa en mourant la tutelle de ses six enfants : trois fils et trois filles. Les trois fils, nommés Michel, Andronic et Constantin, avaient été faits empereurs et couronnés avant la mort de Constantin XIII; le dernier avait reçu le surnom de Porphyrogénète parce qu'il vint au monde pendant que son père était sur le trône.
Constantin XIII mourut au mois de mai de l'an 1067, à l'âge de soixante ans, après un rèçrne de sept ans et demi.
1060. Baudouin, comte de Flandre, est chargé de la tutelle de son neveu, Philippe I er , roi de France.
4061. Mort du pape Nicolas II. — Alexandre II est élu. — Invasion des Comans en Russie. — Les Normands d'Italie font la conquête de la Sicile.
lOfti. Division des royaumes de Castille et de Léon, à la mort de Ferdinand I er .
1066. Conquête de l'Angleterre par les Normands. — Apparition d'une comète; c'est celle que la reine Mathilde fait figurer dans la fameuse tapisserie de Bayeux.
1. h-k.uin.baca. ou bac. o. AoqKA. L'empereurde face et debout, tenant le globe crucigère dans la main g., et couronné par la Vierge nimbée; à g. et à dr. de la lôte de la Vierge, m — e. Tanini décrit un exemplaire pareil, mais avec la légende : cohsgAhôihos. o. aoykas.
K. -t-ihs. xis. R6X. REçNANTihm. Le Christ nimbé et adossé à la croix, assis de face. Sou d'or concave. (Pl. L, 2.) 27 millim 40 fr.
2. +RUN. bac. o. aovka. L'empereur de face et debout, tenant le labarutn dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable au précédent. Sou d'or concave. (Pl. L, 3.) 24 millim -40 i
Je trouve dans Mionnet, p. 516, un sou d'or à ce même
Prix actuel des monnaies de Constantin XIII :
Sous d'or
Monnaies d'argent.
Monnaies de cuivre.
40 fr.
Monnaies d'or.
type, ayant pour légende : à l'avers, kuinii {sic}, ac (sans doute pour aéciiothc) o. aoykac, et au revers, îhs. xps, etc.
3. +ku)n. bacia. o. AoqKA. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable au précédent. Sot* d'or concave. (Pl. L, 4.) 27 millim 40 fr.
4. kion. bacia. o. ayk. Buste de face de l'empereur, tenant le globe crucigère dans la main dr.; sur quelques exemplaires, Constantin tient le volumen dans la main g.
mp\ ëv. Buste nimbé de la Vierge, élevant les deux mains. Sou <Tor plane. (Pl. L, 5.)
19 millim 40 »
Monnaies d'argent.
5. -f-KON. bacia. o. AoqKAC L'empereur de face et debout sur un coussin, tenant le labarum dans la main d. et le globe crucigère dans l'autre main.
h", ihs. xps. bex. REÇNANTihm. Le Christ nimbé et adossé à la croix, tenant le livre des Évangiles, et assis de face sur un trône dont le dossier est différent de celui des sous d'or. Monnaie concave. (Pl. L, 0.) 25 millim 100 •
KU1N. BACIACVn. 0, AVK OU AVKA OU AVKAC
Buste de face de l'empereur, tenant une longue croix de la main dr., et sur quelques exemplaires, le voîumen dans l'autre main.
Çf. -+-€mmanovhà — ïc. xc. Buste de face et nimbé du Christ, adossé à la croix, et tenant le livre des Évangiles. (Pl. L, 8.) 31 millim. 5 fr.
EUDOCIE 1059 à 1071.
En mourant, au mois de mai 1067, Constantin XIII exigea d'Eudocie le serment qu'elle ne se remarierait point, et il lui laissa la régence de l'empire, qu'elle gouverna au nom de ses trois fils Michel, Andronic et Constantin. Sept mois s'étaient à peine écoulés que la veuve oubliait son serment, en donnant à la fois l'empire et sa main à Romain Diogéne, général des armées. Le nouvel empereur n'osa pas dépouiller les fils de son prédécesseur des prérogatives impériales, et ils continuèrent à en jouir en société avec leur beau- père jusqu'à sa mort, survenue en 1071. Après cet événement, Michel Ducas expulsa sa mère du palais et la relégua dans un monastère, où elle vécut fort longtemps, puisqu'elle existait encore dans la quinzième année du règne d'Alexis 1 er Comnène (1). Quant a Andronic et à Constantin, frères de Michel Ducas, les historiens ne mentionnent le premier qu'à propos de son couronnement, et il a dû mourir fort jeune; le deuxième chercha en 1073 à renverser Nicéphore Botaniale, qui lui fit raser la tête
(1J Ce fut probablement dans cette retraite qu'Eudocie compoaa an ouvrage intitulé Ionia, dont le manuscrit, existant à la Bibliothèque impériale de France, a été publié en lflSi dans les Anecdota grœca de Villoison. Ce litre coDU'ent des documents curieux suri e paganisme.
et l'enferma dans un monastère, d'où il sortit sous le règne d'Alexis Coranène, qui l'admit à sa cour; il fut tué le 18 octo; bre 1082, dans un combat livré par Robert Guiscard aux troupes d'Alexis K
Éphémérlde*.
1069. Les Almoravides fondent la ville et l'empire de Maroc.
1071. Le duché de Bavière est donné à Welf, chef de la maison Guelfe. — Les Turcs Scldjoukides s'emparent de la Gappadoce et de l'Arménie, divisée en quatre petits royaumes.
Il nous est resté de cette période des monnaies sur lesquelles nous voyons figurer Eudocie, dans les qualre combinaisons suivantes :
!• 1059 à 1067, avec Constantin XIII Ducas, son premier mari.
2» 1067 à 1071, avec deux de ses fils, Michel et Constantin.
3* 1067 à 1070, avec ses trois fils et son second mari, Romain IV Diogène.
4» 1067 ou 1068 à 1070, avec Romain IV Diogène.
Monnaies de cuivre de Constantin XIII Ducas et Eudocie.
cvak'. Avrv ou Avr .. kunt ou kwiit ak
Constantin Mil de face et debout, la main g.
sur la poitrine, et tenant de l'autre main une longue croix posée sur deux degrés et surmontée du labarum, conjointement avec Eudocie, de face et debout, à droite de l'empereur.
Çf. €mmanovha— rc - xc. Le Christ nimbé de
MONNAIE BYZANTINE. i69
face, adossé à la croix et debout. (De Saulcy,
pl. XXV, 1.) 25 millira 5 fr.
Dans un cercle de grènetis : €vao h-kont.av
Constantin XIII et Eudocie de face et debout, tenant ensemble une longue croix posée sur deux degrés, très-ornée, et surmontée d'un médaillon avec une tôle diadémée. Revers semblable au précédent. (Pl. L, 9.) 37 millim. . . 100 »
Cet exemplaire unique faisait partie de ma collection; il a été frappé sur une des plus grandes monnaies anonymes de Jean Zimiscès, et porte encore des traces nombreuses du coin primitif.
Monnaies d'or d'Eudocie avec ses deux fils Michel et
Constantin.
3. Dans un double cercle de grènetis : +mx— — evAK— kunt. Eudocie de face et debout sur un coussin, la main g. sur la poitrine, et tenant un sceptre dans l'autre main; à dr. et à g., ses deux fils Michel et Constantin, tenant chacun le volumen et le globe crucigère.
\J. f I llS. XIS. R€X. REÇNANTlIim. Le CllHSt
nimbé, adossé à la croix et assis de face, tenant le livre des Évangiles et la main dr. ouverte. Sot* d'or concave. (Pl. L, 10.) 10 mill.. 200 fr.
Monnaies d'or de Romain IV et Eudocie avec ses trois fils.
4. -|-i\umAN— 6VAKI. . . Le Christ nimbé et adossé àJa croix, de face et debout sur un coussin, couronnant Romain IV et Eudocie, debout à'
ses côtés, et tenant chacun le globe crucigére; à g. et à dr. de la tête du Christ, ic-xc Rf. kun — mx— an a. Les trois fils d'Eudocic de face et debout. Michel, qui occupe le milieu, tient le labarum et ses jeunes frères le globe crucigére. Sou d'or concave. (Pl. L, li.) 25 millim 50 fr.
ROMAIN IV DIOGÈNE
Le l w janvier 1068, Romain IV Diogéne, général renommé et fils du général Constantin Diogéne, monta sur le trône en épousant la veuve de Constantin XIII Ducas. Romain IV était sans doute parvenu à réduire sa femme et les trois fils de son prédécesseur à la condition de collègues purement honoraires, puisqu'il nous est resté des monnaies où il figure seul ; mais il fut fait prisonnier par les Turcs en 1070, et Michel prit alors la haute main dans le gouvernement. Aussi lorsqu'en 1071 Romain IV, sortant de captivité, voulut reprendre son rang, son beau-fils s'empara de sa personne, lui fit crever les yeux et l'enferma dans un monastère où il mourut la même année.
ROMAIN IV DIOGÈNE et EUDOCIE DALASSÈNE
Prix actuel des monnaies de cette série :
Sous d'or 100 fr.
Monnaies de cuivre 100 —
Monnaies d'or.
1. -f-RUMAN. s- cvakia ou cvakii. Inc. Bustes de face et diadémés des deux augustes, tenant cnsemble'une longue croix.
ty. + e- K6B0H9 ... Buste de face et nimbé de la Vierge, portant sur la poitrine le médaillon de son divin fils; à g. et à dr., Mp-ëv. Sou d'or plane. (Pl. L, 12.) 18 millim 100 fr.
2. -j-PUMAN. Accu. Buste de face et diadémé de Romain IV, tenant dans chaque main un globe crucigôre.
R'. aoki. bacia. Buste de face et diadémé d'Eudocie, tenant le labarum dans la main dr. et le globe crucigôre dans l'autre main. (Planche L, 13.) 31 millim 100 »
3. Même légende et même type. Romain tient le volumen dans la main dr., et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable au précédent. (Mionnet,
p. 520.) 32 millim. 100 »
ROMAIN IV DIOGÈNE, seul.
Prix actuel des monnaies de Romain IV Diogéne :
Sous d'or &50 fr.
Monnaies d'argent 100 à 250 —
Monnaies de cuivre S —
Monnaies d'argent.
f-.KC— BO. PUMA— NU. A€CH0— &k. TU. MO
— r€N€i, en cinq lignes.
9". ic"— xc. Buste de face et nimbé du Christ, adossé à la croix et tenant le livre des Évangiles. (Pl. LI, 1.) 17 millim. Ma collection. . . 150 fr.
La monnaie de cuivre, d'un type pareil à celui-ci et que Mionnet, p. 522, cite d'après Banduri, est fausse; elle a été évidemment coulée sur un exemplaire d'argent.
5 pum. Buste de face et diadémé de Romain IV, tenant une longue croix grecque dans la main dr. et le globe crucigére dans l'autre main.
ïï— ë. Buste de face et nimbé de la Vierge.
CR
tenant les mains élevées. (Pl. LI, 2.) 16 mill.
Comte de Salis 100 fr.
Conformément à la nouvelle attribution qui m'est proposée par M. le comte de Salis, je donne à ce règne deux monnaies anonymes et de types semblables, dont j'ai déjà parlé, t. !<*, p. 28. Ces exemplaires, l'un en or et l'autre en argent, sont d'une belle fabrique et se distinguent par les légendes des deux faces : oc. haiiikc. hanta, katopsoi. iuPetNC. coi. noAYAiNc. (Qui espère en toi, réussit en tout. En ton honneur, Vierge très-glorieuse !)
Monnaies d'or.
6. oc. HAIHK6. nANTA. KATOPeoi. L'empereur de face et debout, tenant dans la main dr. une longue croix grecque, et dans l'autre main un globe surmonté d'une croix grecque.
+iiAPf*N€. coi. noAYAiN€. m— ë- La Vierge nimbée, debout sur un coussin, portant l'Enfant Jésus sur le bras gauche. Sou d'or. (Planche L, 14.) 23 raillim 450 fr.
Monnaies d'argent.
7. Môme légende et type semblable. L'empereur est debout sur un coussin.
Revers semblable au précédent. (Pl. L, 15.) 28 millim 250 fr.
Monnaies de cuivre.
8. Dans un cercle de grènetis, croix ornée, cantonnée des quatre initiales : c. r. p. a. (copie,
Hovhz: PWfACtVW ACCTTOTIfl.)
R'. Buste de face du Christ, tenant le livre des
IC— xc
Évangiles; à g. et à dr. de la tète : ni— ka.
(Pl. LI, 3.) 26 millim 10 p
Il existe des coins variés de ce même type, sur lesquels la croix de l'avers diffère par les ornements.
MICHEL VII DUCAS PARAPINACES 1071 à 1078.
Michel VII Ducas, fils aîné de Constantin XIII, qui a reçu de ses sujets le surnom de Parapinace (l'Affamé) pour s'être livré au monopole du blé, resta seul maître, après s'être débarrassé d'abord de Romain IV et puis de sa mère Kudocie. Andronic. son frère, était mort, et Constantin, son autre frère, n'était son collègue que de nom. Le règne de Michel VII, flétri par les rapines et les violences des ministres, fut signalé par les progrès des Turcs en Asie, par les attaques incessantes des Scy thes et des Slavons en Europe. Quelques généraux habiles, tels que les deux frères Nicéphoreel Jean de Brienne, ayant réussi à repousser une partie de ces nombreux ennemis, l'empereur paya leurs services de la plus noire ingratitude. Enfin Nicéphore Botaniale, général de l'armée d'Asie, souleva ses troupes, se fit proclamer à Nicée et. secondé par les Turcs, s'empara de Constantinople en 1078. Michel VII fut renfermé dans le couvent de Stude où on lui rasa la tête, et plus tard
il fut consacré comme archevêque d'Éphèse et mourut sous le règne d'Alexis I* Comnène.
Michel Ducas avait épousé Marie, fille d'un roi d'Ibérie, dont il eut un fils nommé Constantin Porphyrogénète; à l'avénement de Nicéphore, Marie avait été aussi reléguée dans un couvent ; mais elle en sortit pour épouser ce môme Nicéphore, à la mort duquel cette princesse se vit de nouveau enfermée dans le palais de Mangane par ordre d'Alexis Comnène, et où elle mourut peu de temps après.
1073. Établissement d'une commune au Mans. — Mort du pape
Alexandre II et intronisation d'Hildebrand sous le nom de Grégoire VII. — Ce pape veut soustraire le clergé à l'autorité séculière et placer le pouvoir du saint-siége au-dessus de celui des rois.
1074. Acquisition du Vexin par Philippe I er , roi de France.
— Les Turcs achèvent la conquête de l'Asie Mineure.
1075. Henri IV, empereur d'Allemagne, est cité au tribunal du
pape.
1076. Diète de Worms; disposition du pape qui excommunie
l'empereur. — Réforme du calendrier par le sultan Seldjoukide Mélik-Schah. — Ère djélaléenne. — Sanche I" joint la Navarre à l'Aragon.
1077. Les Normands restent maîtres de Salerne et de Béné-
vent. — L'empereur Henri IVfail amende honorable au châieau de Canosa et obtient son absolution, grâce à rintervenlion de la grande comtesse Mathilde. — Le roi de Castille paye un tribut à Grégoire VII.
1078. Fin de la domination lombarde dans l'Italie méridionale.
— Robert Guiscard donne Bénévent au pape.
Sur les monnaies de Michel Ducas qui nous ont été con-
servôes, cet empereur est représenté le plus souvent seul et quelquefois avec sa femme Marie.
Prix actuel des monnaies de Michel VU Dll&îl :
Sous d'or 25 fr.
Monnaies d'argent 80 à 150 -
Monnaies de cuira 10 —
Monnaies d'or.
1 . Dans un double cercle de grènetis : + oqixaha. bacia. o. a. Buste de face et barbu de Michel YII Ducas, vétu de la robe à carreaux, tenant le labarum dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Çf. ic~— xc Le Christ nimbé et adossé à la croix, assis de face. Sou d'or concave. (Plan-
che LI,4.) 26millim 25 fr.
2. TV. ïc— xc. Buste nimbé du Christ sur la croix, la main droite élevée et tenant le livre des Évangiles dans l'autre main. Sou d'or concave. 27 millim 25 »
Banduri donne aussi la description suivante d'un sou d'or concave de Michel Ducas, mentionné également par Mionnet, p. 525, et dont je n'ai jamais vu l'exemplaire original :
3. +mixaha. avkoc (sic) bac. L'empereur debout, couronné par la Vierge; à côté, m— g.
IJf. ihs. xis. R€x. ReGhAhciu.ro- Buste du Christ de face, tenant le livre des Évangiles. 24 fr.
Monnaies d'argent.
o. avkac— ïc— xc. Michel Vil de face
et debout, couronné par le Christ nimbé et sur la croix, debout à la gauche de l'empereur.
I7f> MONNAIE BYZANTINE.
HT. mp— ëv. La Vierge nimbée, assise de face et portant sur la poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus; à g. et à dr., les lettres r— p. Monnaie concave. (Pl. M, 5.) 28 millim. Rollin et Feuardent 150 fr.
5. -f miXAHA. bacia. o. a. Buste de face de Michel VII, tenant le labarum dans la main dr.
et le globe crucigèredans l'autre main.
Çf. ïc— xc. Buste nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles dans la main g.; le tout dans un double cercle de grènetis.
Monnaie concave. 27 millim 100 •
6. + mixaha. bacia. o. avk. L'empereur debout et de face, tenant de la main dr. une longue croix ornée, la main gauche appuyée sur un glaive dans son fourreau.
ÇT. +0. K€ROHH€I. TU). CU. AOYAU— MP— «V.
La Vierge nimbée, de face et debout, tenant ses mains élevées. Monnaie concave. (Planche LI, 6.) 28 millim 100 »
K€ — ROIie€I— MIXAHA — A€CH0TH -TW
avk a. en cinq lignes.
H", mp— ëv. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaie plane. (Pl. LI, 7.) 17 millim 80 .
Monnaies de cuivre.
8. + mixaha. bacia Buste de face de Michel Ducas, vêtu de la robe à carreaux, tenant le labarum dans la main dr. et le globe crucigére dans l'autre main.
H*. Entre deux étoiles, buste de face du Christ
MONNAIE BVZANTINE.
sur la croix, tenant le livre des Évangiles dans la main g. (Pl. LI, 8.) 26 millim
9. +mix\HA. bacia. o. a* Buste de face de Michel Ducas, tenant le labarum dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Tp. ïc— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles dans la main g. Monnaie concave de billon.
27 millim
10. Iff. + KenoHe€i— ïc— xë. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles. Monnaie concave de billon.
28 millim
MICHEL VII et MARIE, sa femme.
Prix actuel des monnaies de cette série :
Sous d'or
Monnaies d'argent
Monnaies d'or.
N. TOVTUl. N1KAT6. MIXAHA. KAI. MAPIA. Bustes
de face de Michel et Marie, séparés par une croix très-ornée, posée sur trois degrés.
Hf. MIXAHA — KAI. MAPIA — I1ICTOI. BA— CIA6IC.
pu— maiun, en cinq lignes. (Pl. LI, H.)
23 millim 40 •
Par erreur sans doute, Mionnet, p. 526, décrit une monnaie semblable portant à l'avers la légende: mix... mapia. €n.
YOCTW (Sic) NIKAT€.
NICÉPHORE BOTANIATE 1078 à 1081.
D'une illustre naissance et lils de Botaniate, gouverneur de Thessaloniquc, Nicépliore III Botaniate commandait l'armée d'Orient lorsqu'il eut l'adresse de se faire proclamer le 25 mars 1078; il fut couronné solennellement à Sainte-Sophie le 13 avril suivant. Cet empereur avait passé sa vie dans les camps et ne sut pas tenir le sceptre d'une main aussi ferme que l'épée. Peu soucieux des intérêts de l'État et plus oeccupé de ses plaisirs, surtout de la bonne chère, il livra le soin du gouvernement à deux affranchis, Borile et Germain, qui vendirent publiquement les charges et les emplois. Le général Nicéphore Bryenne ayant levé l'étendard de la révolte et s'étaot fait proclamer empereur à Dyrrachium, Nicéphore Botaniate lui opposa Alexis Comnène, qui battit ce compétiteur et s'em-
para de sa personne; l'empereur lui Ut crever les yeux. Mais bientôt, ajoutant foi à de faux rapports, Nicéphore Botaniate suspecta la fidélité de son lieutenant et résolut de le faire périr; Alexis, instruit à temps, se hâta de prévenir son adversaire et le détrôna le 1 er avril 1081. Nicéphore Botaniate se retira dans un monastère où il mourut quelque temps après. En entrant dans cette retraite, il déclara, dit-on, qu'il ne regrettait que la table du palais des Césars f
Avant de monter sur le trône, Nicéphore avait épousé Verdéna, qu'il fit couronner avec lui; cette princesse étant morte, l'empereur songea d'abord à prendre pour seconde femme Eudocic Dalasséne, veuve de Constantin Ducas et de Romain Diogène, mais il se décida pour Marie, femme de Michel Ducas, son prédécesseur, qu'il força à entrer dans les ordres et qu'il fit consacrer archevêque d'Éphèse.
1079. Grégoire VII met le royaume de Pologne en interdit à
la suite du meurtre de Stanislas, évéquc de Cracovie, par Boleslas II.
1080. L'anticésar Rodolphe, dont Grégoire VII vient d'ap-
prouver l'élection, est défait et tué à Wolkslieim. — Les Grecs sont chassés de l'Italie méridionale.
Prix actuel des monnaies de Nicéphore III :
Sous d'or
Monnaies d'argent .
Monnaies de cuivre
50 à 100 fr.
Monnaies d'or (1).
I. +nikh*. Accu. tui. BOTAN. L'empereur de
(1) Ducange (Fam. byz., p. 137) a Tait graver un énorme médaillon offrant le buste de la Vierge arec la légende : BKe. B0H6€I. NIKH«M)PU. «IAO- XPIÏTÛ. AESIIOTH TÛ. BOTAN. El ATH.
face et debout, tenant le labarum dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
IJf. "ïc— xc. Le Christ nimbé et adossé à la croix, assis de face, la main dr. élevée et tenant dans l'autre main le livre des Évangiles. Sou d'or plane. (Pl. LI, 12.) 20 millim
2. H r . ic"— xc. Buste de face du Christ, nimbé et adossé à la croix, tenant le livre des Évangiles. Sou d'or plane. (Pl. LI, i3.) 20 millim.
NfKiiF. Aecn. tu Buste de face de
Nicéphore III, vêtu de la robe à carreaux, tenant une longue croix dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ïj[. ïc — xc. Buste de face du Christ, nimbé et adossé à la croix, tenant le livre des Évangiles. Sou d'or concave. (Pl. LI, 14.) 28mill.
4. -f nikhop. A€cn. tu. BOTANi at. L'empereur de face et debout sur un coussin, tenant le labarum dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Çf. Te— x"c. Le Christ nimbé et sur la croix, assis de face, tenant le livre des Évangiles dans la main g. Sou d'or concave. (Pl. LI, 15.) 29 millim
5. #\ ic— xc. Le Christ nimbé et sur la croix, assis de face, la main dr. élevée et tenant le livre des Évangiles dans l'autre main. Sou d'or concave. (Pl. LI, 16.) 26 millim
6. -fNiKH*. A€cn. tu. botan. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la
main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Çf. îc— xc. Buste de face du Christ nimbé, adossé à la croix et tenant le livre des Évangiles. Monnaie plane. (Pl. LI, 13.) 20 mill. . 100 fr.
7. +nikh*p. Afcn. tu. botaniat. L'empereur de face et debout sur un coussin, tenant le labarum dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Bf. ïc— xc. Le Christ nimbé et adossé à la croix, assis de face, la main dr. élevée et tenant le livre des Évangiles dans la main g. Monnaie concave. (Pl. LI, 16.) 25 millim. . . 100 »
8. Dans un cercle de grènetis : o. k€ro— nikh<w>p — ccbactw— tu. bota— nciat, en cinq lign.
. Dans un cercle de grènetis : îï? — e7. Buste de face et nimbé de la Vierge, les mains élevées et tenant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaie plane.
9. Rosace ou étoile à huit pointes, entourée d'un double cercle de grènetis et portant un globule à l'extrémité de quatre de ses branches, de manière à former une croix, qui est cantonnée des initiales : c. *. n. a. (cupie «fruXacae
1p. ïc— xc. Le Christ nimbé, adossé à la croix, de face et debout, entre deux étoiles. (Plan-
(Pl. LI, 17.) 21 millim
Monnaies de cuivre.
che LI, 18.) 24 millim
ALEXIS I" COMNÈNE 1081 à 1118.
Alexis, second empereur byzantin du nom de Goranène, était fils de Jean, mégadomesticus à la cour de son frère Isaac Comnène; né à Constantinople en 1048, il avait aussi été revêtu de la dignité de mégadomesticus par Nicéphore Botaniate, qu'il détrôna après s'être fait proclamer par l'armée; il fut couronné sous le nom d'Alexis 1" Comnène le 1 er avril 1081. De graves désordres signalèrent à Constantinople l'avènement de ce prince, qui entra violemment dans cette capitale à la téte de Grecs indisciplinés et de barbares attirés par l'espoir du pillage. L'armée d'Alexis se précipita dans les églises, les palais, les monastères, dans les maisons, insultant outrageusement les femmes et les filles, trailant Constantinople en ville ennemie. Prince habile et rusé jusqu'à l'astuce, comme il le prouva du reste dans maintes occasions, mais surtout pendant le passage et le séjour des croisés dans sa capitale, Alexis, soit par politique, soit peut-être par un sentiment de repentir, voulut expier publiquement les crimes commis en son nom : il mit un terme au pillage en jetant à ses troupes l'or et l'argent qu'il trouva dans les caisses de l'État; puis, en présence du patriarche, des sénateurs et des principaux officiers, il lit la confession de ses fautes, demanda pardon à Dieu et subit la pénitence que lui prescrivit le synode; revêtu d'un cilice sous sa robe de pourpre, il coucha sur la terre et jeûna pendant quarante jours.
Si, comme général, Alexis, avant son avènement, avait par son courage défendu l'empire, il eut, comme empereur, à repousser les attaques des Dalmates, des Comans et des Scythes, qui dévastèrent la Thrace en 1088 et 1089 et dont il vint à bout par la ruse et le fer; mais il fut moins heureux contre Robert Guiscard, qui enleva à l'empire grec ses dernières possessions en Italie et en Illyrie. De leur côté, les
Turcs s'étant rendus maîtres de Nicomédie et de Nicée, Alexis attire à Constantinople le sultan Abou-Kasem, le comble d'honneurs et de présents et lui fait signer un traité de paix; mais pendant ces trompeuses démonstrations, la flotte impériale s'empare de Nicomédie et la guerre ne tarde pas à recommencer. Alexis, pressé de tout» s parts, appelle à son secours les croisés de l'Occident, qu'il se hâte bientôt de faire traverser le Bosphore pour s'en débarrasser, et finit par s'allier contre eux avec les Infidèles.
Après la mort d'une fille de la famille des Argyie qu'Alexis avait épousée avant son élévation à l'empire, ce prince prit pour seconde femme Irène, fille d'Andronic Ducas, dont il eut une nombreuse postérité, trois fils et quatre filles, parmi lesquelles Anne, l'aînée, naquit le 1" décembre 1083, reçut le diadème peu de jours après et écrivit plus tard YAlexiade, ouvrage destiné à célébrer le règne de son père. Des trois fils, Jean, Andronic et Isaac, Jean, l'alné, né en 1088, fut couronné par son père en 1092, et les deux autres furent promus à la dignité de sébastocrator. Andronic fut tué à la fleur de l'Age dans un combat contre les Turcs, peu de temps après la mort de son père; Isaac devint la souche de laquelle sortit la lignée des empereurs de Trébizonde. L'impératrice Irène survécut à son mari et prit le voile sous le nom de Xéne.
Alexis Comnènc, en montant sur le trône, appela près de lui le jeune Constantin Porphyrogénète, fils de Michel Ducas et de Marie, et lui rendit les prérogatives des augustes; il lui fiança sa fille Anne Comnène, mais la mort prématurée de Constantin empêcha la consommation de ce mariage. Les historiens sont d'accord sur ce point que le jeune Constantin occupait le second rang, signail les actes impériaux et était nommé après Alexis dans les proclamations publiques. Ce fait du reste se trouve confirmé par l'existence de monnaies sur lesquelles Alexis I« et Constantin sont représentés ensemble et nommés.
Ce fut sous le règne d'Alexis que s'accomplit la première
croisade. Depuis longtemps déjà l'empire grec, assailli et entamé de toutes parts, avait vu se rapprocher de la capitale ses limites, autrefois si reculées. Édesse, Iconium, Tarse, Antioche, Nicée, la Bithynie, la Cappadoce étaient à jamais perdues pour les successeurs de Constantin le Grand. Après que les hordes soumises à la dynastie de Scldjouk eurent envahi la Syrie et l'Asie Mineure, les Grecs des provinces conquises, réduits à la dernière misère, tournèrent en vain leurs regards vers les souverains de Byzance, qui n'eurent ni le courage ni la force de leur venir en aide. L'empire grec courait d'ailleurs à sa ruine, s'afTaiblissant par des disputes théologiques, par des révolutions de palais et par des guerres civiles. Les souffrances des chrétiens pliant sous le joug infidèle, les malheurs de Jérusalem et les récits des pèlerins retournant en Europe échauffèrent les têtes et inspirèrent l'idée des croisades, que vinrent encourager puissamment l'esprit religieux, les espérances et les immunités promises aux fidèles qui s'armaient pour la guerre sainte. On sait comment s'accomplirent ces pèlerinages armés ; le premier mouvement universel fut déterminé par les instances d'Alexis I* et les prédications de Pierre l'Ermite; la croisade fut résolue au concile de Clermont, le 18 novembre 1095. La fondation du royaume de Jérusalem et des ordres religieux des Hospitaliers en 1100, des Templiers en 1118 et de Tordre Teutonique en 1190 furent les résultats de cette première expédition.
Éphéméridee.
1081. Défaite des Grecs devant Durazzo par Robert Guiscard,
qui s'empare de cette ville.
1082. Jérusalem tombe au pouvoir des Turcs Ortokides.
1084. L'empereur Henri IV se fait couronner à Rome par l'antipape Clément II. — Mort de Robert Guiscard à
Céphalonie, après une victoire navale remportée sur les Grecs.
1085. Mort de Grégoire VII. — Réunion de la Croatie au
royaume de Hongrie.
1086. Invasion des Almoravides en Espagne. — Élection du
pape Victor III.
1087. Mort de Victor III.
1088. Urbain II est élu.
1091. Le Vieux de la Montagne établit le siège de son autorité
au château d'Al-Moulh, près de Caswin.
1092. Démembrement de l'empire des Seldjoukides. — Famine
et disette en Russie, attribuée par les chroniqueurs à un énorme serpent tombé du ciel et à des génies malfaisants qui erraient jour et nuit à cheval.
1093. Tremblement de terre en Angleterre.
1094. Conquête de Valence par le Cid.
1095. Philippe I er , roi de France, est excommunié pour avoir
épousé Bertrade de Montfort. — Concile de Clermont. — Première croisade.
1096. Départ de bandes indisciplinées sous le commandement
de Pierre l'Ermite et de Gauthier sans Avoir. — Massacre des Juifs. — Les croisés arrivent à Constantinople.
1097. Godefroi de Bouillon assiège Nicée, gagne la bataille
de Doryléc et met le siège devant Antioche. — Érection du comté d'Ëdesse.
1098. Fondation de la principauté d'Antioche. — Mort du
pape Urbain II et élection de Pascal II. — Peste en Orient et en Allemagne.
1099. Prise de Jérusalem; Godefroi de Bouillon est proclamé
roi.
1100. Fondation des Hospitaliers (ordre de Malte) par Gérard
de Martigues. — Mort de Godefroi de Bouillon pour successeur Baudouin I* r , couronné roi de Jérusalem par le patriarche Daymbert.
1 103. Peste en Angleterre.
1104. Déposition et mort de l'empereur Henri IV.
1105. Réconciliation de Philippe I er , roi de France, avec la
cour de Rome. — Éric I", roi de Danemark, prend la croix.
1109. Érection de la comté de Tripoli.
1113. Fondation de l'abbaye de Saint-Victor, à Paris, par
Guillaume de Champeaux. — Peste en Italie.
1114. Saint Bernard fonde l'abbaye de Clairvaux.
1115. Mort de la grande comtesse Malhilde, qui laisse ses
États de Toscane au saint-siége.
1117. Tremblement de terre en Lombardie, pendant quarante jours.
Prix actuel des monnaies d'Alexis I" Çomnène :
Sous d'or
Monnaies d'argent
Billot) et monnaies de cuirre.
Monnaies d'or.
1. aaexiuj.a€Ciiot— tu. ROMNiN. Alexis de face et debout, tenant le sceptre dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
R;. mp— «v. La Vierge nimbée, assise de face et tenant sur sa poitrine un médaillon à l'efligie de son divin fils. Sou d'or concave.
(Pl. LU, l.)2t millim 100 fr.
2. AA6ZIW. acenoTH. tu. komnhnu. L'empereur de face, en manteau impérial, tenant le labaruni dans la main dr. et le globe crucigère
30 à 300 fr.
dans l'autre main; à dr., en haut, une main divine couronnant Alexis.
ft". + K€ROH06i— ic — xc. Le Christ nimbé, assis de face, la main dr. élevée et tenant le livre des Évangiles dans l'autre main. Sou d'or concave. (Pl. MI, 2.) 33 millim
3. +aa€xi(.i. A6cii. tw. ku». Buste de face d'Alexis, tenant le labarum dans la main dr. et le globe crucigére dans l'autre main.
kJT. îc— xc. Le Christ nimbé, sur la croix, assis de face, tenant le livre des Évangiles dans la main g. Sou d'or concave. (Pl. LU, 3.) 26 millim
4. +aa€5iu>c. nopFVPo. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la main dr.
et le globe crucigére dans l'autre main
Revers semblable au précédent. Sou d'or concave. (Pl. LU, 4.) 27 millim
AA6ZIWC. A6CI1. 0. KWNCTANTI (i). Alexis et
saint Constantin de face et debout, tenant ensemble au milieu d'eux une longue croix grecque. Alexis tient le volumen dans la main dr.; saint Constantin est nimbé et tient sa main g. sur la poitrine.
ir. ïc — xc. Le Christ nimbé, sur la croix, de face et debout sur un coussin, et tenant le livre des Évangiles dans la main g.; le tout dans un double cercle de grènetis. Sou d'or concave. (Pl. LU, 16.) 29 millim
Ijf. +K6R0He€i—ïc—xc. Le Christ nimbé sur
(1) Le C et le T du mot KwNCTANTI sont liés ensemble et petit monogramme.
la croix, de face et debout, tenant le livre des Évangiles. 30 millim :
Monnaies d'argent.
7. Dans nn donble cercle de grènetis : + aaéziw. acciiot. tu. kom. Buste de face de l'empereur, tenant le globe crucigère dans la main g. et dans l'autre main une longue croix dont la branche principale est ornée de deux ailes.
Yf. Dans un double cercle de grènetis : ic — xc. Buste de face du Christ nimbé sur la croix, tenant le livre des Évangiles dans la main g. Monnaie concave. (Pl. LU, 5.) 28 millim.
Rollin et Feuardent 150 fr.
8. L'empereur de face et debout, tenant une croix dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
y. le— x"c. Buste de face du Christ nimbé sur la croix, tenant le livre des Évangiles dans la main g. Monnaie plane et épaisse. (Planche LU, 6.) 18 millim 75 »
9. lp. mp— ev. La Vierge nimbée, de face et debout, les bras croisés sur la poitrine. Monnaie plane et épaisse. (Pl. LU, 7.) 18 millim. 75 »
10. +aacÇiu). AecnoTH. Buste de face d'Alexis, tenant le sceptre dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ty. +o. MRoneci— mp— ev. La Vierge nimbée, de face et debout, les mains élevées et portant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaie plane et épaisse.
(Pl. LU, 8.) 19 millim 75 »
Môme légende. Buste de face de l'empereur
tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Çf. mp— ©v. Buste nimbé et de face de la Vierge, tenant les bras élevés et portant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de son divin fils. Monnaie plane et épaisse. (Pl. LU, 9.) 19 millim
12. Dans un cercle de grènetis : +e- kl— BOHeci aacziu— AtcnoT— tw. Kom — nhnu , en six lignes.
IJT. + o. k€Bohoci— mF— evT La Vierge nimbée de face et debout, les mains élevées et portant sur sa poitrine le médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaie plane. (Pl. LU, 10.) 22 millim
Exemplaire semblable au précédent et frappé
peut-être avec le même coin. Billon concave.
(Pl. LU, 13.) 25 millim
17. aa€$iw. AcenoTH. tw. komnhnoc. L'empereur de face et debout, tenant dans la m. dr. un sceptre ou une longue croix, la main g. appuyée sur son épée.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Billon concave. (Pl. LU, 14.) 24 mill. 30
18. -rAAeSi. aecd. Buste de face d'Alexis, tenant le sceptre dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
y. Te— xc. Buste de face du Christ sur la croix; en haut, deux petits croissants. Monnaie plane. (Pl. LU, 15.) 19 millim 10
19. AAeziuc. Atcn. o. kunctanti. Alexis et saint Constantin, de face et debout, tenant ensemble une longue croix grecque au milieu d'eux. L'empereur tient le volumen dans la m. dr.; saint Constantin est nimbé et tient sa m. g.
sur la poitrine.
y. o. K€noHt*i— ic— xc. Le Christ nimbé sur la croix, de face et debout. Billon concave.
(Pl. LU, 17.) 28 millim
20. «F. cvh— €prei. ba— ci ah. aa— €xiw, en quatre lignes (1). _
ft\ Croix cantonnée des quatre syllabes ic— xc —ni— ka et posée sur deux degrés; on voit un globule à chacune des trois extrémités supérieures de la croix. Monnaie plane.
(Pl. LU, 18.) 27 millim 18
(i) Le trait placé au-dessus du mot C€P indique qu'il y a contraction : est ici pour Cu>T€P. La légende ainsi complétée signifie : Sauveur, secoures l empereur Alexis! C'est une imitation assez Adèle de l'ancienne légende latioe : D€qS. AdJVEA. ROMAhlS.
MONNAIK BYZANTINS.
21. Exemplaire semblable, mais d'un plus grand module et poinçonné de deux contre-marques arabes; celle d'en haut se traduit par le mot bon, qui indique que celte monnaie a circulé et était reçue par les Arabes. Monnaie plane. (Pl. LU, 19.) 30 millim
22. AA62I. w. Aecn. Buste de face d'Alexis, tenant transversalement de la m. dr. le labarum appuyé sur l'épaule et le globe crucigère dans la main g.
u7-—xc. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face. Monnaie plane. (Pl. LU, 20.) 16 mill.
23. m?— ev. Buste nimbé de la Vierge, les mains élevées et portant sur la poitrine le médaillon de son divin fils. Monnaie plane.
(Pl. LU, 21.) 21 millim
24. Dans un cercle de grènetis et sans légende, l'empereur de face et deboul, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
#\ Dans un cercle de grènetis, croix posée sur deux degrés, portant au centre quatre rayons et accostée des siglesTc— xc. Monnaie plane. (Pl. LU, 22.) 20 millim
25. Dans un cercle de grènetis : -f aac. Buste de face d'Alexis, tenant une longue croix transversale dans la m. dr. ot le globe crucigère dans l'autre main.
ty". îc— xc. Buste nimbé du Christ sur la croix. Monnaie plane. (Pl. LUI, 1.) 20 millim
AA6 a€ciio... Buste de face d'Alexis
tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable a celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane. (Pl. LUI, 2.) 20 mill. 3 fr.
27. +AA€zi.. Accu- Buste de face d'Alexis, tenant une croix transversale dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
y. ic— xc. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face, la m. dr. élevée et tenant le livre des Évangiles dans l'autre main. Monnaie plane. (Pl. LUI, 3.) 19 millim 3 »
28. aa€ziu). A€cno. tui. kom. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr.
et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane. (PI- LUI, 4.) 17 mill. 3 »
29. Pas de légende. Dans un cercle bordé extérieurement d'un rang de globules, buste de face d'Alexis, tenant sur l'épaule droite une croix transversale et le globe crucigère dans la main g.
ff. Dans un cercle bordé extérieurement d'un rang de globules, croix ornée et cantonnée des lettres : c. *. aa. a . (cupie4>uXa<r<xe AAtÇioç Ae<T7toT7j.) Monnaie plane. (Pl. LUI, 5.) 25 millim 5 »
30. -f-Tw. komn. Buste de face d'Alexis, tenant sur l'épaule droite une longue croix transversale et dans la main g. le globe crucigère.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane. (Pl. LUI, 6.) 22 mill. 5 .
31. L'empereur de face et debout, tenant verticalement le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
IV. îc— xc. Buste nimbé et de face du Christ
sur la croix. Monnaie plane, portant nne contre-marque arabe. (Pl. LUI, 7.) 25 mill..
32. àacEioc. a€ciiothc. L'empereur de face et debout, tenant le labarum sur l'épaule dr. et le globe crucigère dans la main g.
IJf. o. reuprioc. Buste de face et nimbé de saint George. Monnaie plane. (Pl. LUI, 8.) 19 millim
33. aaé; . aeciioth. L'empereur de face et debout, tenant verticalement le labarum dans la main dr. et le globe emeigère dans l'autre main.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane. (Pl. LUI, 9.)
ALEXIS I" COMNÈNE et CONSTANTIN PORPHYROGÉNÈTE,
fils de Michel Ducas.
J'ai dit plus haut que par la volonté d'Alexis, Constantin Porphyrogénète, ûls de Michel Ducas, avait recouvré le rang et les prérogatives des augustes, et qu'il élait destiné à être son gendre; les historiens s'accordent également pour témoigner que ce prince occupait le second rang sur le trône, qu'il signait les actes officiels et qu'il était nommé après l'empereur dans les documents et les proclamations. D'après ces indices, il était naturel de soupçonner l'existence de monnaies portant le nom et l'effigie de Constantin, et M. de Saulcy avait pensé en effet qu'on pouvait avec quelque probabilité lui attribuer certaines pièces concaves de billon, du reste assez nombreuses, sur lesquelles sont figurés deux augustes debout et offrant seulement le nom d'Alexis inscrit à côté du personnage de droite. J'ai moi-même pendant très-longtemps recueilli et examiné une masse d'exemplaires de celte série afin d'arriver à déchiffrer le nom du second personnage placé à la gauche
5 fr.
d'Alexis, et il m'est enfin tombé sous la main deux de ces monnaies sur lesquelles j'ai lu très-dislinctemenl le nom de Constantin, ce qui ne laisse plus aucun doute sur leur attribution.
Monnaies de billon d'Alexis I" et de Constantin Porphyrogénète.
34. aa€;iu. a. kunctanti. Les deux augustes de face et debout, portant ensemble le globe crucigère et tenant chacun le labarum.
J$. K6iioHe€i— ic — xc. Buste de face du Christ nimbé et adossé à la croix. Billon concave.
(Pl. LUI, 10.) 27 millim
Exemplaire semblable, mais sans le nom de Constantin
50 fr.
JEAN II COMNÈNE PORPHYROGÉNÈTE Surnommé Kato-Joannes et Maurus.
Né en 1088 et couronné quatre ans après, Jean II Comnène Porphyrogénète succéda à son père Alexis l w en 1118. Son règne se passa dans les camps, loin de Constantinople, et il fut presque toujours en guerre avec les barbares des régions danubiennes, avec les Turcs, les Perses, et un peu aussi avec les croisés, auxquels il ne put pas reprendre Antioche. Prince brave, clément et généreux, il était d'un physique peu avantageux, et s'il reçut, à cause de son teint basané et de la couleur de ses cheveux, le sobriquet de Maurus, ses brillantes qualités lui valurent aussi le surnom de Kalo-Joannes (Jean le Beau). Constantinople lui décerna les honneurs du triomphe à sou retour d'une de ses expéditions; l'empereur, à l'entrée de la capitale, trouva un char brillant d'or et de pierreries, attelé
de quatre chevaux blancs, sur lequel il refusa de monter, pour y faire placer une statue de la Vierge, à la protection de laquelle il attribuait ses victoires.
Ànne Comnène, sœur de Jean II, conspira contre lui; elle aspirait à placer sur le trône son mari Nicéphore Brienne, qui se montra faible et irrésolu au moment d'agir; le complot avorta, Brienne prit la fuile, et l'empereur pardonna.
Avant 1105 et du vivant de son père, Jean H avait épousé Pyrska, tille de Geisa I er , roi de Hongrie, qui avait pris à Constantinople le nom d'Irène. Cette princesse mourut en 1124, après avoir donné le jour à quatre fils : Alexis, Andronic, Isaac et Manuel. Le premier, né en 1106, fut proclamé empereur et mourut avant son père ; Andronic, investi du titre de sébastocrator, mourut vers 1142; Isaac, le troisième, reçut aussi le titre de sébastocrator, et enfin Manuel fut désigné par son père pour lui succéder sur le trône, au détriment d'Isaac. Jean II mourut le 8 avril 1143, des suiles d'une blessure qu'il s'était faite à la main dans une partie de chasse i il a été considéré avec raison comme un des plus grands princes du Bas-Empire.
Éphémérldea
4118. Institution de l'ordre des Templiers, par Hugues de Payen. — Mort de Pascal II et élection de Gélase II.
1119. Mort de Gélase II; il a pour successeur Calixte II. — Guerre entre la France et l'Angleterre. — Paix de Gisors. — Peste en Italie.
1122. Concordat de Worms, qui met un terme à la querelle des investitures.
1124. Louis VI le Gros prend l'oriflamme pour étendard. —
Mort de Calixte II; Honoré II lui succède.
1125. Élections simultanées : En Allemagne, des empereurs
Lothaire II et Conrad, et à Rome, des papes Iuno-
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cent II et Anaclet II. — Peste en Allemagne. — Horrible famine en Afrique; un très-grand nombre d'habitants émigrent en Sicile.
1128. Zenghi, atabek. de Mossoul, s'empare d'Alep. — Tremblement de terre en Suisse.
1130. Formation du royaume des Deux-Siciles. — Mort d'Honoré II.
1133. Henri le Superbe réunit les duchés de Bavière et de Toscane.
1139. Le comté de Portugal est érigé en royaume.
1140. Les doctrines d'Abailard sont condamnées.
Prix actuel des monnaies de Jean II Commue :
Sous d'or 25 à 50 fr.
Monnaies d'argent 100 —
Monnaies de cuivre, planes ou concaves 3 à 60 —
Monnaies d'or.
Dans un double cercle de grènetis : iw
AecnoTH— mp— ëv. La Vierge nimbée, de face et debout, couronnant l'empereur debout à sa dr. Jean II tient sa m. dr. sur la poitrine et * porte le globe crucigère sur l'autre main.
BT. + k€roh«€i— ic— ic. Le Christ nimbé sur ta croix, assis de face et tenant le livre des Évangiles dans la main g. Sou d'or concave.
(Pl. LUI, 11.) 29 millim 25 fr.
IW. A€CJ10T. TU. HOP*VPOr€MT — M. H- La
Vierge nimbée, de face et debout, couronnant l'empereur debout à sa droite, qui tient de la m. dr. le labarum et le volumen dans l'autre main.
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flf. Fc— xc. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face, la main dr. élevée et tenant le livre des Évangiles dans l'autre main. Sou d'or concave. (Pl. LUI, 12.) 33 millim
3. îû— mp— ëv, et pour tout le reste, comme sur l'exemplaire précédent.
Revers semblable. Sou d'or concave. (Pl. LUI,
millim
5. iui. AecnoTH. Saint George nimbé, de face et debout, la m. g. sur la poignée de son épée, tenant avec l'empereur, placé à sa droite, une longue croix grecque, posée sur deux degrés.
Revers semblable. Sou d'or pur et aussi en or fortement allié; il en est de même des deux exemplaires suivants. (PJ. LUI, 15.) 30 mill.
6. ÎÛT. A€nnoTHC— o. rcurrtoc. Le nom de saint George est inscrit en caractères rétrogrades. Saint George nimbé, de face, debout, la main dr. sur la poignée de son épée, tient avi'c l'empereur, placé à sa dr.. unlabarum.
Revers semblable. Sou d'or concave. (Pl. LUI. 10.) 29 millim
7. ûj. .tfcnoTH. o. reupn. Saint George et l'empereur, tenant ensemble une longue croix grecque posée sur deux degrés.
Revers semblable. Sou d'or concave. (Pl. LUI, 17.) 27 millim
Monnaies d'argent.
iu tu. nop... ic — xc. Le Chrisl nimbé
de face et debout sur un coussin, couronnant l'empereur, debout à sa dr. ; Jean II lient le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
IV. mi'— ev. La Vierge nimbée, assise de face et tenant sur la poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaie concave. (Pl. LUI, 18.) 25 millim
Monnaies de cuivre ou de billon.
9. îûj. ACcnoTHC L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main. Dans le champ, à g., une porte de ville, et en haut, à dr., une main divine.
Çf. mp— ev. Buste de face et nimbé de la Vierge, la m. g. élevée; à g., dans le champ, une petite croix. Monnaie plane. (Pl. LUI, 19.) 21 millim
10. Saint George et Jean II, tenant ensemble une longue croix grecque. Saint George tient sa main g. appuyée sur son épée, et l'empereur tient dans sa main dr. le labarum.
Iff. mp— ev. La Vierge nimbée, assise de face, tenant sur la poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Billon concave. (Pl. LIV, i.) 26 millim
11 iuj. ACcnoT. tu. nop*vporfNiTi. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
Revers semblable au précédent. Billon concave. (Pl. LIV, 2.) 28 millim
12. iu. AcenoTH. tu. nop*vpor€NHT. L'empereur de face et debout, tenant un long labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable. Billon concave. (Pl. LIV, 3.) 30 millim
13. Pas de légende. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le t?o/umen dans l'autre main.
Revers semblable. Billon concave. (Pl. LIV, 4.) 20 millim
iu. AcenoT Buste de face de Jean II
tenant un sceptre dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ty*. ïc— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix. Monnaie plane. (Pl. LIV, 5.) 19 millim
15. iw. A€cno Buste de face de l'empereur, tenant de la m. dr. une longue croix appuyée sur l'épaule et dans l'autre main le globe crucigère
R\ ïc— xc. Buste de face du Christ sur la croix. Billon concave. (Pl. LIV, 6.)30mill..
16 nom nop*vporH.MT. Exemplaire
semblable au précédent. Billon concave.
(Pl. LIV, 7.) 30 millim
17. + iu— a€c— mp— ev. La Vierge nimbée et debout, couronnant l'empereur debout à sa dr.; Jean II lient le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ÇT. ic— xc. Le Christ nimbé, assis de face ; de chaque côié, une étoile. Billon concave. (Pl. LIV, 8.) 30 millim
18. iïj. AÉcnoT. tu. nop*vpor€NiT. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la main dr. el le globe crucigère dans l'autre main.
Jjf. mp— ëv. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant les mains élevées. Monnaie plane. (Pl. LIV, 9.) 18 millim
19. Dans un cercle de grènetis : Saint George nimbé, debout et de face, tenant la m. g. sur la poignée de son épée, et à sa dr. l'empereur debout.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précèdent. Billon concave. (Pl. LIV, 10.) 21 millim
20. + iu. a€cnoT. tu. nop*vponvr. L'empereur de face et debout, tenant une croix appuyée sur l'épaule droite et le globe crucigère dans la m. g.
ïc"— xc. Le Christ nimbé, de face et debout, sur un coussin. Monnaie plane. (Pl. LIV, 11.) 20 millim
21. iw. AeciioT.. Buste de face de l'empereur, tenant le labarum sur l'épaule droite et le globe crucigère dans la m. g.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane. (Pl. LIV, 12.) 18 millimètres
22. iu. A€cnoTHC Saint George nimbé, de face et debout, la m. g. sur la poignée de son épée,
tenant avec l'empereur, debout à sa droite, une longue croix.
R\ îïp— «v. La Vierge nimbée, assise de face et les mains élevées. Billon concave. (Pl. LIV, 13.)28millim 10 fr.
23. iïû. A€cnoT. Type à peu près semblable. Saint George et l'empereur tiennent ensemble une croix grecque posée sur deux degrés.
H', mp— ëîv. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant les mains élevées et portant sur la poitrine un médaillon à 1'efïigie de l'Enfant Jésus. Billon concave. (Pl. LIV, 14.) 30 millim 10 »
24. iû— 5p—âv. La Vierge nimbée, de face et debout, couronnant l'empereur debout à sa droite; Jean II tient une croix de la m. dr.
Hevers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Billon concave. (Planche LIV, 15.) 28 millim 10 »
JEAN II et ALEXIS?
Puisque Alexis, l'alné des fils de Jean II Comnène, a été couronné, il a pu être admis par son père à figurer à côté de lui sur quelques-unes des monnaies qu'il a fait frapper; et quoiqu'on ne connaisse jusqu'ici aucun exemplaire sur lequel on lise réunis les noms de ces deux augustes et qui puisse, par conséquent, leur être attribué avec certitude, on pourrait peut-être, en attendant mieux, leur donner des monnaies concaves d'argent ou de billon, d'une fabrique à peu prés contemporaine et sur lesquelles deux empereurs debout sont représentés. Je ne hasarde cette attribution qu'avec une extrême réserve, attendu que sur toutes les pièces de cette
catégorie que j'ai eu l'occasion de voir, je n'ai jamais pu lire en entier les noms de Jean et d'Alexis ; je ferai observer à ce sujet qu'on trouve fort rarement des exemplaires bien conservés.
Monnaies d'argent.
25. Pas de légende. Les deux augustes de face et debout, tenant ensemble un labarum et portant chacun une croix.
He€i— îc— xc. Buste nimbé du
Christ sur la croix, assis de face et la main droite élevée; de chaque côté, une étoile.
Monnaie concave. (Pl. LIV, 16.) 31 millim.
Rollin et Feuardent 150 fr.
Monnaies de cuivre ou billon.
26. Pas de légende. Les deux augustes de face et debout, tenant chacun un labarum.
IV. 7c— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix. Billon concave. (Pl. LIV, 17.) 30 millim 5 »
27. Exemplaire à peu près semblable, mais d'un coin différent. Billon concave. (Pl. LIV, 18.)
28 millim 5 »
Ce môme type se trouve également frappé sur des Dans de petit module et d'uu diamètre de 18 millimètres.
JEAN II avec ALEXIS et un autre de ses fils (MANUEL?)
J'ai acquis l'an dernier une monnaie de billon concave et saucée d'argent, pareille à celles de celte époque, qu'on trouve depuis Alexis I* jusqu'à Manuel I er , et sur laquelle sont représentés trois augustes debout, dont deux seulement, Jean et
Alexis, sont accompagnés de leur nom : iu— et aacsiu. Le nom du troisième est complètement illisible, mais je pense que ce ne peut être que celui d'un des frères d'Alexis et probablement de Manuel, que Jean, son père, au lit de mort, désigna- pour son successeur. Voici la description de cet exemplaire unique, dont j'ai été heureux de pouvoir enrichir la collection du Musée britannique, en reconnaissance de la complaisance et des bons procédés de MM. les conservateurs à mon égard.
28. lu — avto. Saint nimbé debout et de profil, plaçant la couronne sur la tète de Jean debout et de face à sa droite; l'empereur tient le globe crucigêre sur sa m. g. et de l'autre main le labarum.
l)f. +AAesiw Deux augustes de face
et debout, tenant ensemble au milieu d'eux une longue croix grecque. Billon concave.
(Pl. LV, i.)29millim 150 fr.
MANUEL I" COMNÈNE 1143 à 1180.
Le 8 avril 1143, Manuel, le dernier des quatre fils de Jean II Comnène et d'Irène, né en 1120, monta sur le trône; il avait été désigné par son père pour lui succéder, au préjudice d'Isaac, son atné. Manuel commença son règne par une expédition heureuse contre les Turcs en Bithynie, et força Masoud, sultan d'Iconium, à demander la paix. En 1147, l'arrivée d'une nouvelle armée de croisés marchant en deux divisions, sous les ordres, l'une de Conrad III, et l'autre de Louis YII dit le Jeune, donna l'alarme à Manuel et aux Grecs (1). L'empe-
(1) Cette seconde croi.*ade, prêchée par saint Bernard, fut sans résultats. Après deux ans, les armées commandées par Louis VII, roi de France, et Conrad III, empereur d'Allemagne, furent détruites par la famine et a
reur. après des semblants d'amitié pour ces hôtes, usa de perfidie en leur donnant des guides infidèles et en informant de leur marche l'ennemi qu'ils allaient combattre. Deux ans après, Hoger, roi de Sicile, allié des croisés, voulant les venger, pénètre en Grèce après avoir dévasté les côtes de l'Adriatique, s'empare de Thèbes, de Corinthe et s'en retourne chargé de butin; Manuel, à son tour, enlève Corfou aux troupes de Roger, mais il est détourné d'une expédition projetée en Sicile par la révolte des Serviens, dont il fait le chef prisonnier, après l'avoir vaincu dans un combat singulier. Pendant le cours de ces événements, Andronic, son neveu, avait travaillé à soulever les Hongrois et avait même cherché à l'assassiner. Manuel, s'étant saisi de sa personne, se contenta de le tenir en prison. Enfin, après plusieurs guerres contre les Bulgares et les Hongrois, il va combattre les Turcs, quoique leur sultan Azeddyn lui eût demandé la paix. Dans son ardeur, il s'engage imprudemment avec son armée dans des défilés où il est écrasé ; il est réduit à subir de dures conditions de paix qu'il viole aussitôt, et par un retour de fortune, il défait complètement le sultan sur les bords du Méandre. Ce fut là le dernier exploii de Manuel, qui mourut le 22 septembre ii80, après avoir pris quelque temps auparavant l'habit monacal, et donné quelques signes de démence; l'histoire le dépeint comme un prince doué de bravoure et de brillantes qualités, mais astucieux et se jouant de sa parole et de ses serments.
L'année môme de son avènement, Manuel avait épousé Berthe, fille de Bérangcr, comte de Sullzpach en Bavière, et belle-sœur de l'empereur d'Occident, Conrad fil. Celte princesse étant morte en 1158, Manuel prit en H6t pour seconde femme, Marie, fille de Haimond de Poitiers, prince d'Antioche, de laquelle il eut un fils nommé Alexis, qu'il couronna en 1171 et qui fut marié à Agnès, fille de Louis VII, roi de France.
Ephémérldea.
1143. Mort du pape Innocent II et élection de Célestin II. —
Concile de Constantinople présidé par le patriarche Luc Chrysoberge, et où il est décidé que le sacrifice de l'autel s'offre au Fils comme au Père et au Saint- Esprit.
1144. Fondation de la ville de Montauban. — Mort de Céles-
tin II; Lucc II lui succède.
1145. Mort de Luce II et élection d'Eugène III.
1146. Départ de Louis VII, roi de France, pour la croisade. —
Guerre de Roger I er avec Manuel. — Tremblement de terre dans toute l'Europe.
1148. Invasion desAlmohades en Espagne.
1151. Mort de l'abbé Suger.
1 132. Frédéric Barberousse fait restituer la Bavière à Henri le Lion. — L'Autriche est érigée en duché immédiat.
1153. Mort d'Eugène III; après lui, Anastase IV occupe le
siège pontifical. — Mort de saint Bernard.
1154. Première expédition de Frédéric I* r en Italie. — Avè-
nement des Plantagenets (1) en Angleterre. — Mort d'Anastase IV cl élection d'Adrien IV.
1157. Fondation de Dantzig et de Copenhague. — Tremble-
ment de terre à Antioche, Alep, Édesse, Laodicée, Tripoli et en Orient.
1158. Deuxième expédition de Frédéric I er en Italie et prise
de Rome.
1159. Alexandre III quitte Rome et l'Italie. — Élections simul-
tanées de Luce III et d'Innocent III. — Tremblement de terre en Sicile.
(i) Geoffroy V, comie d'Anjou, prit le premier ce surnom de Plantagenet, parce qu'il portait une branche de genêt à sa toque.
4162. Prise et destruction de Milan par les Impériaux.
1170. Michel, patriarche d'Antioch* 1 , dans un concile tenu à
Constantinople, fait rejeter la proposition que faisait l'empereur Alexis l m Comnène pour la réunion des deux églises.
1171. Saladin dépose le dernier khalife fathimite, et deux ans
après hérite de la puissance de Noureddin. — Conquête de l'Irlande par Henri II.
1173. Destruction de Catane par un tremblement de terre qui engloutit quinze mille habitants sous les décombres.
1177. Alexandre III donne la mer Adriatique au doge de Venise.
1179. Couronnement de Philippe-Auguste à Reims.
Prix actuel des monnaies de Manuel I" Comnène :
Sous d'or et demi-eous 25 à 30 fr.
Monnaies d'argent 50 à 100 —
Monnaies de euiTre ou de billon 8 A 15 —
Monnaies d'or.
1. Dans un double cercle de grènelis : man»ha. o. f*OAUPoc. Saint Théodore nimbé, de face et debout, tenant ensemble avec Manuel, debout à sa dr., une longue croix grecque posée sur un globe. La m. g. de saint Théodore repose sur la poignée de son glaive dans le fourreau ; l'empereur tient le volumen dans la m. droite.
y. Le Christ nimbé sur la croix, de face et debout, sur un coussin, entre deux étoiles et
les sigles ïc-ïc. Sou d'or concave. (Pl. LV,
millim 25 fr
On trouve ce môme type frappé sur des flans d'or pâle, ainsi que sur des flans d'argent
2. Légendes verticales : manoyra. ±tcw . et à dr., tu. nop*ypor6NHTu. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr., et dans l'autre main un globe surmonté de la croix grecque; à dr., en haut, une main divine.
Çf. En légende circulaire : + k€poho€i — ic—
xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la la croix. Sou d'or plane. (Planche LV, 3.) 22 millim 25 fr.
3. Légendes verticales : manSha. acciioth— tu. nop<pvpor€NHTu. Type semblable.
Revers semblable. Sou d'or concave. (Pl. LV,
Légende circulaire : mannha. AecnoTii— m
ev. La Vierge nimbée, de face et debout, couronnant Manuel, de face et debout à sa droite; l'empereur tient le labarum dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
1^. Légende verticale : à g , o. €mma, et à dr., n«ha. Buste de face et nimbé du Christ sur
la croix, entre les sigles ic— xc. Sou d'or
concave. (Pl. LV, 7.) 35 inillim 30 fr.
Légende verticale : manbha. a€ciiothc— o
iiop<i>vporHNT. Manuel de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main; en haut, à dr., une main divine.
Revers semblable à celui des deux exemplaires précédents. Sou d'or concave. (Pl. LV, 8.) 32 millim 25 .
Monnaies d'argent.
9. Dans un double cercle de grènetis : manuha en légende circulaire. L'empereur de face et debout, tenant une longue croix grecque posée sur deux degrés, avec saint Démétrius nimbé, debout à sa droite, tourné à dr. et
tenant un glaive dans la m. g. Derrière le saint et écrit verticalement : amitpi.
IV. ic— xcf. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix. Monnaie concave. (Pl. LV, 9.) 26 millim 100 »
10. Bf. ic— xc— K€ROHe€i. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix. Monnaie concave.
(Pl. LV, 10.) 27 millim 100 »
11. Pas de légende. L'empereur et un saint nimbé, de face et debout, tenant ensemble au milieu d'eux le labarum.
Çf. mp — ëv". La Vierge nimbée, assise de face, tenant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaie concave. (Pl. LV, H.) 33 millim. Rollin et Feuardent 100 fr.
En légende circulaire : mansha. acciith— mp
ëv. La Vierge de face, debout et nimbée, couronnant l'empereur, debout à sa droite, et tenant le labarum dans la m. dr.
ty*. ic — xc. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face et tenant le livre des Évangiles de la main g. Monnaie concave. (Pl. LV, 12.) 33 millim 50 »
13. AflioTHc. man8ha. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le volumetutem l'autre main; en haut, à dr., une main divine.
Vf. ic— xc. o. cmmanKha. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix. (Revers semblable à celui du sou d'or n°7, pl. LV.) Monnaie concave. 32 millim A. 50 »
Monnaies de billon ou de cuivre.
14 Légende circulaire : acciioth — manovha.
L'empereur de face et debout, la m. dr. sur son épée nue et tenant le globe crucigère dans l'autre main.
W. ic— ic. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face. Billon concave. (Planche LVI, 1.) 35 millim
m an A6r.no.. mp— ëv. La Vierge nimbée
de face et debout, couronnant l'empereur, debout à sa droite, tenant le globe crucigère dans la m. g. et une croix dans l'autre main.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Billon concave. (Pl. LV1, 2.) 31 mill. 5 fr.
16. MANtfH a. A€cnoT. Type semblable à celui de l'exemplaire précédent.
fy. +lllS. XIS. REX REÇNANTIWM. Le Christ
nimbé sur la croix, assis de face. Billon concave. (Pl. LVI, 3.) 21 millim 15 »
17. manHha. ACcnoTuc. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. , et dans l'autre main le globe surmonté d'une croix grecque; le tout dans un double cercle de grènelis.
#\ mp — ~v. La Vierge nimbée, assise de face. Billon concave. (Pl. LVI, 4.) 31 millim 10 »
18. ma.vsha. aéiioth. L'empereur de face et debout, tenant le volumen dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ÇT. n>-xc"— KCRoneci. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix. Billon concave. (Plan- . che LVI, 5.) 30 millim 3 »
mannha L'empereur de face et debout
tenant une croix dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précèdent. Monnaie plane. (Pl. LVI, 7.) 17 mill 2 fr.
21. m an. Buste de face de Manuel, tenant le labarum de la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ty. Dans un cercle de grènetiset entre les
sigles : îc— xc. Croix posée sur deux degrés et portant au centre quatre rayons. Monnaie plane. (Pl. LVI, 8.) 24millim 5 .
manha («te) AcenoTH. Type semblable
Kevers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane. (Pl. LVI, 9 ) 20 mill 5 .
23. Dans un cercle de grènetis : manqua, acciit. Buste de face de Manuel, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
h', o. rcupnoc. Buste nimbé et de face de saint George, tenant une haste ou un sceptre dans la m. dr., et armé d'un bouclier ovale et orné. Monnaie plane. (Pl. LVI, 10.)22 mill.. 5 »
Il existe plusieurs variétés de ce type, qui diffèrent entre elles soit par la grandeur du module, soit par la manière dont sont disposées les lettres qui forment le nom de reuprioc.
24. Pas de légende. Buste de face de Manuel, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ty. Monogramme en croix, formé des cinq lettres: m. a. ou m. a. a. n.K, initiales des mots:
MovowriA. Ae<nwrr,ç. Hop<popOY«wriTOÇ. Kû(xvip>0<.
Monnaie plane. (Pl. LVI, 11.) 20 millim. ... 1 fr.
25. manMha. a€ciiothc L'empereur de face et debout, tenant la croix de la m. dr. et le v<h lumen lans l'autre main.
Çf. mp— «v. La Vierge nimbée, debout à dr., tenant les mains élevées; en haul, à dr., une main divine. Monnaie plane. (Pl. LYI, 12.) 20 millim
26. manqua L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans te m. dr. et le volumen dans l'autre main.
Revers à peu près semblable à celui de l'exemplaire précédent. Billon concave, (Pl. LYI, 13.) 26 millim
27. man«ha. a€Ciio. . . L'empereur de face, et debout, tenant le labarum de la m. dr., et dan* l'autre main le globe surmonté de la croix grecque.
ÇT. mp— «v. La Vierge nimbée, assise de face et tenant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de son divin fils. Billon concave. (Planche LYI, 14.) 31 millim
28. Légendes verticales : maysha. o. komninoc. L'empereur de face et debout, tenant une croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Billon concave. (Planche LVÏ, 15.) 28 millim
millim
33. manSha. a€c.iit. Buste de face de l'empereur, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ft\ mp— ëv. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant les mains élevées. Monnaie plane. (Pl. LVH, i.) 22millim 3 .
34. manov.. a€c Buste de face de l'empereur, tenant le globe crucigère dans la m. g.
Yfî. mp— ëv. Buste de face et nimbé de la Vierge. Billon concave. (Plancbe LVH, 2.) 18millim 10 »
MANUEL avec ALEXIS et AGNÈS de France
Manuel I er avait obtenu pour son fils Alexis la main d'Agnès, fille du roi de France Louis VII, qui n'avait que huit ans lorsqu'en 1179 elle arriva à Constantinople. Le mariage et le couronnement des jeunes époux eut lieu le 2 mars 1180, six moi" environ avant la mort de Manuel: Agnès prit le nom d'Anna.
Je ne connais encore qu'un seul exemplaire qui puisse convenir à cette série numismatique; c'est une monnaie concave de billon avec trois têtes qui m'a été donnée par mon ami M. de Kôhne et qui a longtemps fait partie de ma collection.
Monnaies de billon.
35. Buste de face de Manuel 1 er , tenant le globe crucigère dans la main g.
ty. Alexis et Agnès de face et debout, tenant ensemble au milieu d'eux une longue croix grecque ; Alexis tient un sceptre de la m g., et Agnès est placée à sa droite. Billon concave. (Pl. LVII, 3.) 22 millim 100 fr.
ALEXIS II COMNÈNE 1180 à 1183.
Il ne nous est resté aucun monument numismatique de ce prince, trop jeune pour gouverner par lui-môme après la mort de son père et qui fut bientôt détrôné par Andronic. J'emprunterai à M. de Saulcy le résumé des événements de ce règne malheureux.
Alexis, seul flls de Manuel Comnène et de l'impératrice Marie d'Antioche, naquit, suivant quelques auteurs, en 1167, et suivant d'autres, le 10 décembre 1169 seulement. Deux ans après il reçut le diadème. A la mort de son père, arrivée en 1180, Alexis étant trop jeune pour se charger de la direction des affaires, sa mère prit la régence et s'aida des conseils du protovestiaire Alexis Comnène, cousin de l'empereur. Le bruit d'une liaison plus intime qui existait entre le jeune prince et sa mére se répandit et devint parmi les grands de l'État, envieux de la faveur dont jouissait le protovestiaire, un prétexte de haine et de trahison. Ils favorisèrent alors de tout leur pouvoir Jes prétentions du protosébaste Andronic Gom-
nènc, qui se mit à la tête des mécontents, gagna l'armée, s'empara de la capitale et força l'empereur Alexis de l'accepter pour collègue, après avoir fait étrangler l'impératrice Marie et mutiler le protovestiaire Alexis, auquel il Ht de plus crever les yeux.
Marie fut assassinée le 27 août 1182, et le 10 août de l'année suivante, Andronic, pour rester seul maître de l'empire, fit étrangler aussi son collègue Alexis, qui avait à peine atteint l'âge de quinze ans; Andronic épousa de force, peu de temps après, Agnès, qui lui survécut et qui se remaria pour la troisième fois à Théodore Branas.
ANDRONIC I" COMNÈNE 1182 à 1185.
Andronic I er Comnène, duc de Naisse, né en 1110, était neveu de l'empereur Manuel et fils d'Isaac Comnène et d'Irène Ducaena; c'est un prince mal famé dans l'histoire, souillé par des crimes nombreux, par des assassinats et par des incestes. Manuel Comnène, en mourant, avait désigné pour lui succéder son flls Alexis, alors âgé de quinze ans. et avait confié la régence à l'impératrice Marie, dont l'ambitieux Andronic se débarrassa bientôt, en s'imposanten même temps pour collègue au jeune Alexis, son cousin. L'armée et le sénat le proclamèrent empereur et le pairiarche le couronna dans Sainte- Sophie, en 1183. Après avoir communié avec Alexis II, Andronic, prenant le calice, s'écria, les yeux levés vers le ciel : t Je jure par le corps et par le sang du Sauveur de n'accepter le diadème que pour en diminuer le poids à mon cousin et pour affermir son pouvoir! » Quinze jours après, Alexis II était étranglé dans son lit avec la corde d'un arc, par les satellites d' Andronic, qui portèrent son cadavre à l'empereur. Celui-ci, le poussant du pied, dit : « Ton père était un fripon, la mère une prostituée et toi un imbécile! » Les villes de Pruse et de
Nicée ayant refusé de reconnaître le pouvoir d'Andronic. furent prises d'assaut et leurs habitants passés au fil de l'épée. Cette usurpation audacieuse fut de courte durée; Andronic, détrôné le 12 septembre 1185 par Isaac l'Ange, après avoir eu une main coupée et un œil crevé, fut livré à la populace de Constantinople, qui le promena sur un chameau et le pendit par les i»ieds entre deux colonnes de l'hippodrome; son corps servit de but aux archers, qui le percèrent de mille dards. Pendant ce long supplice, Andronic, conservant son courage, ne fit entendre ni plainte ni gémissement; il mourut enfin, et la multitude en fureur jeta son cadavre dans le charnier des bêles féroces.
Des trois femmes que ce prince épousa, le nom de la première nous est resté inconnu; Philippa, la deuxième, était tille de Raimond d'Antioche; toutes deux furent répudiées; ainsi que je l'ai dit, il épousa en troisièmes noces Agnès, dont il avait assassiné le mari. Andronic avait eu deux fils du premier lit : Manuel, qui fut sébastocrator, et Jean, né en 1156, qui avait été publiquement désigné pour succéder à son père; mais Isaac l'Ange, en s'emparant du pouvoir, fit arrêter Jean et donna l'ordre de lui crever les yeux; ce prince mourut en 1186.
Éphémértde*.
1182. Tremblement de terre en Syrie et en Palestine.
1183. Paix de Constance. — Triomphe du parti guelfe.
1185. Mort du papeLuce III et élection d'Urbain 111. — Guillaume, roi de Sicile, après s'être emparé de Durazzo et de Thessalonique, marche sur Constantinople-
Prix actuel des monnaies a?Atidronic I er :
Monnaies d'argent oO fr.
Monnaies de cuivre, concaves ou planes j » î5 -
Monnaies d'or.
Puisqu'il nous est resté des monnaies d'argent et de cuivre d'Andronic I er , on peut supposer avec quelque vraisemblance que cet empereur a fait aussi frapper des sous d'or. Néanmoins on n'en connaît pas un seul exemplaire dans les collections qui existent aujourd'hui. Je dois, à ce sujet, faire observer que Mionnet, p. 542, donne, d'après Tanini, la description suivante d'une monnaie concave d'Andronic; mais il ne mentionne pas le cabinet où se trouve ce sou d'or unique.
1. anaponikoc. A€cnoTHc. L'empereur debout, tenant de la m. dr. un sceptre et portant sur la gauche un globe orné d'une croix; à côté, le Christ debout le couronne.
QT. mp— ëv. La Vierge assise, les bras enveloppés dans son vêtement. Estimation de Mionnet 24 fr.
Monnaies d'argent.
2. anaponikoc. ACciiOTH— uT— xc. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la main dr. et le volumen dans l'autre main ; il est couronné par le Christ nimbé sur la croix, de face et debout à sa gauche; le tout dans un double cercle de grènetis.
£*. -(- K€BOHe€i— mF— hv. La Vierge nimbée, de face et debout sur un coussin, tenant les bras élevés et portant sur sa poitrine le médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaieconcave. (Pl. LVII, 4.) 31 millim 50 »
3. anaponik... a€Cmot. L'empereur de fare et debout, tenant le labarum dans la m. dr., et
dans l'autre main le globe surmonté d'une croix grecque.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane 50 fr.
Monnaies de ht II on ou de cuivre.
4. Dans un double cercle de grènetis : anaponikoc. AEcnOTii. Le Christ nimbé sur la croix, de face et debout, couronnant l'empereur, de face et debout à sa droite. Andronic lient le globe crucigère dans la m. g. et le labarum dans l'autre main.
Iff. Dans un double cercle de grènetis : mp— ev. La Vierge nimbée, de face et debout, portant sur la poitrine le médaillon à l'effigie de son divin fils. Billon concave. (Pl. LVII, 5.) 30 millim 15 »
5. an- Buste de face d'Àndronic à mi-corps, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ïj[. mF— ëv. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant les mains élevées. Monnaie plane. (Pl. LVII, 6.) 16 millim 5 »
6. Légende verticale: anaponikoc. Aecno..— o. komnhnoc. L'empereur de face et debout, tenant une croix dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane. (Pl. LVII, 7.) 20 mill. 10 »
7. anaponikoc. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans Pautre main.
Revers semblable. Monnaie plane. (Pl. LVII, 8.) 21 millim 5 .
8. Légende verticale : anaponik. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la main dr. el le globe crucigère dans l'autre main.
Tôle ailée de séraphin; de chaque côté, trois points disposés en triangle. Monnaie plane. (Pl. LVII, 9.) 19 millim
9. Légende verticale : anaponikoc. acciio. L'empereur de face et debout, tenant une croix dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
y. Tète ailée de séraphin, accompagnée de quatre petits globules disposés en carré. Par suite d'une surfrappe, on voit dans le champ, à dr., une aile isolée. Monnaie plane. (Planche LVII, 10.) 24 millim
10. anapo— nikoc— ic— xc. Le Christ nimbé sur la croix, de face et debout, couronnant l'empereur, de face et debout à sa droite; Andronic tient le volumen dans la m. g. et le labarum dans l'autre main.
ÇT. mp— ëv. La Vierge nimbée, de face et debout, tenant sur sa poitrine le médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaie plane.
(Pl. LVII, 11.) 20 millim
Légende verticale : anaponiko. acciiot. o
k noc. L'empereur de face et debout,
tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane. (Planche LVII, 12.) 17 millim
12. anaponi . . . A€cnoT. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et
le globe crucigcre dans l'autre main; en haut, à dr., une main divine.
II". Dans un cercle de grènetis : o. r€u»p. Huste de face ei nimbé de saint George, tenant une lance sur l'épaule tir., et dans l'autre main un bouclier ovale orné d'une fleur de lis.
Monnaie plane. (Pl. LVII, 13.) 20 millim. A.
13. Dans un eercle de grènetis : anapon. avtok. L'empereur, de face et debout, tenant de la m. dr. une croix appuyée sur l'épaule, et ayant la main g. ramenée devant lui.
ft\ Dans une cercle de grènetis, croix ansée. cantonnée de quatre globules. Monnaie concave. (Pl. LVII, 14.) 20 millim
ISAAC 11 L'ANGE 1183 à 1195.
Isaac II l'Ange, né vers 1155, descendait par sa mère d'Alexis I" Comnène et était fils d'Andronic l'Ange et d'Euphrosine Castamonite. Proclamé empereur par les meurtriers d'Andronic I", il lui succéda et monta sur le trône le 12 septembre 1183. Ce fut encore un prince faible et débauché, qui abandonna le soin des affaires à des ministres indignes de sa confiance; il eut cependant le bonheur, au commencement de son régne, de battre les Siciliens et de recouvrer sur eux la Thessalie, par la valeur du général Uranus. Celui-ci s'étant révolté, perdit la vie devant Constantinople, qu'il assiégeait. Le peuple grec, las du joug de la famille des Comnène, signalait son mécontentement par des murmures et des révoltes fréquentes qu'Alexis l'Ange, frère de l'empereur, fit tourner à son profil; il se fit proclamer le 8 avril 1193; Isaac l'Ange fut jeté dans un cachot, après avoir eu les yeux crevés.
10 fr.
MONNAIE BYZANTINE. ±il
Isaac l'Ange, marié avant son élévation à l'empire, avait eu de sa première femme, dont nous ignorons le nom, un fiU du nom d'Alexis qu'il associa au pouvoir et qui pin tard fui couronné comme empereur, le i ,r août 1203; il eut également de ce premier lit une fille appelée Irène, mariée d'abord à Roger de Sicile et en secondes noces à Philippe de Souabe. Pendant son règne, il épousa Marguerite, fille de Bêla, roi de Hongrie, et d'Agnès d'Antioche; cette princesse reçut des Grecs le nom de Marie, et donna à Isaac un fils appelé Manuel qui, devenu plus tard beau-fils de Boniface, marquis de Montferrat, prit le titre d'empereur grec, pendant que Baudouin de Flandre occupait de fait le trône de Constantinople.
En 1188, dans la troisième année du règne d 'Isaac II, un patricien de Philadelphie, Théodore Mangaphe, parvint à exciter une révolte dans la Ly«lie et se fit proclamer empereur. Isaac eut bientôt raison de cet usurpateur, qui se réfugia auprès de Kaïkhosroës, sultan d'iconium; celui-ci, en 1189, moyennant une forte somme d'argent, livra Théodore à Isaac II. qui le jeta dans un cachot où il finit ses jours. Quoique, d'après le témoignage de Nicétas, Théodore Mangaphe ait fait frapper de la monnaie d'argent (1), il ne nous est resté aucun monument numismatique de ce régne d'une année.
Ephémérldea.
1186. Henri VI, roi des Romains, épouse Constance, héritière des Deux-Siciles. — Les Bulgares secouent le joug de l'empire grec; ils élisent pour rois Calo-Pierre et Asan. — La cathédrale de Lincoln est renversée par un tremblement de terre.
H87. Mort du pape Urbain III: élection de Grégoire VIII, qui
(1) Entra U xai apyufeov xtxo^e vojitajia tT,vot«i«v cyx*P«î*c «vru> <mrj).iw {Ri ensuite il fit frapper de la monnaie d'argent, en y plaçant sou effigie), haac. Aug. L. II, cap. u.
meurt dans l'année; Clément III lur succède. — Saladin, vainqueur de Guy de Lusignan à Tibériade, prend Saint-Jean d'Acre, Ascalon et Jérusalem. — Établissement de la dîme saladine. — Préparatifs de la troisième croisade.
1188. Théodore Mangaphe se fait proclamer empereur en
Lydie.
1189. Troisième croisade. — Richard Cœur de lion succède à
Henri II et prend la croix avec Philippe-Auguste. — L'empereur d'Allemagne meurt en Cilicie.
1190. A Gênes, les podestats succèdent aux consuls. — Insti-
tution de l'ordre teutonique.
1191. Mort du pape Clément III et élection de Célestin III. -
Les croisés s'emparent de Saint-Jean d'Acre.
1192. Après la victoire d'Assur, Richard Cœur de lion donne
le royaume de Chypre à Lusignan en échange de la royauté de Jérusalem, et conclut une trêve avec Saladin.
1103. Philippe-Auguste épouse Ingeburge de Danemark et la répudie. — Démembrement des États de Saladin.
Pria; actuel des monnaies d'Isaac l'Ange :
Sous d'or 35 fr.
Monnaies d'argent 50 —
de billon ou de cuivre 3 à 20 —
Monnaies d'or.
1. icaakioc. A€cn. Dans un double cercle de grènetis : Isaac, de face et debout, et à sa g., l'archange Michel nimbé, tenant ensemble un glaive dans le fourreau. L'empereur tient dans la m. dr. une croix appuyée sur son épaule; en haut, une main divine, et l'aile de l'archange, les lettres o. m. x.
Çf. mp. ev. La Vierge nimbée, assise de face et portant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Sot* d'or concave.
(PL LVII, 13.) 28 miilim
Monnaies d'argent.
2. icaarioc. A€cn. L'archange saint Michel, nimbé, de face et debout, tenant une lance dans sa m. g. et couronnant Isaac, debout et de face, à sa droite. L'empereur tient le volumen dans la m. g. et une croix dans l'autre main; en haut, la lettre o, et sous l'aile de l'archange, m. x.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie concave. (Pl. LVII, 16.) 28 miilim
Monnaies de billon ou de cuivre.
3. icaakioc. A€cn. L (change saint Michel et l'empereur, tenant ensemble le labarum au milieu d'eux; à droite de saint Michel, les lettres : a. m. x.
Revers semblable. Billon concave. (PL LVII,
Même légende et même type que sur l'exemplaire précédent
y. mT— hv. La Vierge nimbée, de face et debout, portant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaie plane. (Pl. LVII, 20.) 19 millim
7. Môme légende, disposée de diverses manières sur quelques exemplaires : Buste de face de l'empereur, tenant une longue croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
R\ Dans un cercle de grènetis. Buste de face et nimbé de l'archange saint Michel; à g., x. m, et à dr., apx. Billon concave. (Pl. LVII, 21.) 21 millim
8. R". Buste de face et nimbé de l'archange saint Michel, tenant un sceptre dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main; à g., o. apx, et à dr. , mix. Billon concave. (Pl. LVII, 22.) 21 millim
9. Légende verticale : icaakioc. a€cuot. L'empereur de face et debout, tenant une croix dans la main dr. et le volumen dans I autre main. '
Çf. îc— xc. o. €mman8ha. Buste de face et nimbé du Christ sur ia croix. Billon concave. (PI.LVIII,!.) 30 millim
10. icaakioc. ACCQOTBC. Buste de face de l'empereur, tenant la croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
. Dans un cercle de grènetis : iT — êv. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant les mains élevées. Monnaie plane. (Pl. LVIII, 2.) 20 millim
11. icaakioc. Buste de face de l'empereur, tenant une croix dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie plane. (Planche LVIII, 3.) 20 millim
12. a. m. x. a. L'archange Michel de face, nimbé et debout, tenant le sceptre dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
y. i?— êv. La Vierge nimbée, de face et debout, tenant les mains élevées et portant sur la poilrine le médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Billon concave. (Planche LVIII, 4.) 23 millim
13. Pas de légende. L'archange Michel, debout et nimbé, couronnant l'empereur, debout à sa droite. Isaac tient une croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main; saint Michel a la main g. posée sur la poignée de son épée nue.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Billon concave. (Pl. LVIII,5.) 21 mill.
14. icaakioc. a€ciiot. L'empereur de face et debout, tenant la croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main ; le tout dans un cercle de grènetis.
Bf. ic— xc. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face. Billon concave. (Planche LVIII, 6.)
15. Légende verticale : mixa. Saint Michel nimbé et de face, tenant le volumen dans la m. dr.
et le globe crucigère dans l'autre main.
\y. ïc—xc. Buste de face et nimbé du Christ sor la croix. Billon concave. (Pl. LVIII, 7.) 27 millim 6 fr.
16. Pas de légende. L'empereur de face et assis, tenant la croix dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ÇT. L'archange Michel de face et nimbé, tenant la croix dans la m. dr. Monnaie plane. (Planche LVIII, 8.) 20 millim 5 »
ISAAC DUGAS COMNÈNE
Despote de Vile de Chypre sous Andronic I" Comnène
et Isaac II l'Ange.
L'Ile de Chypre, après avoir été, en 649, enlevée par les Arabes aux empereurs d'Orient, avait ensuite été reprise par ses anciens maîtres, qui la gouvernaient par des lieutenants ou des ducs. Isaac Duras Comnène, qui fut le dernier de ces ducs, était parvenu, en 1182, à se faire recevoir en cette qualité dans l'Ile, sous le règne de l'empereur Alexis II l'Ange; il s'érigea bientôt après en despote ou souverain indépendant, et gouverna ses sujets en tyran.
En 1191, au début de la troisième croisade, Richard Cœurde-Lion qui, d'accord avec Philippe-Auguste, s'était embarqué pour les côtes de la Syrie, s'empara de force de l'Ile de Chypre dont Isaac Ducas Comnène lui avait refusé l'accès, et vendit ensuite aux Templiers ce petit royaume pour vingt-cinq mille marcs d'argent.
Par son style évidemment byzantin, par ses légendes et sa fabrique, émise d'ailleurs par un prince d'origine grecque et qui était censé gouverner d'abord au nom des empereurs d'Orient, cette monnaie unique, qui a fait partie de ma collection, m'a paru mériter de prendre rang dans la série byzantine.
Monnaies de billon.
i. Légende verticale ou en lettres superposées : icaarioc. Aecno— o. Aovkac Isaac de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main, ty*. Légende verticale : o. afioc. eeoAujpoc. Saint Théodore debout, à dr., la main droite sur la poignée de son épée et la m. g. reposant sur son bouclier. Monnaie concave.
(Pl. LVIII, 9.) 29 millim 100 fr.
ALEXIS III L'ANGE COMNÈNE, surnommé ANDRONIC
Lorsque Isaac II fut renversé, son fils Alexis, pour éviter le sort de son pérc, s'enfuit de Constantinople et se sauva en Italie. Alexis III l'Ange, frère d'Isaac II, monta sur le frone le 8 avril 1195 et prit le nom de Comnène; il avait épousé Euphrosine, sœur de Basile Camatérus et qui prenait le nom de Ducaena, à cause de quelques alliances avec la famille des Ducas. De ce mariage provinrent trois filles : Irène, devenue plus tard la femme d'Alexis Paléologue, — Anne, mariée d'abord à Isaac Comnène, et ensuite à Théodore Lascaris, — et Eudocie, qui épousa successivement Étienne, roi de Servie, Alexis V Murtzuphle, et en troisième noces Léon, qui s'empara de Gorinthe après la seconde prise de Constantinople.
Pendant le règne d'Alexis III l'Ange, la quatrième croisade
se préparait en Europe dans le but de reprendre la Palestine, que Saiadin venait récemment d'enlever aux Latins. Les croisés réunis à Zara étaient sur le point de partir, lorsque le fils disaac U, accompagné des ambassadeurs de Philippe de Souabe, vint les supplier de briser les fers de son père cl de le réintégrer au pouvoir. Le jeune Alexis, par ses larmes, ses serments et ses promesses, sut gagner le cœur des chefs, qui firent un traité avec lui, après quoi leur armée ayant mis à la voile, arriva le 23 juin 1203 à la vue de Constantinople. La ville fut attaquée aussitôt et emportée d'assaut le 18 juillet suivant; l'empereur Alexis III, délesté de ses sujets, prit la fuite, après huit ans trois mois et dix jours de règne; mais il eut le malheur de tomber entre les mains de Théodore Lascaris, son gendre et son ennemi déclaré, qui le lit aveugler et jeter dans un cachot.
Le vieux Isaac et son fils furent rétablis sur le trône par les croisés, qui les sommèrent de tenir les engagements pris à Zara par Alexis. Les caisses de l'État furent vidées ; on fit fondre les statues des saints et les vases sacrés; les reliques les plus précieuses furent livrées pour payer une partie des sommes exigées. Bientôt la population grecque se révolte; l'armée des Latins menace de meltre Constantinople au pillage; la foule en armes inonde les rues, accusant le jeune Alexis d'avoir amené l'étranger au sein de sa patrie; elle le déclare indigne et déchu de l'empire, le 25 janvier 1204, met à sa place le patricien Nicolas Kanabé, qui, au bout de quelques jours, est à son tour renversé et jeté en prison par le protovestiaire Alexis Ducas Murtzuphle. Celui-ci se saisit d'Alexis, l'étrangle le 8 février, et se fait couronner le 22 du mémo mois à Sainte-Sophie. Le vieux Isaac meurt de douleur. Enfin, après des pourparlers inuliles, les Latins donnent l'assaut et s'emparent de Constantinople le 12 avril 1201. Alexis V Ducas Murtzuphle tombe au pouvoir des vainqueurs, qui le précipitent du haut d'une colonne.
Ephémériden.
1 196. Philippe-Auguste épouse Agnès de Méranie. — Calo-
Jean, roi des Bulgares, envoie des ambassadeurs à Rome et embrasse la religion catholique, malgré les efforts et les représentations de l'empereur Alexis III.
1197. Couronnement d'Amauri II de Lusignan, roi de Jéru-
salem. — Famine et peste en Angleterre.
1198. Mort du pape Cêlestin III et élection d'Innocent III.
1199. Trêve de cinq ans entre les rois de France et d'Angle-
terre. — Mort de Richard Cœur-de-Lion.
1200. Fondation de l'Université de Paris.
1201. Mort d'Agnès de Méranie. — Institution des chevaliers
porte-glaives.
1202. Quatrième croisade. — Traité avec Venise. — Prise de
Zara.
1203. Les croisés s'emparent de Corfou et prennent Constan-
tinople, où ils rétablissent Isaac l'Ange cl son fils Alexis.
Prix actuel des monnaies d'Alexis III l'Ange Comnene :
Monnaies d'argent 100 fr.
Monnaie» de cuivre 3 à 8 —
de face et debout, tenant une longue croix avec un ange ou un saint nimbé, tourné à droite et placé à dr. d'Alexis.
I)C. -f-X6— nOH0€I — AACZIOJ — A€CnOTH — TW.
komnh— nu, en six lignes. Monnaie plane.
Monnaies d'argent.
ao. aa€ziw Mai. L'empereur à mi-corps.
(Pl. LVIII, 9.) 21 millim
100 fr.
Monnaies de cuivre.
2. aa€ — Îp— ev. La Vierge nimbée, de face et debout, couronnant l'empereur, debout à sa droite, et tenant le sceptre dans la m. dr.
H". Buste de face et nimbé du Christ. Monnaie concave. (Pl. LVIII, 13.) 22 millim
3. Dans un cercle de grènetis : aac. Buste de face de l'empereur, tenant le sceptre dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
y. Croix portant à ses extrémités les lettres a. a. k.4» (i). Monnaie plane. (Pl. LVIII, 10.) 17 millim
4. Çf. Croix grecque sur un degré, cantonnée des lettres a. a. k. *. Monnaie plane. (Planche LVIII, 11.) 17 millim
5. Exemplaire de type semblable, mais d'un module plus petit. Monnaie plane. 14 millim.
ALEXIS V DUCAS MURTZUPHLE
Alexis V Ducas, surnommé Murtzuphle à cause de l'épaisseur de ses sourcils, exerçait la charge de protovestiaire à la cour d'Isaac l'Ange. Après avoir renversé le vieux Isaac et étranglé son fils Alexis, après s'être également débarrassé de Nicolas Kanabé, que la populace avait proclamé, Alexis V se fit couronner le 22 février à Sainte-Sophie; à la prise de Constanlinople, le 12 avril suivant, il fut précipité par les vainqueurs
(1) A).s;io« Ayy«*o; KupioMo;, oa bien Kupit ^Xaaxn AX(£tu> ArYî>«.
8 fr.
du haut d'une colonne. Je crois pouvoir attribuer à cet empereur la monnaie suivante :
Monnaie de cuivre.
1. aa€. Aecn. Buste de face d'Alexis, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
. Dans un cercle de grènetis : Croix grecque
sur trois degrés, entre les sigles ic — xc.
Monnaie plane. (Pl. LVIII, 14.) 17 millim. . 25 fr.
EMPEREURS LATINS A GONSTANTINOPLE 1204 à 1261.
A la pris de Constantinoplc par les croisés, les membres de la famille impériale s'enfuirent et gagnèrent en toute hâte les provinces que les Latins n'avaient pas conquises; les uns vinrent se réfugier à Nicée, les autres à Thessalonique. Presque en même temps ces deux villes, ainsi que celle de Trébizonde, devinrent les capitales de trois petits empires, dont chaque souverain battit de la monnaie pour son compte. J'ai cru devoir reléguera la fin de mon livre la description de ces monnaies, afin de ne pas interrompre la série byzantine de Constantinople.
Devenus maîtres de Constantinople, les croisés songèrent à introniser un empereur latin et chargèrent six nobles vénitiens et six ecclésiastiques français de procéder à cette élection. Baudouin, comte de Flandre, fut choisi et couronné solennellement le 16 mai 1204, sous le nom de Baudouin I er . A peine assis sur le trône, le nouvel empereur tomba aux mains des Bulgares, dans une bataille livrée près d'Andrinople; son fils Henri fut désigné d'abord pour exercer la régence, et puis couronné le 20 août 1206. A sa mort, le 11 juin 1216, Pierre
MONNAIE BYZ\NTINB.
de Courtenai fut désigné pour successeur, et la nouvelle de son élection lui fut apportée à Auxcrre. Il se rendit d'abord a Rome, fut sacré le 9 avril 1217 par le pape Honorius III et alla s'embarquer à Brinde\ se dirigeant sur Durazzo, dont il entreprit vainement le siège. Obligé de se relirer à travers l'Albanie, il allait à Constantmople lorsqu'il fut enlevé par les troupes de Théodore l'Ange, qui l'enferma dans une prison où il mourut au bout de deux ans. Sa femme Y'olande, plus heureuse, était arrivée à Constantinople, où elle gouverna en impératrice, conjointement avec le régent Conon de Béthune.
A la mort de Pierre de Courtenai, et sur le refus de son fils aîné, Philippe, comte de Champagne, le fils puîné de Pierre, Robert de Courtenai. fut élevé à l'empire et couronné le 25 mai 122! ; il régna jusqu'en 1228, et à sa mort laissa le trône à son frère Baudouin II, à peine âgé de onze ans, sous la régence de Jean de Brienne. Ce règne fut très-agité : l'empereur eut à lutter contre des ennemis puissants; il vit sa capitale assiégée et résista longtemps; mais au mois de juillet 1261, une armée envoyée par Michel Paléologue, empereur de Nicéc, s'empara de Constantinople, en chassa Baudouin, qui se sauva dans une barque et parvint à gagner l'Italie, où il mourut en 1273. Il laissa de Marthe, sa femme, fille de Jean de Brienne, qu'il avait épousée en 1234, un (ils nommé Philippe, qui mourut en 1274, avec le vain titre d'empereur de Constantinople.
Éphéméride*.
1204. Les Vénitiens et les Français se partagent l'empire. — Formation de principautés et de royaumes grecs : Trébizonde, Nicée, Épire, etc. — Philippe-Auguste s'empare de la Normandie.
1206. Gengiskhan donne des lois à ses sujets dans l'assemblée de Caracorum.
1208. Guerre des Albigeois. — Apparition d une comète trésbrillante. Les Juifs d'Occident crurent qu elle annonçait le prochain avènement de leur messie.
1214. Bataille de Bovines. — Royaume de Vandalie sous
Waldemar le Victorieux.
1215. Le roi Jean sans Terre signe la grande charte anglaise.
— Conquête de la Chine par Gengiskhan.
1216. Mort d'Innocent III et élection d'Honoré III. — Expé-
dition du prince Louis en Angleterre.
1217. Cinquième croisade.
1218. Les Mongols se rendent maîtres du Kharisme, de la
Boukharie, du Khorazan et de l'Irak.
1219. Prise de Damielte par Jean de Brienne. — Fondation
de Réval.
1223. Bulle d'or en faveur des grands et du clergé hongrois.
— Les Mongols s'emparent du Kaplschak. — Horde d'Or. — Théodore l'Ange se proclame empereur de Thessalonique. — Apparition d'une comète. — Mort de Philippe-Auguste.
122G. Les chevaliers teutons s'établissent à Coulm.
1227. Mort du pape Honoré III. — Grégoire IX est élu. — Le
roi d'Angleterre révoque la grande charte. — Partage de l'empire de Gengiskhan.
1228. Sixième croisade. — Frédéric II s'empare du royaume
de Chypre et se fait livrer Jérusalem.
1229. Fin de la guerre des Albigeois. — Établissement de
l'inquisition à Toulouse.
1230. Réunion définitive des royaumes de Castille et de Léon.
— L'ordre teutonique s'empare de la Courlande.
1232. Peste à Rome, en Italie et dans la Chine, où elle enlève un million d'hommes.
1234. Avènement de la maison de Champagne au trône de
Navarre. — Peste dans la Lombardie, l'Angleterre et la Gascogne.
1236. Les Mongols s'emparent de Moscou, de Wladimir et de
Kieff.
1237. Réunion de l'ordre teutonique et des porte-glaives.
1238. Construction de la Sainte-Chapelle à Paris.
1240. Les Mongols gagnent en Pologne la bataille de Chidlow.
— Apparition d'une comète en Chine et en Occident, observée par Albert le Grand.
1241. Invasion des Mongols en Hongrie. — Mort de Gré-
goire IX ; Célestin IV est élu.
1242. Les Mongols sont battus en Illyrie par Frédéric II. —
Guerre de la France avec l'Angleterre.
1243. Élection d'Innocent IV.
1244. Le sultan d'Égyptc s'empare de Jérusalem.
1245. Déposition de Frédéric II par Innocent IV. — Formation
de la ligue hanséatique.
1248. Croisade de Damiette. — Le roi de Castille s'empare du royaume arabe de Séville.
1250. Fondation de la Sorbonne. — Saint Louis est fait pri-
sonnier à la bataille de Mansourah.
1251. Fondation de Stockholm. — Guerre des Pastoureaux.
1254. Mort d'Innocent IV et élection d'Alexandre IV. — Peste
en Italie.
1255. Établissement de l'inquisition à Paris. — Croisade pré-
citée par Alexandre IV contre la maison de Romano.
1257. Alphonse X de Castille, auteur des Tables alphonsines, est élu empereur d'Allemagne.
1260. Institution des Quinze-Vingts, — Établissement de la
Sainte-Hermandad en Castille.
1261. Abolition du duel judiciaire.
MONNAIES ANONYMES DES EMPEREURS LATINS
On ne connaît jusqu'ici aucune monnaie certaine des empereurs latins; mais on peut leur attribuer avec assez de probabilité les cuivres anonymes suivants, dont presque toujours une face porîc l'image du Christ en buste, debout ou assis, et l'autre côté une croix plus ou moins ornée et posée quelquefois sur le croissant (i).
1. ic — xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles.
\Y , Croix latine au pied fleuronné, cantonnée en haut de deux croissants et portant quatre rayons au centre; les trois extrémités supérieures sont ornées de trois globules. Cuivre plane. (Pl. LVIII, 15.) 26 millim 4 fr.
2. flf. Croix latine au pied fleuronné, cantonnée de deux croissants, portant quatre rayons au centre; à chaque extrémité supérieure, un globule. Cuivre plane. (Planche LVIII, 16.)
24 millim 1 •
3. iy. Croix grecque à double croisillon et au pied fleuronné, dont chaque extrémité est garnie de trois globules, un gros et deux
petits. Cuivre plane. (Pl. LVIII, 17.) 27 mill. 1 .
4. Dans un cercle de grènetis : ïc— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix.
fy. Croix latine, dont chaque extrémité est accompagnée des sigles : ic— xc— ni— ka.
Cuivre plane. (Pl. LVIII, 18.) 2i millim 5 »
(1) Le p oissant était an des types symboliques de l'ancienne Byzantium; on le trouve figuré sur des monnaies autonomes de cette ville, et c'est de là probablement qu'est venue aux empereurs ottomans l'idée d'introduire le croissant dans leurs armes.
o. ic — xc. Buste du Christ sur une croix ornée de globules el cantonnée de deux croissants.
W. Croix latine sur un croissant, cantonnée de quatre gros globules dans un cercle de huit globules plus petits; chaque extrémité de la croix est terminée par un gros globule et deux petits. Cuivre plane. (Pl. LVIII, 19.) 24 millim 5 fr.
ic— xc. Le Christ nimbé sur la croix et assis de face
flf. Croix ornée de globules, reposant sur un croissant Cuivre plane. (Pl. LIX, 1.) 24 millim 5 »
7. îc — xc. Le Christ nimbé sur la croix, de face et debout; de chaque côté, une étoile.
fj[. Croix grecque cantonnée de quatre globules; cuivre plane frappé sur une monnaie de Nicéphore Botaniale, où se voient encore les lettres : c, *. a. (Pl. LIX, 2.) 28 mil). . . 2 »
L'empire latin dura cinquante-sept ans et quelques mois ; il tomba faute de défenseurs et d'argent. Dans la nuit du 24 au 25 juillet 1201, vingt mille Grecs, commandés par Stralégopoulos, général de l'empereur Michel Paléologue, qui régnait à Nicée, pénétrèrent sans résistance dans Constantinoplc, où ils avaient des intelligences secrètes, et Baudouin II, réveillé au bruit des cris mille fois répétés de Vive Michel 1 s'enfuit épouvanté de son palais. Il traversa dans les ténèbres les rues de sa capitale, s'embarqua sur un navire à l'ancre dans la Corne d'Or, et alla en personne annoncer à l'Occident la complète destruction de son empire. Les Latins de Byzance suivirent son exemple, et il ne resta dans cette ville que les marchands génois, vénitiens et pisans, qui furent autorisés par Michel Paléologue à continuer leur commerce.
Cette révolution inaugure la dernière période de l'empire d'Orient, occupée par la dynastie des Paléologues; mais ni Michel VIII, le premier de ces empereurs, ni son Ois Andronic n'ont la force de recomposer l'empire sur des bases solides et durables. Trébizonde, la Servie, la Bulgarie, la Bosnie, les Iles et presque tout le sud de la Péninsule gardent leur indépendance; le reste passe au pouvoir des Turcs, ainsi que les neuf dixièmes de l'Asie Mineure. Les guerres civiles viennent encore précipiter la ruine de l'ancien colosse, les empereurs mendient en vain les secours de l'Occident. Les Turcs redeviennent maîtres de la Bulgarie en 1391, font la guerre en Servie, pressent Constantinople de tous côtés, imposent tribut à Jean VII et, sans l'invasion de Tamerlan en H02, l'empire grec était détruit par Bajnzet: Mahomet II lui porta les derniers coups.
Restauration des empereurs grecs à Constantinople.
MICHEL VIII PALÉOLOGUE 1261 à 1282.
Michel VIII Paléologue, fils d'Andronie Paléologue, après avoir exercé à la cour de Jean Ducas Vatatsès, empereur de Nicée, la charge de mégadomtsticus, avait été fait grand connétable par Théodore Vatatsès Lascaris. Lorsque ce prince mourut, Michel usurpa la tutelle de Jean Lascaris, héritier du trône, en faisant assassiner George Musalon, que l'empereur avait désigné pour gouverner l'État pendant la minorité de son fils. Michel se fit proclamer le 1 er janvier 12G0 et devint ainsi le collègue obligé de son pupille.
Après s'être rendu maître de Constantinople et en avoir chassé les Latins le juillet 1261, Michel rétablit le siège de l'empire grec dans l'ancienne capitale, fit crever les yeux à son jeune collègue, l'enferma dans une forteresse d'Asie et régna seul, après s'être fait sacrer de nouveau par le palriar-
che de Constantinople; il prit les noms de Ducas, l'Ange, Comnène, et aussi celui de Nouveau Constantin. Apprenant que Baudouin II, le dernier empereur latin, était sur le point d'obtenir des secours des souverains d'Occident, il recourut à la ruse pour conjurer le danger dont il était menacé et ût remettre au pape Grégoire X une lettre autographe par laquelle, abjurant le schisme, il souscrivait une profession de foi catholique et demandait la réunion de l'église grecque à l'église romaine. Cette importante question fut débattue et décidée au concile de Lyon, en 1274. Mais au mépris de sa parole, Michel VIII rétracta ses promesses et Charles d'Anjou, en 1278, renouvela contre les Grecs des préparatifs d'armement qui n'eurent aucun résultat. Vers cette môme époque, on vit à la cour de Constantinople Jean de Procida, agent secret de la maison de Souabe, et Michel VIII ne fut peut-être pas étranger à la trame secrète qui devait aboutir au massacre des Vêpres siciliennes (1). En 1281, Michel VIII fut excommunié par Martin IV et mourut le H décembre 1288, à l'âge de cinquantehuit ans, après un règne de vingt-trois années.
Michel VIII avait épousé Théodora (2), fille de Jean Ducas et nièce du protovestiaire Isaac Ducas, frère de l'emi ereur de Nicée Jean Ducas Vatatsès, laquelle mourut le 10 février 1304. De ce mariage provinrent deux fils : Andronic, né en-1256, que son père prit pour collègue en 1266, et Constantin Porphyrogénète, que Michel avait eu d'abord le dessein de faire
(1) Histoire de Sicile, de Égly, t I.
(2) L'impératrice Théodora ne parait, ni en nom ni en effigie, sur aucune des monnaies de Michel VIII, son mari ; mais nous avons d'elle de grands sceaux de plomb dont j'ai public doux variétés dans mon Iconographie, Byr., pl. XXV, 16 et 17. Sur l'avers, Théodora est représentée de face et debout en costume impérial, la main droite sur la poitrine et tenant un sceptre dans l'autre main. A droite et à gauche, on lit l'inscription : -|-fl€0- AOPA ou H€OAwPA. €VC€B6. CTATH. A8KAINA. IIAA AAIOAOI HNA 00 IlAAAOAOflK. ll\ HP -«V. La Vierge nimbée, assise de face et portant sur la poitrine un médaillon à l'effigie de son divin fils.
roi de Thessalonique, puis de le désigner pour son successeur, au détriment d'Andronic, son aîné, et trois Olles : Irène, devenue plus tard la femme d'Asan III, roi des Bulgares, — Eudoxie, mariée à Jean Comnène, empereur de Trébizonde, — et Anne, donnée en mariage à Michel Crolulas, 111s de Michel l'Ange, empereur de Thessalonique.
126i. Mort du pape Urbain IV. — Apparition pendant trois mois d'une comète qui disparut le 5 octobre, jour de la mort d'Urbain IV.
1265. Élection de Clément IV. — Charles d'Anjou, roi de
Naples et de Sicile, est couronné à Rome par le pape.
— Les Mongols disputent aux Mamelouks la possession de la Syrie et pénètrent dans l'Asie Mineure. — Apparition d'une comète.
1266. Mainfroy est défait à la bataille de Bénévent. — Réunion
de la Murcie à la Castille.
1268. Mort de Clément IV; Grégoire X est élu.
1269. Pragmatique-sanction qui fonde les libertés de l'église
gallicane. — Établissements de saint Louis. — Le droit romain devient le droit commun.
1270. Croisade de Tunis. — Mort de saint Louis.
1272. Réunion du pays de Galles à la couronne d'Angleterre.
— Philippe III, roi d'Espagne, donne les premières lettres d'anoblissement.
1273. Kublaï-Khan, maître de la Chine septentrionale et de la
Corée, passe la rivière Bleue. — Élection de Rodolphe de Habsbourg; fin de l'interrègne d'Allemagne.
1274. Cession au pape du Comtat Venaissin et de la moitié
d'Avignon. — Concile de Lyon, concernant la réunion de* églises grecque et romaine.
1275. Expédition du prince Édouard d'Angleterre en Syrie.
1276. Mort du pape Grégoire X; élection d'Innocent V, qui
meurt ta même année; Adrien V lui succède, et peu de temps après, Jean XXI.
1277. Mortde Jean XXI; Nicolas III est élu.
1279. Conquête définitive de la Chine par Kublaï-Khan. -
Le Japon reste indépendant.
1280. Les Mamelouks chassent les Mongols de la Syrie.
1281. Charles d'Anjou fait élire Martin IV.
1282. Vêpres siciliennes. — Charles d'Anjou ne conserve plus
que le royaume de Naples.
Prix actuel des monnaies de Michel VIII Paléologue :
Sou» d'or 40 à 60 fr.
Monnaies de cuirre 13 i 40 -
Monnaies d'or.
Dans un double cercle de grènetis et dans le
champ, à g. : x. m. (mixaha) aecno, en quatre lignes, et à dr. : o. iUacoa, aussi en quatre lignes. Aux pieds du Christ nimbé sur 1a croix, et assis de face paraît, l'empereur à genoux, soutenu par l'archange Michel, nimbé ; de chaque coté de la tête du Christ, les sigles îc—
xc; entre le Christ et l'empereur, une petite croix.
H". Busie nimbé de la Vierge, de face, tenant les mains élevées et entouré du plan de la ville de Constantinople, dont les murailles crénelées sont garnies de tours; de chaque
côté de la tête de la Vierge, les sigles mp. ev.
Sou d'or concave. (Pl. LIX, 3.) 27 miilim. . . 40 fr.
Il existe plusieurs variétés de ce type, qui diffèrent entre elles par les inscriptions de l'avers; ces inscriptions sont plus ou moins complètes, et disposées de diverses manières.
Le passage suivant de Pachymère de Nicée, auteur d'une Histoire de l'Orient et contemporain de Michel VIII, se rapporte évidemment à ce sou d'or : Ycrepov Se m Miy«qX, tt,ç
t.-j} io); otXou<rr,ç ois toç tote xctT'avapciriv oo<tei; xai fiaXXov îrpo; ItoAou; [UTifVfca^axo ixev Ta twv xaXaiwv ar ( u£U0v, ttjç ito).ei>>; ~/j&c ïtto (aevyj ç
oTttôev. (Plus tard encore, et après la prise de Constanlinople, Michel, pour faire face aux largesses nécessaires, surtout envers les Latins, fit frapper des monnaies portant au revers l'image de la ville et changea ainsi les anciens types) (i). Pachymère dit aussi que Michel Paléologuc fit subir au litre de la monnaie d'or un nouvel abaissement, et que sur vingtqualre parties, les sous n'en continrent plus que neuf d'or fin.
2 xm. Accu o. n\. ro. ïc— xc. Type semblable à celui de l'exemplaire précédent; entre le Christ et saint Michel, une étoile. Sou d'or concave. (Pl. LIX, 4.) 2S milhm
3. xm. a€Ciio. o. iiaa60A. îc— xc. Type semblable, sans croix ni étoile dans le champ. Le Christ tient un volumen dans la m. g.
ty\ mp— ôv. La Vierge nimbée, assise de face. Sou d'or concave. (Pl. LIX, 5.) 28 millim.. .
4. xm. ACcnoTHC. o. nAAOAor. Te— xc. Type semblable au précédent. Le Christ n'a point de volumen et tient sa m. g. ouverte devant la poitrine.
Revers semblable. Sou d'or concave. (Pl. LIX, 6.) 2G millim
40 fr.
GO
(1) In. And. Pal., lib. VI, cap. 8.
Monnaies de cuivre.
ri. L'archange saint Michel nimbé et debout, tenant son bras gauche le long d'une lance reposant à terre: à sa dr., l'empereur de face et debout, tenant une croix dans la main dr.; entre les deux personnages, une petite Victoire posée sur un globe couronne l'empereur; sous la Victoire, les lettres x m.
R". Croix grecque cantonnée en haut de deux étoiles, et en bas de deux fleurs de lis. BUlon concave. (Pl. LIX, 7.) 20 millim 25 fr.
xm. Bustes de face de l'archange Michel et de l'empereur
TV*. ïc— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix. BUlon concave. (Pl. LIX, 8.) 20 millim 20 .
7. mixaiia. iiaa€. L'empereur de face et debout, tenant une croix dans la m. dr.
K. ïc — xc. Le Christ nimbé, assis de face.
BUlon concave. (Pl. LIX. 9.) 20 millim 23 »
8. x. m. Bustes de face de la Vierge nimbée et de l'empereur, tenant ensemble une espèce de labavum dont l'extrémité supérieure offre un cercle ayant une petite croix au milieu;
au-dessus de la Vierge, le siglc ô7.
R\ xm. L'archange Michel nimbé, de face et debout. BUlon concave. (Pl. LIX, i0.)20 mill. i3 »
ux. L'archange Michel, de face et debout
portant le plan d'une porte de ville sur la main dr.
R\ o. Ar (10;) xmha. Buste de face cl nimbé de l'archange Michel. Billon concave. (Planche LIX, 12.) 21 millim. 15 fr.
11. Le nom de Michel en monogramme. Busto de face de l'empereur, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigere dans l'autre main; en haut, à dr., une main divine.
Bf, Croix grecque, ornée de globules a ses extrémités. Billon concave. (Pl. LIX, 13.) 21 millim 15 »
12. xmaha. h— aa€oaoi\ L'empereur de face et debout, tenant une croix dans la m. dr. et peut-être le globe crucigère dans l'autre main.
R\ o. Arioc — mixaiia. L'archange Michel nimbé, debout et de face. Billon concave.
(Pl. LIX, 14.) 25 »
13. L'empereur tenant le labarum et saint Michel nimbé, tenant une croix, tous les deux à cheval et allant à droite.
R\ ...ah A. Afciio... en légende circulaire; dans le champ, un monogr. compo?é des lettres : n. a. a. r. Monnaie plane. (Planche LIX, 15.) 18 millim 40 »
MICHEL VIII PALÉOLOGUE et son ffls ANURONIC II
Monnaies de cuivre.
1£. . . xaha. . an a Les deux augustes de
face et debout, tenant cnsemb|e le labarum
au milieu d'eux; l'un et l'autre tiennent une croix appuyée sur l'épaule.
ÇT. avto— epatop— ce. pujm— aiujn, en quatre lignes. Monnaie plane. (Planche LIX, 17.) 21 millim 20 fr.
15. Les deux augustes de face et debout, tenant ensemble au milieu d'eux une longue croix; chacun d'eux en tient une seconde de l'autre main.
La légende de cette monnaie, de fabrique barbare et dont j'ai vu plusieurs exemplaires, est confuse et illisible; les lettres qui la composent affectent la forme de caractères arabes.
iy. mp— ev. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant les bras élevés. Billon concave. (Pl. LIX, 16.) 29 millim 10 fr.
[ANDRONIC II PALÉOLOGUE, dit le VIEUX 1282 à 1328.
A la mort de Michel VIII, le 11 décembre 1282, son fils Andronic, déjà couronné en 12GG, resta seul maître de l'empire; il prit, comme son père, les noms de Ducas, Ange, Cornnène, et il est aussi désigné par le surnom d'Andronic le Vieux. C'était un prince timide, crédule et irrésolu; séduit par les fchismatiques, il commença son règne par rompre avec les Latins et persécuta ceux de ses sujets qui restaient attachés à l'église romaine. Andronic II, se sentant incapable de résister aux ennemis de l'empire, acheta d'eux la paix, accabla son peuple d'impôts et altéra les monnaies. En 12'JO, sur un simple soupçon, il fit mettre Constantin, son frère, dans une cage de fjr, où ce prince mourut au bout de seize ans.
Andronic il épousa d'abord Anne, lillc d'Éticnne V, roi de Hongrie, dont il eut deux fils : Michel, couronné le 21 mai
1294, et Constantin, nommé préfet de la Macédoine et de Thcssalonique, avec le titre de despote, qui finit par entrer dans un monastère. Andronic prit en 1275 pour seconde femme Irène, fille de Guillaume IV, marquis de Montferrat, et de Béatrix de Caslille; cette impératrice mourut à Drame, en Thessalie, après avoir donné trois fils à son mari, savoir : Jean Paléologue, couronné avec son frère Michel, en 1295, mais revêtu seulement du titre de despote; mort en 1304; — Théodore, devenu marquis de Montferrat du chef de sa mère, — et Démétrius, despote et préfet de Thessalonique.
L'an 1328 Andronic, petit-fils d'Andronic II, que son grandpère avait fait couronner trois ans auparavant, s'empara violemment de toute l'autorité, le 24 mai, laissant seulement à son aïeul les ornements impériaux, avec un appartement au palais, d'où il lui défendit de sortir. Forcé d'abdiquer, en proie à toutes les infirmités de la vieillesse, le vieux Andronic perdit la vue dans une maladie et mourut le 13 février 1332, a l'âge de soixante-douze ans; il avait pris l'habit monacal et le nom d'Antoine deux ans avant sa mort.
1283. Les Prussiens abandonnent l'idolâtrie. — Révocation de
Jean II Vcccus, patriarche de Constantinople; Joseph I er est rétabli.
1284. Les Génois s'emparent de la Corse et de l'île d'Elbe. —
Les flottes combinées de Naples et de France sont défaites par l'amiral Roger de Loria.
1285. Mort du pape Martin IV et élection d'Honoré IV. —
Mort des quatre rois de France, de Naples, de Castille cî d'Aragon.
1286. Établissement en France de la gabelle, impôt sur le sel.
1287. Mort d'Honoré IV.
1288. Le sultan mamelouk Chalâmcch s'empare de la ville
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de Tripoli en Syrie. — Élection de Nicolas IV. — Peste à Home.
1290. Le port de Pise est comblé. — Le roi de Castille s'empare de Gibraltar.
121)1. Prise de Saint-Jean d'Acre par le sultan. — Les chrétiens occidentaux sont entièrement chassés de ia Syrie.
1292. Mort du pape Nicolas IV; Célestin V lui succède.— Guerre entre la France et l'Angleterre.
1294. Abdication du pape Célestin V et élection de feoni-
face VIII. — A la mort du dernier sultan Seldjoukide de Roum, les émirs de l'Asie Mineure se rendent indépendants.
1295. Apparition d'une comète en Chine; elle cause un grand
effroi à l'empereur Kublaï-Khan. — Le roi d'Angleterre accorde aux députés des communes le vote de l'impôt.
1296. Premiers démêlés de Philippe le Bel ctdeBoniface VIII.
— Les serfs du Languedoc sont affranchis moyennant une redevance.
1297. Le grand conseil de Venise devient héréditaire. —
Canonisation de saint Louis.
1298. Adolphe de Nassau est tué à la bataille de Gœlheimî
Albert I" est élu empereur d'Allemagne.
1299. Prise d'Iconium par les Ottomans. — Apparition d'une
comète en Europe.
1300. Le Dante est exilé de Florence.
1302. Premiers étals généraux tenus à Paris.
1303. Mort de Boniface VIII; il a pour successeur Benoît XI,
qui meurt dans la même année.
1305. Bertrand de Goth est élu pape et prend le nom de Clément V. — Apparition d'une comète en Occident.
1306. Philippe le Bel ruine les juifs et altère les monnaies.
1308. Origine de la Confédération helvétique.
1309. Translation du saint-siége à Avignon. — Supplice d'un
grand nombre de templiers.
1310. Les Hospitaliers s'établissent à Rhodes. — Conjuration
de Tiépolo à Venise et établissement du Conseil des Dix.
1311. Expédition de l'empereur Henri VII en Italie. — Peste
en Italie.
1312. Au concile de Vienne, le pape prononce la suppression
de l'ordre des Templiers et la confiscation de ses biens.
1314. Supplice de Jacques Molay, grand maître des Templiers.
— Mort de Clément V.
1315. Supplice d'Enguerrand de Marigny. — Louis le Hulin
affranchit les serfs de ses domaines. — Bataille de Morgarten; ligue perpétuelle de Brunnen; l'indépendance des Suisses est assurée. — Apparition d'une comète.
1316. Élection de Jean XXII. — Famine et disette en Angle-
terre et en Écosse, pendant les années 1314, 1315 et 1316. — Peste en Bourgogne.
1317. Première application de la loi salique au détriment de
la fille de Louis le Hutin.
1321. Ravages de la peste en France.
1323. Le roi d'Aragon s'empare de la Sardaigne. — La Méditerranée est entièrement couverte de glaces.
1326. Expédition de l'empereur Louis V en Italie. — Orkhan
s'empare de Pruse, dont il fait sa capitale.
1327. Réunion de la Silésie à la Bohême sous Jean l'Aveugle.
— Mort tragique d'Edouard II, roi d'Angleterre. — Prise de Nicomédie par les Ottomans.
De ce règne de quarante-six ans il nous est resté diverses monnaies à une ou plusieurs effigies, qui doivent être classées dans l'ordre suivant :
1° Andronic II seul;
2° Andronic II avec Michel, son flls, couronné le 21 mai 1294;
3° Andronic II, sa femme Irène et Michel ;
4» AndronicJII, sa femme Irène et son pelit-fils Andronic III,
couronné [en 1325 ; 5° Andronic II et Andronic III.
Prix actuel des monnaies d' Andronic II Palcologue, seul :
Sous d'or 40 fr.
Di lion et monnaies de culrre 10 à 25 —
1. Dans un double cercle de grènetis, légende verticale, à g. : ana— ponikoc— acciioti—
ojia.\€, et à dr., ic— xc, etsurquelques exemplaires, ur. Le Christ nimbé debout, posant ses mains sur la tète d'Andronic, qui est agenouillé à ses pieds.
W. x— x. La Vierge nimbée, de face et debout, tenant les mains élevées, et entourée des murailles crénelées d'une ville. Quelquefois, en haut, deux petites croix. Sou d'or con-
ana— pnikoc— Accno— tic. hc, et à dr., îc
xc. Type semblable d'avers.
Revers semblable à celui des exemplaires précédents, mais avec les deux initiales BA, qui désignent probablement la sainte Vierge de Blachernes. Sou d'or concave. (Pl. LX, 4.) 25 millim 'i0 »
Monnaies de billon ou de cuivre.
5. anaponik— îc— xc. Andronic suppliant et courbé devant le Christ nimbé, sur la croix et debout.
BT. o. a[hoc] ami[tpi]. Buste de face et nimbé de saint Démétrius en costume militaire, armé de la lance et du bouclier. Monnaie concave. (Pl. LX, 5.) 20 millim 2;J »
6. anaponikoc. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main; en haut, à dr., une main divine.
B/. o. Anoc. retupr. Buste de face et nimbé de saint George, armé de la lance et du bouclier; le tout dans un cercle de grènelis.
Cuivre plane. (Pl. XL, 6.) 20 millim. Colléetion de M. Hoffmann 2o »
7. anaponikoc. Busle de face de l'empereur, tenant une croix dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
R\ Croix dans un cercle de grènetis, entouré de la légende : +BO€e€i. Cuivre plane. (Planche LX, 70 20 millira 10 fr.
8. n... anaponi. Buste de face d'Andronic, tenant la croix et le globe crucigère; le tout dans un cercle de grènetis.
ty. Dans un cercle de grènetis : o. rtujpnoc. Busle de face et nimbé de saint George, armé d'un bouclier orné d'une croix et tenant une lance transversale. Monnaie plane. (Pl. LX,
Légende tracée de droite à g. : anaponik
avtokpat. L'empereur de face et debout, tenant une croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
ty". Croix ancrée, cantonnée de quatre globules. Monnaie concave. (Pl. LX, 0.) 20 mill. 10 »
10. Légende verticale : anaponikoc. o. iiaa€oao. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
9". Ar [ioc] mx. L'archange Michel, de face.
Monnaie concave. (Pl. LX, 10.) 25 millim... 10 »
11. Exemplaire semblable, mais sur l'avers duquel se trouvent deux tètes d'Andronic II, accident causé sans doute par un déplacement du flan pendant la frappe. Monnaie concave. (Pl. LX, 11.) 25 millim 10 »
12. L'archange Michel nimbé et debout, couronnant l'empereur, debout à sa dr. el tenant le volumen dans la m. dr.
Çf. Deux b accolés. Monnaie concave. (Planche LX, 12.) 23 millim 15 fr.
Ces deux B, que nous trouvons aussi sur des monnaies d'Andronic II et de son petit-lils, ne peuvent être que les initiales des mots b«<jiaev>ç BaaiXéwv; elles se rapportent au Christ
et sont une abréviation de la formule ic— xc. paciXeù; pa^Xtuv.
ANDRONIC II PALÉOLOGUE avec son fils MICHEL IX
Michel IX, fils aîné d'Andronic II et d'Anne de Hongrie, naquit vers l'an 1282 et fut admis à parlagcr le trône avec son père, qui le fit couronner le 12 mai 1294. Ce prince mourut en 1320.
Prix actuel des monnaies d'Andronic II et de Michel IX :
Sous d'or hO fr.
Monnaies d'argent 30 à 50 —
.Monnaies de cuivre 10 à 20 —
Monnaies d'or.
13. En légende circulaire : anaponik. c. mixaha. Le Christ nimbé sur la croix, de face et debout, plaçant ses deux mains sur les tôtes d'Andronic et de Michel, agenouillés à ses côtés; à droite et à g. de la téle du Christ,
îc— xc. Sur quelques exemplaires, les noms de Michel et d'Andronic sont plus ou moins complets.
Vf. mp— hv. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant les mains élevées et entourée des murailles crénelées d'une ville. Quelquefois, de chaque côté de la Vierge, une ou
deux petites croix. Sou d'or concave. (Planche LX, 13.) 22 millim 40 fr.
En légende verticale : anaponik. mxa. mAr
ic— xc. Môme type.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Sou d'or concave. (Planche LX, 14.) 23 millim 40 »
Monnaies d'argent.
io. anaponikoc écrit de droite à g. — mixaiia. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble le labarum; le tout dans un cercle de grènetis.
K\ Croix dont le centre est orné de quatre rayons, dans un cercle de grènetis, entourée de la légende : -f anaponikoc. a€ciio; le tout dans un cercle de grènetis. Monnaie plane.
(Pl. LX, 15.) 30 .
16. Légende verticale : anaponikoc — xm. a€Ciiot. Les deux empereurs de face et debout, tenant chacun une croix grecque et ensemble un labarum.
Çf. Dans un cercle de grènetis : La Vierge nimbée., assise de face et portant sur la poitrine un médaillon avec l'effigie de l'Enfant Jésus; de chaque côté, unB. Monnaie concave.
(Pl. LX, 16.) A. 50 »
Monnaies de cuivre.
17. an aponiki. c. mixaha. a6c. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble le labarum.
IJf. Croix cantonnée de quatre globules, dans
un cercle de grènetis entouré de la légende : + ANAPONIKOC. A€cnoTuc. Monnaie plane.
(Pl. LX, i7.) 21 millim
10 fr.
En légende verticale, à g. : ajupomu, et à
droite, x. maha, et pour tout le reste, comme sur l'exemplaire précédent. Monnaie plane.
19. anaponikoc — mixaua. Les de ux empereurs de face et debout, tenant ensemble une longue croix grecque.
Çf. Dans un cercle de grènetis : Tôle ailée de séraphin. Monnaie plane. (Planche LX, 19.)
20. Pas de légende visible. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble le labarvm.
ic— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, dans un cercle entouré de la légende : [kvpk. cwc. €n]t8c. baciacic-I-.
Monnaie plane. (PI, LX, 20.) 19 millim 15 »
21. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble une longue croix.
ty'. +. AVTO — KPATO— -P6C. PUJM — AIWN, en
quatre lignes. Monnaie plane. (Pl. LX, 21.)
21 millim 13 •
22. . . .vp. . .o. . . AWMMioN. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble une longue croix grecque.
Croix potencée cantonnée de quatre globules, dans un cercle de grènetis entouré de la légende : + avtokpat. . . . pwmaiun ; le tout dans un cercle de grènetis. Monnaie plane. (Pl. LXI, 1.) 20 millim 10 »
(Pl. LX, 18.) 20 millim
19 millim
23. R\ Croix dont le centre est orné de quatre rayons, dans on cercle, de grènetis entouré de la légende : aytokpatmc {sic) puma.. Monnaie plane. (Pl. LXI, 2.) 20 millim. . F. 10 fr.
Il est fâcheux que la légende inscrite sur l'avers des deux monnaies précédentes ne soit pas complète; le mot alukimion pour ooxtjxiov, qu'on y lit, semblerait prouver que ces exemplaires étaient des essais.
24. anaponi.. mixaha. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble le labarum.
H". Monogramme formé des lettres a. n. d. c.
Monnaie plane. (Pl. LXI, 3.) 20 millim 15 »
25. anaponikoc. mixaha. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble une longue croix.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent, coin différent. Monnaie plane. (Planche LXI, 4.) 20 millim 15 »
26. anaponik. mxah. Les deux empereurs de face et debout, tenant chacun une longue croix.
R*. mp— ëv. Buste de face et nimbé de la Vierge, tenant les mains élevçcs. Monnaie concave. (Pl. LXI, 5.) 24 millim 15 .
27. an a— xm. Les deux augustes de face et debout, tenant ensemble le labarum.
fy. ~ïc— xc. Croix grecque; de chaque côté du pied de la croix, trois globules. Monnaie concave. (Pl. LXI, G.) 21 millim. Collection Hoffmann 15 »
28. an — mi. Le Christ nimbé, de face et debout, plaçant ses deux mains sur les tètes d'Andronic et de Michel, agenouillés à ses côtés.
H'. Dans un cercle de grènetis : Busle de face et nimbé de l'archange Michel, tenant un sceptre dans la ra. dr. Monnaie concave.
(Pl. LXI, 7.)2imillim A.
10 fr.
Type semblable avec la légende : anapon
avto— ïc— xc, à l'avers. Monnaie concave, (Pl. LXI, 8.)20millim A.
30. Type semblable avec les initiales a et m et les siglcs ïë"— xc".
H*. Buste de face et nimbé de l'archange Michel, tenant le sceptre dans la m. dr., la main g. posée sur un bouclier rond orné d'une croix. Monnaie concave. (Pl. LXI, U.) 20millim 10 »
31. Légende verticale : anap— mixaha. Les deux augustes de face et debout; le tout dans un cercle de grénetis.
R\ Dans un cercle de grènetis : îc— xc. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face. Monnaie concave. (Pl. LXI, 10.) 23 millim. . . A. 20 ,>
32. anaponi— mixa. Les deux empereurs de face, tenant ensemble une croix grecque.
Çf. Séraphin, dans un cercle de grénetis.
Monnaie concave. (Pl. LXI, 11.) 23 millim.. 20 »
ANDRONIC II avec sa femme IRÈNE et son ûls MICHEL IX
Après la mort d'Anne de Hongrie, sa première femme, Andronic II, en 1275, épousa Irène, fille de Guillaume IV, marquis de Montfcrrat, et de Béalrix de Castille; dix-neuf ans après, il associa au pouvoir Michel, son fils aîné, issu du pre-
mier lit, qui fui couronné le 24 mai 1294. C'est probablement à celle occasion qu'a dû être frappé un petit bronze sur lequel je trouve d'un côté les effigies des deux empereurs, et de l'autre le monogramme de l'impératrice Irène. Voici la description de cette intéressante monnaie, qui fait partie de la belle collection de M. Asselin, de Cherbourg.
Monnaies de cuivre.
33. Pas de légende. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble le labarum; à dr., en haut, une main divine.
IJf. Monogramme formé des letircs an et i€OU an et ipun€. Monnaie plane. (Pl. LXI, 12.)
L'attribution que je propose me semble justifiée par la fabrique et le style de cet exemplaire unique, dont le type est conforme a celui des monnaies de ce règne.
ANDRONIC II avec sa femme IRÈNE et son petit-fils ANDRONIC III
Michel IX mourut en 1320, laissant un fils du nom d'Andronic, né en 1296, que son grand-père prit pour collègue et fit couronner à Sainte-Sophie, le 2 février 1323.
Il y a deux ans, j'ai tenu entre les mains deux sous d'or concaves qui m'ont été communiqués par M. H. Hoffmann et qui depuis ont passé, je crois, dans la collection du Musée britannique; l'or du flan de ces monnaies est un peu rougeâtre et m'a paru n'avoir pas toute sa pureté. Sur l'exemplaire le mieux conservé, on voit d'un côté le nom et l'effigie d'Andronic II; le revers est occupé par deux personnages, dont celui de gauche est évidemment le petit-fils du vieil empereur,
puisque son nom abrégé (an a) est inscrit à ses cotés. Quant au troisième personnage, qui me paraît être une femme et dont au reste le nom a dû également être inscrit à côté de son effigie, ce ne peut être, à mon avis, que l'impératrice Irène, femme d'Andronic II. attendu que Irène de Brunswick, épouse d'Andronic III, était morte en 1324, un an avant que son mari ne montât sur le trône.
Monnaies d'or.
34. Légende verticale : anaponiki — îc— xc. Le Christ nimbé sur la croix, de face et debout, couronnant de la m. dr. Andronic II, agenouillé devant lui.
HT. Deux augustes, de face et debout, tenant chacun un sceptre; à côté de celui de gauche, les initiales ana, et à côté du personnage de droite, quelques caractères frustes, peut-être . prn? Sou d'or concave. (Planche LXI, 13.) 24 inillim 250 fr.
ANDfiONIC II PALÉOLOGUE avec son petit-fils ANDRONIC III
Prix actuel des monnaies de cette série :
Monnaies d'argent. .
Monnaies de cuirre
Monnaies d'argent.
35. Dans un cerclé de grènetis : avtokpato— pec. pomcon. Les deux augustes de face et debout, tenant ensemble le labarum.
H". îc— xc — Kvcic. bo€«*h. Le Christ nimbé
so —
sur la croix, assis de face et tenant la m. dr. élevée. Monnaie plane. (Planche LXI, 44.)
36. Exemplaire semblable; coin différent; de châ tie coté du Christ, une étoile. Monnaie
plane. (Pl. LXI, 15.) 20 millim .10 .
Monnaies de cuivre.
37. anapon— anpon.... Les deux augustes de face et debout, tenant chacun une longue croix.
îc— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur [a croix. Monnaie concave. (Pl. LXI, 16.) 24 millim 15 »
ANAP0N— avtokpato. Les deux augustes de face et debout
Bf. o. Aruoc (sic) anapomk. Buste de saint Andronic, de face et nimbé. Monnaie concave.
(Pl. LXI, 17.) 22 millim 15 .
39. anai'unik. IIa Andronic II, de face et debout, tenant une croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
I}\ ANAPOMKOC OU ANAPONIKO '. AfcCÎlOTHC. An-
dronic III, de face et debout, tenant une croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main. Monnaie plane. (Pl. LXI. 18 ) 19 millim Kl
Légende verticale : anaponikoc— m oc, et
pour tout le reste, comme sur l'exemplaire précèdent. Monnaie plane. (PI LXI, 19.)
19 millim 10 »
41. Dans un cercle de grènelis: anûponi écrit de droite à gauche. Les deux empereurs, tenant ensemble le labarum; à cèté d'Andronic III et en légende verticale,... ùpomk. a.
tff. Croix cantonnée de quatre globules, dans un cercle de grènetis entouré de la légende :
■+ ANAPONIKOC. A6CJIOT60U ACIICOTH OU A6CII0T;
le tout dans un cercle de grènetis. Monnaie plane. (Pl. LXII, i.) 20 millim
Exemplaire semblable, mais d'un module plus petit
IJf. Type semblable. +anaponikoc. accIIo; la croix est ornée de quatre rayons partant du centre. Monnaie plane. (PI. LXII, 2.) 17 mill.
43. Pas de légende. L'archange Michel couronnant les deux empereurs, qui tiennent chacun un labarum et ensemble une longue croix.
IJf. o. Arioc. hcoaujpo. Buste nimbé de saint Théodore. Billon concave. (Planche LXII, 3.) 28 millim A.
44. anaponi. Aecno, écrit de droite à gauche. Bustes de face des deux empereurs, tenant chacun une croix et ensemble le labarum.
W. o. a. h€U)awpoc. Buste nimbé de saint Théodore, tourné à droite et armé de la lance et du bouclier. Monnaie concave. (Pl. LXII, 4.) 20 millim
45. Pas de légende. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble le labarum.
h'. Croix pattée cantonnée de quatre globules, dans un cercle de grènetis entouré de la légende : -j- anaponikog. aécIIoth; le tout dans un cercle de grènetis. MounaiL' plane.
(Pl. LXII, 5.) 18 millim
46. anapon. avtokpa. Les deux empereurs de face et deboui, tenant ensemble le labarum.
fjf. 7c— xc. Buste de face et nimbé du Christ
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sur la croix, dans un cercle de gnènelis entouré de la légende : -f kvpic. eue. €.n. tui. c. baciacic; le tout dans un cercle de grènetis. Monnaie plane. (Pl. LXII, 6.) 20 mill..
47. av.okpatopcc. pomaiu.. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble un labarum.
Bf. o. Ariioc. a m ii i • Buste de face et nimbé de saint Démétrius, tenant dans la m. dr. une fleur ou une feuille de trèfle. Monnaie plane. (Pl. LXII, 7.)2U millim
48 ANPAONiKoe. Les deux empereurs de
face et debout, tenant ensemble une longue croix grecque.
H . Deux b accolés et séparés par quatre globules disposés en losange. Monnaie plane.
(Pl. LXII, 8.) 21 mill
49 anapon ... Bustes de face des deux empereurs, tenant ensemble une longue croix grecque.
R Croix cantonnée, en haut de deux étoiles, et en bas de deux b. Monuaie plane. (Planche LXII, 9.) 21 millim
50. Dans un double cercle de grènetis : les deux en A )ereurs debout et de face, tenant ensemble le labarum.
Croix grecque entre deux b. Monnaie plane. (PI. LXII, 10.) 20 millim
31. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble une longue croix grecque.
R". u:— xc. Bu.«te nimbé et de face du Christ. Monnaie concave. (PI, LXII, 11.) 21 millim.
ANDRONIC III PÀLÉOLOGUE, JUNIOR 1328 à 1341.
Andronic III, surnommé le Jeune, 'était flls de Michel IX Paléologue et de Ricta, fille de Livon II, roi d'Arménie, à laquelle les Grecs donnèrent les noms de Xène et de Marie. Resté seul maître du pouvoir, le 24 mai 1328, après l'expulsion de son grand-père, Andronic III s'efforça de réparer par son courage et son énergie les dommages causés à l'empirparson aïeul; il organisa une flotte et une armée de terre, battit les Bulgares, les Serviens et les Musulmans, leur reprit quelques provinces dont ils s'étaient emparés et parvint à rendre un peu de repos à son pays; mais la mort vint le surprendre le 25 juin 1341, à l'âge de quarante-cinq ans. Ce prince se maria deux fois : Irène, sa première femme, fille d'Albert IV, duc de Brunswick, mourut le 16 août 1324, après lui avoir donné un fils décédé à l'âge de huit mois. Après une année de veuvage, Andronic épousa, au mois d'octobre 1326. Jeanne de Savoie, fille d'Amédée V,dont il eut deux fils, Jean et Michel; Jean, l'alné, succéda à son père.
1328. Extinction de la branche directe des Capétiens et avène-
ment des Valois. — Jeanne de France, reine de Na varre. épouse Philippe d'Évreux.
1329. Edouard III fait hommage de la Guienne à Philippe VI.
1333. Nicée tombe au pouvoir des Ottomans.
1334. Mort du pape Jean XXII; avènement de Benoît XII. —
Disette et famine en Italie.
1335. Disette et famine pendant plusieurs années en Angle-
terre.
1337. Commencement de la guerre de Cent ans, entre la France et l'Angleterre.
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1338. Pragmatique-sanction de Francfort.
1339. Les Génois élisent un doge. — Andronic III envoie des
députés au pape BenoflXII pour traiter delà réunion des deux Églises.
1340. Bataille de l'Écluse; défaite de la flotte française.—
Les Anglais el les Flamands sont battus devant Saint- Omer. — Peste en Toscane.
1341. Pétrarque est couronné au Capitole. — Les Polonais
s'emparent de la Russie Rouge, de la Podolie et de la Wolhynie. — Apparition d'une comète.
De ce règne de treize ans, il ne nous est resté que quelques monnaies de cuivre.
Vnx actuel des monnaies de cuivre d' Andronic III :
1. Légende verticale : ana. nikoç. L'empereur de face, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main; le tout dans un cercle de grènetis.
ty\ o. xrios. ahmiitpoc. Saint Démétrius nimbé, de face et debout, la m. g. reposant sur son bouclier et tenant une lance dans la m. dr.; le tout dans un cercle de grènetis. Monnaie plane. (Pl. LXII, 12.) 25 millim 2o fr.
2. Pas de légende. L'empereur de face et debout, tenant une croix dans la m. dr., l'autre main posée sur la poignée d'un glaive dans le fourreau; à droite et à gauche, un b.
fy. Croix grecque entre deux b. Monnaie plane. (Pl. LXII, 13.) 19 millim 15 .
Dans un crcle de grènetis : an^ponikoc
accIIotiic. Buste de face de l'empereur, tenant une croix dans la main dr. et le volumen dans l'autre main.
R\ Monogramme formé des lettres an. b; en haut et en bas, une étoile. Monnaie plane.
(Pl. LXII, ii.) » millim
4. R*. Dans un cercle degrénetis, les deux lettres a— b, initiales de wSpovucoç BaatXeuç; dessous, une étoile. Monnaie plane. (Pl. LXII, 15.) 20milllim
JEAN V PALÉOLOGUE 1341 à 1391.
A la mort de son pére, Jean V Paléologue, né le 18 juin 1332, à Dydiniothèque, monta sur le trône le 25 juin 1341 et fut couronné le 19 novembre suivant. Comme il était mineur, sa mére prit la direction des affaires conjointement avec le grand domesticu» Jean Cantacuzène et Jean d'Apri, patriarche de Constantinople. La discorde s'introduisit bientôt dans le conseil de régence; Jean Cantacuzène en profita pour s'arroger le pouvoir; dés le 26 octobre 1341, il prit le titre d'empereur, se portant pour collègue et protecteur de son jeune pupille. Cinq ans après, couronné déjà dans Andrinople par- Lazare, patriarche de Jérusalem, il déclara ouvertement la guerre à Jean V, pénétra par trahison dans Constantinople le 8 janvier 1347, et s'y fit sacrer de nouveau le 13 mai, avec Irène, sa femme. L'empire devait être réduit à une bien grande misère, puisque dans cette cérémonie les couronnes qu'on employa étaient garnies de pierres fausses, et que le repas du sacre fut servi en vaisselle de terre et d etain. Jean Cantacuzène alors régna conjointement avec Jean V, à qui il fit épouser sa fille Hélène, le 21 mai 1347, mais peu à peu, par des empiétements successifs, le nouvel empereur parvint à se substituer à l'empereur légitime, et la guerre éclata de nouveau entre eux. Pressé par son rival et attaqué par les Turcs,
15 fr.
Jean Cantacuzène implore vainement les secours de l'Occident; il fait en 1355 couronner son fils Mathieu. Jean V demeure vainqueur et rentre dans la capitale; son compétiteur abdique et prend l'habit monastique sous le nom de Joasaph; la retraite du père entratne la ruine du fils, et Mathieu, contraint de rentrer dans la vie privée, est envoyé dans l'exil.
A pei.e rétabli sur le trône, Jean V devient, en 1371, victime de l'ambition d'Andronic, son fils atné, qu'il avait associé au pouvoir; il est, avec son autre fils Manuel Paléologuc, jeté dans une prison, d'où ces princes ne réussirent à s'échapper qu'au bout de deux ans et demi; ils se réfugièrent auprès du sultan Bajazet. A la nouvelle de cette évasion, Amlronic se décida à rappeler son père, lui rendit le trône en 1373 et se retira à Sélivrée, où il ne tarda pas à finir ses jours. Jean V mourut en 1391, après un règne de cinquante-deux ans, laissant le trône à son fils Manuel, qu'il avait fait couronner le 25 septembre 1373.
Après la mort d'Hélène Cantacuzène, sa première femme» dont il avait eu deux fils, Andronic et Manuel, Jean V épousa Eudocie Comnéne, fille d'Alexis IV, empereur de Trébizonde, qu'ilavait d'abord destinée à son fils Manuel.
Épliéméridea.
1342. Mort du pape Benoit XII et élection de Clément VI. —
Rienzi et Pétrarque sont envoyés en ambassade auprès de Clément VI. — Peste en France.
1343. Cession du Dauphiné à la France. — Le roi d'Aragon
reste maître du royaume de Majorque et du Roussillon.
1345. Meurtre d'Artevelde. — Assassinat d'André de Hongrie
époux de la reine de Naples. — Le roi de Castillc cède les Iles Canaries à Louis de Lacerda.
1346. Bataille de Crécy.
1347. Siège et prise de Calais; dévouement d'Eustache de
Saint-Pierre. — Conjuration de Rienzi à Rome. — Les Danois cèdent l'Esthonie à l'ordre Teutonique.
1348. Peste noire. — Persécution des juifs.
1349. Jeanne de Naples cède Avignon au pape.
1350. Guerre de Caffa entre les Vénitiens et les Génois. —
Combat de trente chevaliers français contre trente chevaliers anglais. — Institution de l'ordre de l'Étoile.
1352. Morl de Clément VI ; Innocent VI est élu. — Institution de l'ordre du Saint-Esprit.
1354. Expédition de l'empereur Charles IV en Italie.
1355. Conjuration de Marino Faliero. — États de la langue
d'Oil à Paris.
1356. Diète de Nuremberg; publication de la Bulle d'or. —
Bataille de Poitiers. — États de la langue d'Oc à Toulouse.
1357. Les Vénitiens cèdent l'Istrie et la Dalmatie aux Hon-
grois.
1358. Commencement de la Jacquerie.
1359. Les Ottomans passent le Bosphore et s'emparent de
Gallipoli.— Le traité de Londres, signé par le roi Jean, n'est pas ratifié par les états généraux.
1360. Retour du roi Jean en France. — Araurat I er prend An-
cyre et Andrinople.
1301. Réunion du duché de Bourgogne à la couronne.
1362. Institution de la milice des janissaires. — Morl d'Innocent VI et élection d'Urbain V.
1365. Pierre de Lusignan, roi de Chypre, s'empare d'Alesan-
drie. — Duguesclin conduit les grands-compagnies en Castille contre Pierre le Cruel.
1366. Le parlement anglais refuse au pape le tribut promis.
1368. Bataille de Najéra; Duguesclin est défaite! pris par le
prince de Galles. — Chute d'un aérolithe ou masse de fer dans le duché d'Oldenbourg.
1369. Victoire de Duguesclin et du prince de Transtainare à
Monliel. — Confiscation de la Guienne.
1370. Duguesclin est nommé connétable. — Mort d'Urbain V;
Grégoire XI lui succède. — Rôunion de la Lusaceà la Bohême. — Tamerlan fonde un nouvel empire à Samarcande.
1371. Avènement des Stuarts en Écosse. — Charles V achète
le comté d'Auxerre.
1372. Combat naval de la Rochelle.
1374. Le duché d'Orléans est réuni à la couronne.
1375. Mort de Boccacc.
1376. Les papes rétablissent le siège pontifical à Rome. —
Conquête du royaume d'Arménie par les Ottomans.
1377. Voyage en France de l'empereur Charles IV.
1378. Grand schisme d'Occident. — A la mort de Grégoire XI,
Urbain VI est élu pape.
1380. Mort de Duguesclin. — Pluie de pierres à Alexandrie en Égypte.
1382. Révolte des Maillolins à Paris, et des Téchms en Lan-
guedoc. — Acquisition du Piémont par le comte de Savoie. — Moscou est saccagé par les Tatares. — Hérésie de Wiclef en Angleterre.
1383. Jean I", grand maître de l'ordre d'Avis, est proclamé
roi de Portugal.
1385. Charles VI épouse Isabeau de Bavière.
1386. Avènement des Jagellons au trône de Pologne. — Projet
de descente en Angleterre; la flotte française est brûlée au port de l'Écluse.
1387. Les Visconli s'emparent de Vérone, et l'année suivante
de Padoue.
1389. Mort d'Urbain VI et élection de Boniface IX.
D'après les données historiques de ce règne, on voil qu'il a pu être frappé des monnaies :
1° Par Jean V Paléologue seul, jeune ou vieux;
2° Par Jean V avec Jean Cantacuzône ;
3° Par Jean VI Cantacuzènc seul;
4° Par Jean Cantacuzènc avec son fils Mathieu;
5° Par Jean V avec une de ses femmes, Hélène ou Eudocie,
ou bien avec Andronic, son fils aîné; 6* Par Andronic IV, fils de Jean V; 7« Par Jean V avec Manuel II, son fils cadet.
De toutes ces combinaisons auxquelles ont donné lieu les événements divers d'un régne aussi long, il ne nous est resté que quelques monnaies que je crois pouvoir classer de la manière suivante :
1° Monnaies de Jean V seul ; 2° Monnaies d'Andronic IV; 3° Monnaies de Jean V avec son fik Manuel II.
JEAN V PALÉOLOGUE seul.
Monnaies de cuivre.
i. Dans un cercle de grènetis : iu> — o. iiaaoa.... L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Çf. Croix dans un cercle de grènetis enlouré de la légende : +iio\itikon ; le tout dans un second cercle de grènetis. Monnaie plane.
(Pl. LXII, 16.) 20 millim. Collection de M. Thompsen, à Copenhague , 40 fr.
2. iw. et dessus, une étoile. Jean V et la Vierge de face, debout et nimbés, se donnant la main; à côté de la tête de la Vierge, les initiales m — H.
H". Arioc. amt. Saint Démétrius nimbé, de face et debout, armé de la lance et du bouclier. Monnaie plane. (Pl. LX1I, 17.) 20 mill. 75 fr.
3. HtiANHc. A6CHOTHC. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le vo lumen dans l'autre main; le tout dans un cercle de grènetis.
W. o. athoc. amhtpiwc. Saint Démétrius nimbé, de face et debout, armé de la lance et du bouclier. Monnaie plane. (Pl. LXII, 18.) 17 millim 50 .
JEAN VI CANTACUZÈNE
Jean Cantacuzène, surnommé l'Ange Comnène Paléologue et désigné sous le nom de Jean VI, était (ils de Cantacuzène, préfet du Péloponèse, et de Théodora Paléogina; il exerçait les fonctions de grand domesticus à la cour d'Andronic IV, lorsqu'on mourant cet empereur le désigna comme tuteur de son fils.
Jean Cantacuzène, après avoir fait épouser sa tille Hélène son pupille, parvint à partager avec lui le trône, qu'il voulut bientôt occuper seul. Pendant la guerre que se firent à ce sujet les deux empereurs, Jean VI fit couronner en 1355 son fils Mathieu; mais l'un et l'autre furent dans la même année forcés d'abdiquer; le fils fui exilé, le père entra au couvent de Mangane, et Irène, sa femme, fille du protovestiaire Andronic Asanes, dut prendre le voile sous le nom d'Eugénie.
Ce règne ne nous a laissé aucune monnaie qui puisse être attribuée avec certitude à Jean VI ou à Mathieu Cantacuzène.
ANDRONIC IV PALÉOLOGUE, fils de JEAN V 1371 à 1373.
Après aYoir été associé à l'empire, le fils de Jean V ayant conspiré contre son père, échoua dans ses projets; il fut avec son tlls, Jean Paléologue, relégué dans une prison; tous deux subirent préalablement une opération qui devait les priver de la vue, mais qui n'eut pas un entier effet. Au bout de deux ans, Andronic IV parvint à s'évader, s'enfuit à la cour de de Bajazel et obtint de ce prince des secours d'hommes et (l'argent, au moyen desquels il contraignit son père à faire la paix. Ce traité était à peine conclu qu'il fut violé par Andronic IV; en 1371 il se rend maître de Conslantinople et jette en prison Jean, son père, ainsi que son frère Manuel. Ces princes, à leur tour, recouvrèrent leur liberté, et imploraient aussi l'assisianc*' de Bajazet, lorsque Andronic IV se décide subitement à restituer le trône à son père et à transmettre tous ses droits à son frère Manuel ; il se retira à Sélymbria où il termina ses jours.
Prix actuel des monnaies de cette série :
Sous d'or ÎOO fr.
Monnaies d'argent 50 —
Monnaies de cuivre 15 à 25 -
Monnaies d'or.
1. aanponikoc — atio.. amhtpioc. L'empereur, et à sa gauche saint Démétrius nimbé, tous deux de face et debout; saint Démétrius tient une fleur dans sa m. gauche ramenée devant sa poitrine; le tout dans un cercle de grènetis.
\y. Dans un cercle de grènetis : îc— xc. Le
Christ nimbé sur la croix, assis de face; de chaque côté du trône, un u. Sou d'or plane.
(Pl. LXII, 19.) 21 millim A. 200 fr.
Monnaies d'argent.
2. Légende verticale : anaponik. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m.
droite et le volumen dans l'autre main.
h". Croix cantonnée Je deux étoiles dans sa partie supérieure. Monnaie plane d'argent, à bas titre et surfrappée. (Planche LXII, 20.) 17 millim 50 .
3. ahaponhkoc ou anaponikoc. L'empereur de face et debout, tenant une croix grecque; le tout dans un cercle de grénetis.
Ijf. ïc—xc. Le Christ ni'nbé sur la croix, assis de face. Monnaie plane. (Planche LXII, 21.) 14 millim 50 .
Monnaies de cuivre.
ana. Buste de face d'Andronic
IJf. Croix cantonnée des sigles : ic— xc— ni— ka. Monnaie plane. (PI, LXIII, 1.) 11 millim. 15 fr.
5. an a. L'empereur de face et debout, tenant dans chaque main une espèce de labarum rond orné d'une croix.
Rf. Croix grecque entre deux étoiles. Monnai»» concave. (Pl. LXIII, 2.) 25 millim 25 »
6. ana. Buste de face de 1 empereur, tenant le globe crucigère dans la m. dr. et le labarum dans l'autre main.
H . Croix cantonnée de quatre étoiles. Monnaie concave. (Pl. LXIII, 3.) 23 millim 25 •
MONNAIE BYZA!*TINE.
JEAN V PALÉOLOGUE et son Ûls MANUEL II Monnaies d'argent.
1. iw— man. Les deux empereurs de face et debout, tenant ensemble une longue croix grecque.
W. Tête nimbée du Christ, de face, dans un cercle de grénetis entouré de la légende :
+ noAHTiKON; le tout dans un cercle de grénetis. Monnaie plane. (Planche LXIII, 4.) 20 millim 150 fr.
2. Bustes de face des deux empereurs, tenant ensemble une longue croix grecque.
K. le— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur ta croix, la m. dr. élevée et tenant dans l'autre main le livre des Évangiles. Monnaie plane. (Pl. LXIII, 5.) 17 millim 50 »
MANUEL II PALÉOLOGUE 139! à 1423.
Manuel II Paléologue, fils puîné de Jean V et d'Hélène Cantacuzène, naquit en 1348, fut associé à l'empire en 1373 et monta sur le trône en 1391. Ce fut à la cour de Bajazet, où ce prince était retenu comme otage, qu'il apprit la mort de son père; il t'échappa furtivement et se rendit à Constantinople.
Le règne de cet empereur fut très-agité et troublé par l'ambition et les intrigues de son petit— fils Jean, par la guerre civile, mais surtout parles attaques des Turcs, qui dévastèrent continuellement les provinces voisines de la capitale et qui vinrent môme, en 1423, avec une armée de deux cent mille hommes, mettre le siège devant Constmlrnople. Manuel II.
dès le commencement de son règne, se vit forcé d'implorer le secours des princes chrétiens; il envoya successivement deux ambassades à Charles VI, roi de France, qui lui expédia le maréchal Boucicaut n la tôle d'un corps de troupes avec lequel ce général battit les Turcs à plusieurs reprises. Le maréchal, après avoir réconcilié Manuel II avec son petit-fils, lui conseilla de se rendre en personne en France, afin de solliciter des secours efficaces pour la consolidation de l'empire; ce prince s'embarqua le 10 décembre 1399, laissant à Jean, qu'il investit de la puissance impériale, le soin de gouverner en son
absence. Manuel arriva en 1400 à Paris, et fut accueilli avec
les plus grands honneurs par Charles VI, qui lui donna un appartement dans son palais du Louvre.
• A son retour en Orient, en 1402, l'empereur força son petitlils de renoncer à l'empire, l'exila dans l'Ile de Lemnos et eut pendant quelques années à se défendre contre les attaques incessantes des Turcs. Accablé sous le poids des ans, il se décida, en 1423, à abdiquer en faveur de son fils Jean, revêtit l'habit monacal sous le nom de Mathieu ou d'Antoine, et se livra exclusivement à la méditation des livres saints; il mourut d'apoplexie, le 21 juillet 1425, à lage de soixantedix-sept ans.
Manuel II avait épousé Irène, nommée d'abord Hélène, fille de Constantin Dragasès, souverain d une petite contrée de la Macédoine; cette princesse mourut te 13 mars 1450, après avoir pris le voile peu de temps auparavant sous le nom d'Hypomènes; de cette union provinrent huit enfants :
Jean, l'aîné, qui succéda à son père; Constantin, le dernier empereur de Constantinople, qui monta sur le trône après la mort de son frère ; Théodore, prince de Sparte; Andronic, empereur de Thessalonique ; Dèmétrius, prince du Péloponèse ; Thomas, prince d'Ach aïe;
Hélène, femme de Lazare;
Zoé, mariée à Jean Basile, grand-duc de Moscovie.
Éphémérides.
1392. Démence de Charles VI, roi de France. — Les ducs de
Berry et de Bourgogne s'atlribuent la régence. 1394. Les juifs sont bannis de France.
1396. Croisade des chevaliers français. — Gènes se donne à la
France.
1397. Union de Calmar; Marguerite règne sur le Danemark,
la Suède et la Norvège.
1399. Avènement de la maison de Lancastre.
1400. Déposition de Wenceslas par ses vassaux d'Allemagne.
— Conquête de Tétuan, en Afrique, par le roi de Castille.
1402. Combat de sept chevaliers français contre sept chevaliers anglais, près de Blaye. — Victoire de Tamerlan sur Bajazet I ,r , près d'Ancyre. — Apparition en Italie d'une comète que Galeas Visconti, duc de Milan, considère comme un présage de mort.
1404. Jean sans Peur devient duc de Bourgogne. — Mort du
pape Boniface IX ; Innocent VII est élu.
1405. Expédition des Français dans le pays de Galles.
1406. Mort du pape Innocent VII et élection de Grégoire XII.
1407. Assassinat du duc d'Orléans. — Organisation de la mi-
lice des Cabochiens.
1409. Déposition du pape Grégoire XII; il est remplacé par
Alexandre V, à Pise. — Gènes se donne au marquis de Monlferral.
1410. Élection de Jean XXIII à Pise. — Sigismond, électeur
de Brandebourg en 1373. roi de Hongrie en 1392.
est élu empereur d'Allemagne. — Victoire de Jage4lon sur les Teutons. — Naissance de Jeanne d'Arc
1411. Guerre entre Venise et les Hongrois.
1412. Ferdinand de Castille devient roi d'Aragon. — Seconde
maison d'Aragon en Sicile.
1413. Massacre des Bourguignons, à Paris, par les Armagnacs.
1414. Concile de Constance. — Condamnation de Jean Hus.
1415. Bataille d'Azincourt. - Jean XXIII est déposé.
1416. Arrivée de l'empereur Sigismond à Paris.
1417. Élection du pape Martin V. — Frédéric de Hohenzol-
lern, burgrave de Nuremberg, devient électeur de Brandebourg. — Conquête du Frioul par les Vénitiens.
1418. Périnel Leclerc livre Paris aux Bourguignons, soutenus
par Isabeau de Bavière. — Massacre des Armagnacs.
1419. Les Anglais s'emparent de Rouen. — Assassinat de Jean
sans Peur par Tanneguy Ducbâtel, sur le pont de Montereau. — Insurrection des Hussites ou Taborites — Amédée VIII, premier duc de Savoie, devient maître du comté de Nice.
1420. Découverte de l'Ile de Madère par les Portugais. —
Grande famine à Paris, pendant laquelle les loups viennent dévorer jusque dans l'enceinte de la ville les cadavres abandonnés.
1422. Henri VI est proclamé roi de France à Paris et à Lon-
dres, et Charles VII à Poiliers. — Avènement de la maison de Misnie en Saxe.
1423. Siège de Constantinople par les Turcs. — La Baltique
est entièrement gelée, depuis la Poméranie jusqu'au Danemark.
Prix actuel des monnaies de Manuel II Paléologue :
Sous d'or 250 fr.
Monnaies d'argent 25 à 125 —
Monnaies d'or.
1. Légende verticale, en lettres superposées : MANbHA. A€cnoT — nAA€oAoroc. L'empereur, de face et debout, tenant le globe crucigère dans la m. g.
ft*. Buste de la Vierge de face, nimbée, et les mains élevées, dans une enceinte de murs crénelés. Sou d'or concave. (Pl. LXIII, 6.) 29 millim. — H. Hoffmann 2o0 fr.
Monnaies d'argent.
2. Buste de face et nimbé de Manuel II, entre deux globules et orné d'une pèlerine à trois pointes; le tout dans un cercle de grènetis entouré de la légende : + manSha. baciacvc.
IIAA€OAOrO
H", ic— xê*. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, entouré d'un cercle d'étoiles entre deux cercles de grénetis. Monnaie plane. (Pl. LXIII, 7.) 21 millim 80 »
3. Entre deux petits globules : Buste de face et nimbé de Manuel II, dans un cercle de grènetis entouré de la légende : -j- a6ciiothc.
MANOVHA.
Çf. Dans un cercle de grènetis : Buste de face et nimbé du Christ sur la croix ; à g. et à dr. ,
ic— xc. Médaillon plane. (Pl. LXIII, 8.)
26 millim 125 »
Légendes inscrites dans deux cercles de grè
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netis autour du buste de face et nimbé de Manuel II, orné de la pèlerine à trois pointes. Cercle intérieur : +vxapiti. o. iiAA€OAor. — Cercle extérieur : + manovha
AVTWKPATWP.
Çf. îc— xc Buste de face et nimbe du Christ sur la croix, dans un cercle formé de petites croix et de globules ; à dr. du Christ, les lettres c. n. Médaillon plane. (Pl. LXIII, 9.) 25 millim 125 fr.
5. Médaillon à peu près semblable au précédent; la légende du cercle extérieur a presque entièrement disparu, et on lit dans le cercle intérieur : vxpiti. accu — ev. twn. poméujn.
R'. le — xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, dans un cercle de petites croix et de globules; ù dr., une étoile, et à g., une espèce de monogramme où l'on voit surperposi.es les deux lettres e—x. Médaillon plane. (Pl. LXIII, 10.) 25 millim 125 *
6. Entre deux cercles de grènetis : + manovha ou manvua. BACiA6vc. o. iiaa€oao. Au centre, buste de face et nimbé de Manuel II entre deux globules, et orné de la pèlerine à trois pointes.
y. Uaus un cercle de grènetis entouré de globules : Buste de face du Christ nimbé sur la
croix, entre les sigles ic— xc; à g., un x surmonté d'un point. Monnaie plane. (Planche LXIII, 11.) 19 millim 80 u
7. Buste de face de l'empereur, orné de la pèlerine à trois pointes; à g., manuvh.
R". "ïïï— xê". Buste de face et nimbé du Christ
sur la croix. Monnaie plane. (Pl. LXIH, 12.) 15 millim
8. Légende circulaire : +o. manovha. o. iiaaéo- AOrc. AecnoT. Buste de face et nimbé de Manuel II, tenant une croix transversale dans la main g.
IT. Un saint nimbé en costume militaire et à cheval, le bras droit élevé; dans le champ, à dr., quelques lettres, dont les deux premières, am. me paraissent désigner saint Démétrius.
Monnaie plane. (Pl. LXIH. 13.) 19 millim..
En légende circulaire autour d'un cercle de
grènetis : +ma oc. bacia. Buste
de face et nimbé de Manuel II, tenant une croix transversale dans la m. dr.; à g., un globule, et à dr., monogramme formé des deux lettres xp.
iy. Personnage nimbé à cheval, tenant une croix dans la m. dr. et le globe crucigèresur sa poitrine; entre les jambes du cheval, la lettre g, peut-être l'initiale de saint Georges? Mono, plane. (Baron Marchant, lettre XXIII e , pl. XXIII, 11. - De Saulcy, pl. XXXIII, 5.) 20 millim
manov€a. Buste de face de l'empereur
fjC. i(T— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix. Monnaie plane. (Pl. LXIH, 14.) 15 millim
11. am — nov (tic). Buste de face de Manuel II, orné de la pèlerine à trois pointes.
Revers semblable au précédent. Monnaie plane. (Pl. LXIH, 15.) 13 millim
12. manov... Buste de face de Manuel II, orné de la pèlerine à trois pointes.
Revers semblable au précédent. Monnaie plane. (Pl. LXIII, 16.) 14 millim 25 fr.
13. Dans un cercle de grènetis : Buste de face et nimbé de Manuel II, orné de la pèlerine à trois pointes; à g., mn.
Revers semblable au précédent. Monnaie plane. (Pl. LXIII, 17.) 13 millim 25 .
MANUEL II, JEAN PALÉOLOGUE son petit-fils et l'impératrice IRÈNE
En signalant la monnaie de cuivre que je vais décrire, le baron Marchant, dans sa vingt-lroisième lettre, a vu dans les trois personnages qui y sont figurés Manuel II avec son petitfils et avec son fils. M. de Saulcy {Essai, p. 462 et 463) a démontré que cette supposition n'était pas admissible, et propose une nouvelle attribution, qui me parait mieux fondée et que j'adopte, parce que je crois en effet que cette monnaie ayant été frappée pendant le voyage de Manuel en Occident, le revers à deux personnages offre les effigies de l'impératrice Irène et de Jean Paléologue, petit-fils de l'empereur et son lieutenant
Monnaies de cuivre.
Entre deux cercle de grènetis : -f m a
toc. da. Buste de face et nimbé de Manuel II, entre deux globules et tenant une croix transversale; à dr., monogramme formé des lettres xp.
ty*. L'impératrice et Jean Paléologue nimbés, debout et de face, tenant ensemble une longue croix. Monnaie plane. (Pl. LXIII, 18. — De Saulcy, XXXIII, 6.) 17 millim 100 fr.
JEAN VIII PALÉOLOGUE 1423 à 1448.
Jean VIII Paléologue, surnommé Porphyrogénèle, fils de Manuel II et d'Irène Dragasès, naquit en 1390 le 15 décembre, fut couronné le 19 janvier 1419 et monta sur le trône en 1423, après que son père eut abdiqué en sa faveur. Pressé de plus en plus par les Turcs, Jean VIII, à l'exemple de ses prédécesseurs, crut devoir recourir à l'assistance des princes d'Occident, qu'il espéra obtenir en consenlant 5 la réunion des deux églises. Divers pourparlers et des ambassades eurent lieu à cet effet à partir de 1426 jusqu'en 1437, année où l'empereur partit le 27 novembre de Constantinople, sur des galères envoyées par le pape Eugène IV. Jean VIII arriva le 8 février 1438 à Venise et de là se rendit à Ferrare, où il fut reçu le 4 mars par Eugène IV. L'année suivante, la réunion des deux églises fut sanctionnée dans un concile tenu à Florence, après lequel l'empereur s'embarqua à Venise et arriva à Constantinople le 1" février 1440. L'indigna lion des Constantinopolitains éclata avec fureur contre les évèques signataires de l'acte de réunion; le repentir public des prélats put seul apaiser la colère de la multitude. L'intérêt mit aussi la division parmi les membres de la famille impériale : Constantin, frère de l'empereur, s'étant emparé des domaines de Démélrius, son autre frère, qui avait accompagné Manuel en Italie, Démélrius s'adresse au sultan Amurat qui lui fournit des troupes, à la téle desquelles il vient, le 23 avril 1443, assiéger Constantinople; mais il est obligé de se retirer et de faire la paix après avoir ravagé les environs de la capitale, et va s'établir dans une principauté sur les rives du Pont-Euxin. L'année suivante, après la bataille de Varna, gagnée par Amurat II, Jean VIII se voit plus que jamais menacé de toutes les forces des Turcs et prend le parti de s'en remettre à la clémence du sultan, qui lui accorde la paix et le laisse tranquille jusqu'à la fin de ses
jours; cet empereur mourut de la goutte le 31 octobre 1448. Il avait épousé trois femmes dont il n'eut aucun enfant : Anne, tille du grand-duc de Moscovie, morte de la peste en 1417. — Sophie Paléologina, tille de Jean II, marquis de Montferrat, mariée le 21 janvier 1420; mécontente de son sort, elle abandonna son époux et revint en Italie en 1426. — Marie Comnène, tille d'Alexis IV Comnéne, empereur de Trébizonde, qui mourut pendant les voyages de Manuel en Italie.
Éphémérlde*.
1424. Découverte des Açores par les Portugais.
1426. Procope, chef des Hussiles, est vainqueur à Aussig.
1428. Orléans est investi par les Anglais. — Charles VII eel
presque réduit au territoire de Bourges.
1429. Mission de Jeanne d'Arc; Charles VII est sacré à Reims.
— Les Turcs s'emparent de Thessalonique.
1430. Jeanne d'Arc, à Compiégne, tombe entre les mains des
Bourguignons, qui la vendent aux Anglais. — Commencements des Médicis à Florence.
1431. Les Anglais brûlent Jeanne d'Arc à Rouen, sur la place
du Vieux-Marché. — Concile de Bâle. — Mort de Martin V et élection d'Eugène IV.
1432. Dunois s'empare de Chartres. — Carmagnole est mis à
mort par les Vénitiens.
1434. La gelée à Paris commence le 31 décembre et dure
quatre-vingt-un jours.
1435. Lahire et Xaintrailles sont vainqueurs à Gerberoy. —
Mort d'Isabeau de Bavière. — Les Écorcheurs.
1437. Entrée de Charles VII à Paris. — - La couronne impériale passe de la maison de Luxembourg dans la maison d'Autriche. — Concile de Ferra re, opposé au concile de Bâle.
1438. Pragmatique-sanction de Bourges. — Disette et famine. — Pluie de pierres spongieuses en Espagne, à Roa.
i4'»0. Le duc d'Orléans, prisonnier des Anglais depuis vingtcinq ans, rentre en France.
1441. Les Tatares fondent une nouvelle principauté à Khazan.
1443. Le concile de Bàle séjourne à Lausanne.
1444. Victoire d'Amural II à Varna.
1445. Institutions de Charles VII; armée permanente; taille
perpétuelle.
1447. Mort du pape Eugène IV; Nicolas V est élu. — Concor-
dat de la nation germanique, publié à la diète d'Aschaffenbourg. — Scandcrberg force Amurat II à lever le siège de Croïa .
1448. Création des francs-archers. — Jacques Cœur prête au
roi de France les sommes dont il a besoin pour soutenir la guerre. •— Rupture de l'union de Calmar.
1. Légendes circulaires inscrites entre trois cercles de grènetis : +iujan. a€cii oaoc
— hv. xapiti. BACIA€. tu. pwm.; au milieu, buste nimbé de Jean VIII, tourné à tir., et orné de la pèlerine à trois pointes; à dr. et à g., une étoile.
Te — xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix; à g., une étoile, et à dr., trois étoiles; le tout dans un cercle de grènetis qu'entoure un cercle formé d'étoiles et de
Prix actuel des monnaies de Jean VIII :
Monnaies d'argent Monnaies decuirrc
75 à î 25 fr.
Monnaies d'argent.
globules. Médaillon plane. (Pl. LXIII, 19.)
27 millim 125 fr.
2. Légendes circulaires, comme sur l'exemplaire précédent : + ïw. accdothc o. iiAÀ€OAoroc — -f ev. xapiti. BACiAcc. Ttu. pwmcujn; au centre, buste de face et nimbé de Jean VIII, orné de la pèlerine à trois pointes.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent : Tc—xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, entre deux globules.
Médaillon plane. (Pl. LXIII, 20.) 28 millim. 125 fr.
3. Légende circulaire : -f iwan. baciacvc. o. DAA€OAoro. Buste de face et nimbé de Jean VIII, orné de la pèlerine à trois pointes, dans un cercle de grènetis.
IJf . Dans un grand cercle de globules îc— xc. Buste de face et nimbé du Christ; à g., la lettre c, et à dr. la lettre D. Monnaie plane. (Pl. LXIV, 1.) 20 millim 75 .
Monnaies de cuivre.
4. L'empereur de face et debout, tenant dans la main dr. un labarum rond orné d'une petite croix au milieu, et portant sur la main gauche
le plan d'une ville; à g., iw, et à dr., une étoile; en haut, à g., une main divine.
ty. Personnage nimbé, de face et debout, armé de la lance et du bouclier; à g., une ligne verticale croisée par trois traverses, et à dr., un globe surmonté de la croix grecque. Monnaie plane. (Pl. LXIV, 2.) 20 millim 50 »
îw. L'empereur de face et debout, tenant le
sceptre dans la main dr. et portant le plan d'une Tille sur la m. g.
IJf. Dans un cercle de grènetis, rosace à huit branches. Monnaie concave. (Pl. LXIV, 3.)
CONSTANTIN XIII PALÉOLOGUE, surnommé DRAGASÈS
Constantin XIII Paléologue, quatrième fils de Manuel II et d'Irène Dragasès, né vers la fin de février 1403, eut en partage à la mort de son père les parties du Pont contiguës au pays des Chazares, et reçut plus tard de son frère Jean VIII la souveraineté du Péloponèse. Lorsque celui-ci mourut sans postérité, Constantin, le plus proche héritier, monta sur le trône, mais il ne voulut point se faire couronner, parce qu'il était convaincu qu'avant peu les Turcs achèveraient d'anéantir les faibles débris de l'empire grec. Démétrius, son frère cadet, essaya néanmoins de lui disputer le sceptre et prit pour arbitre le sultan Amurat, qui se prononça en faveur de Constantin.
A l'avènement de cet empereur, ses États étaient réduits à la ville de Constantinoplc, à Lesbos, à l'Achaie et à la Morée ; mais ces provinces, gouvernées par des princes grecs, ne reconnaissaient qu'imparfaitement la souveraineté de Byzance. Les Turcs depuis longtemps convoitaient cette proie, elMahometll, résolu d'en finir, vint en 1453 assiéger Constantinople à la tète de trois cent mille combattants. La ville fut emportée d'assaut le 20 mai, pillée et saccagée pendant trois jours. Constantin XIII y périt les armes à la main, et sa tête, plantée au bout d'une pique, fut promenée dans le camp des Turcs.
Ainsi finit l'empire d'Orient ; Démétrius et Thomas, frères de Constantin, se soutinrent quelque temps encore dans le
Péloponfse; nuis en 1458 Mahomet s'empara de ces contrées, et Trébizonde subit le même sort en 1462.
Constantin Paléologue, en 1428, avait épousé Théodora, lille du comte Léonard de Tocco et petite-fille de Charles II, comte de Céphalonie et de Zante; cette princesse étant morte en 1429, l'empereur prit pour seconde femme, en 1441, Catherine, fille de Notaras Paléologue, prince de Lesbos, laquelle mourut au bout de deux ans. Aucun enfant ne provint de ces deux mariages.
Quoique Constantin XIII Paléologue ail exercé pendant cinq ans le pouvoir suprême et qu'il ait été de son temps traité en empereur par les souverains étrangers, ce prince, d'après l'historien Ducas, ne devrait pas figurer parmi les empereurs grecs, parce qu'il n'en voulut jamais prendre le titre. Il est à présumer dés lors qu'il se refusa aussi à battre monnaie en son nom; en effet, il n'en existe aucune qui puisse lui être attribuée. La suite des monnaies byzantines de l'empire de Constanlinople qui nous sont connues s'arrête donc au règne de Jean VIII Paléologue; cette liste peut être close par une pièce de cuivre du sultan Mahomet II, frappée probablement ausitôt après la conquête, et dont les légendes offrent un mélange bizarre de mots grecs et de mots empruntés à la langue des vainqueurs.
MAHOMET II Monnaie de cuivre.
1. Dans un cercle de grènetis : -f ommc— ahkic n— achc. po— ma (nia), en quatre lignes; une contre-marque arabe de forme carrée a été appliquée après coup sur la pièce; elle porte sur une partie des lettres de la troisième ligne et sur les trois dernières lettres du mot
PO MANIA
Yf. Dans un cercle de grènetis : kai. an—
atoahc— maxam — athc, en quatre lignes.
(P1.LXIV,4.) 32millim 100 fr.
Cet exemplaire fait partie du Cabinet impérial de France ; il a été signalé et décrit pour la première fois par feu Ch. Lenormant.
2. Un exemplaire semblable, mais sans la contremarque arabe et d'un module différent, figure dans la collection de M. Thompsen, à Copenhague 100 fr.
DÉMEMBREMENT DE L'EMPIRE GREC
NICÉE — THESSALONIQUE — TRKBIZONDE
EMPIRE DE NICÉE 1204 à 1261.
Lorsqu'en 1204 les croisés se partagèrent l'empire grec, Nicée fut donnée à Louis de Blois avec le titre de duché de Nicée ou de Bithynie; mais Théodore Lascaris, après avoir fait de vains efforts pour sauver Constantinople, avait passé le Bosphore et s'était lucidement emparé de la Bithynie, de la Lydie, des côtes de l'Archipel et d'une partie de la Phrygie ; il forma de toutes ces conquêtes l'Empire de Nicée, qu'il gou-
28t) MONNAIE BYZANTINE.
verna d'abord pendant deux années en qualité de despote; Théodore I* ne prit le titre d'empereur qu'en 120G. Cet empire dura jusqu'en 12G1. époque où Michel Paléologue, après avoir usurpé la tutelle de Jean Lascaris, héritier du trône de Nicée,se flt proclamer empereur, chassa les Latins de Conslantinople et rétablit le siège de l'empire grec dans l'ancienne capitale.
EMPIRE DE THESSALONIQUE 1203 à 1232.
Vers le même temps, Thessalonique devenait la capitale d'un petit état dit Royaume de Macédoine ou de Thessalonique qui échut à Boniface de Montferrat. Avant que ce souverain pût entror en possession, Michel l'Ange Comnènc, fils naturel du sébastocrator Jean l'Ange, parvint à se rendre maître de la Thessalie, de l'Épire et de TÉtolie, qui formèrent V Empire de Thessalonique. Michel l'Ange ne gouverna d'abord qu'avec le simple titre de toparque; son frère Théodore l'Ange, qui régna après lui, prit le titre d'empereur. L'empire de Thessalonique fut, en 1232, réuni à l'empire de Nicée.
EMPIRE DE TRÉBIZONDE 1204 à 1461.
Après que Conslantinople fut tombée au pouvoir des empereurs latins, Alexis, le petit-fils et l'héritier légitime d'Andronic Comnène, aidé de son frère David, rassembla une armée sur le Phase et soumit successivement les populations des rives de l'Euxin, de la Paphlagonie, de la Propontide, et la plus grande partie des pays qui avaient anciennement constitué le royaume de Pont. C'est à peu près de ces provinces que se composa Y Empire de Trébizonde, qui ne fut soumis que nomi-
nalement au second empire grec, après que les Paléologues eurent repris Constantinople.
En 1461, les Turcs s'emparèrent de Trébizonde, et David, le dernier empereur, fut mis à mort par Mahomet II.
A l'origine de ces trois empires, chacun de leurs souverains prenait, comme l'empereur latin, le titre d'empereur de Constantinople.
Monnaies frappées par les empereurs de Nicée, de Thessalonique
et de Trébizonde.
Afin de pas interrompre l'ordre chronologique des monnaies de la série byzantine frappées par les empereurs grecs à Constantinople, j'ai cru devoir rejeter à leur suite les monnaies des trois empires de Nicée, de Thessalonique et de Trébizonde, qui se formèrent à peu près en môme temps, au commencement du treizième siècle, après que les Latins, le 12 avril 1204, se furent rendus maîtres de Constantinople. Je vais donc décrire successivement, pour chacun de ces États, les monuments numismatiques qui nous ont été conservés et qui me paraissent pouvoir être attribués aux empereurs qui les ont gouvernés.
Mes prédécesseurs n'ont fait connaître encore qu'un nombre très-limité de monnaies appartenant aux souverains de ces trois empires, et la pauvreté de ces séries tient, à mon avis, autant à la rareté réelle de ces monnaies qu'au peu d'attention que les numismates leur ont donnée jusqu'ici. J'ai cherché à combler, du moins en partie, cette lacune numismatique en tirant de l'oubli où ils dormaient ignorés, quelques exemplaires que j'ai trouvés dans les diverses collections que j'ai été appelé à examiner.
l'initiale du mot A^oç, allusion à l'alliance de Théodore avec la famille Y Ange, par son mariage avec la fille d'Alexis III. Sou d'or concave. (Pl. LXIV, 6.) 27 millim 150 fr.
2. Type semblable au précédent, mais avec l'inscription : eeoAupoc. aec— nome, aackapic
Revers semblable, coin différent. Sou d'or concave. (Pl. LXIV, 7.) 26 millim 100 »
3. e€. au. oc. A€ciioTHc. o. aa. k. pic. L'empereur debout, tenant le labarum de la m. dr.
et le volumen dans la g. A côté de lui, la Vierge qui lui pose les maius sur la tête, et les sigles mï\ ëv-
R*. Le Christ assis de face, la main dr. levée, avec les sigles ïc-xc; au-dessus du trône et à droite, aa. Sou d'or concave. (Rollin père, Rev. num., 1841, t. VI, pl. VIII, 2.)
4. e€0AU. c. A€cnoTH. o. aa. k., et pour tout le reste, comme sur l'exemplaire précédent. Sou d'or concave. (Hollin père, Rev. num., 1841, t. VI, pi. Vin, 3.)
5. . . . au. oc. avka. o. aa. kari — HP— 6V. Même type de la Vierge et de l'empereur, debout, avec les mêmes attributs.
9". IC— x"v. Le Christ nimbé, de face et assis, la m. dr. levée. De chaque côté la lettre a.
Sou d'or concave. (Rollin père, Rev. num., t. VI, pl. IX, 1.)
JEAN III VATATSÈS DUCAS LASCARIS ; 1222 à 1255.
Jean Ducas Vatatsès, né vers l'an 1194 à Didymothèque, ville de Thrace, occupait le poste de protovestiaire h la cour de Théodore l ,r Lascaris lorsqu'il obtint la main d'Irène, fille de cet empereur et déjà veuve du despote Andronic Paléologue. Il fut lui-même invesli de ce titre de despote en se mariant et monta sur le trône de Nicôe, en 1222, à la mort de son beaupère. Jean III, heureux dans ses guerres contre les Latins, fit de rapides conquêtes et refoula les empereurs de Constantinople jusque dans leur capitale. L'an 1240, Baudouin II le contraignit à lever le siège de Constanlinople, qu'il faisait pour la troisième fois, et la paix ayant été conclue entre les deux empires, Jean III tourna ses armes contre les Bulgares, auxquels il enleva plusieurs places; il soumit aussi plusieurs villes grecques qui ne voulaient point le reconnaître. Enfin, après un règne glorieux, cet empereur mourut le 30 octobre 1255, à l'âge de soixante-deux ans, et eut pour successeur son fils Théodore, qu'il avait eu d'Irène, sa première femme. Cette impératrice étant morte en 1241, Jean III épousa, trois ans après, Anne, fille naturelle de l'empereur KOccident, Frédéric II, et sœur de Manfred, roi de Sicile. Anne avait amené à sa suite une Italienne nommée Marcésina, dont l'empereur devint éperdument amoureux. *
Il ne nous est resté de Jean III que des monnaies d'argent et de cuivre; mais il ressort d'un passage de Pachymère (l)que cet empereur a fait frapper aussi des sous d'or. C'est pourquoi, adoptant l'opinion émise par feu Rollin père, je fais figurer au nombre des monnaies d'or de Jean III Vatatsès, le sou d'or
(1) Ilfxwtpov |ttv yao tm Icimcwov tov Auxa to 5i|«Hpov -cou taXavrou tuiv voluqiacrwv xçuoot; t(* onrtçOo;. « Sous Jean Ducas les deux tiers du poids des sous étaient d'or fin. » (Andron. Pat., lib. VI, cap. 8.)
mentionné dans l'article précité de la Revue numismatique. 1841, t. VI, p. 171 à 176.
Prix actuel des monnaies de Jean III Ducas Vatatsés :
Sous d'or .. 60 fr.
d'argent 100 * 150 —
i cuivra . 5 à 75 —
Monnaies d'or.
En lettres superposées itj. a€ii. tu. il. <m
r€ et m7 — hv. La Vierge debout et nimbée, posant sa main droite sur la tète de l'empereur, qui tient le tabarum dans la m. dr. et le i jI mitai dans l'autre main.
R*. ic — xc. Le Christ nimbé, de face et assis, la m. dr. levée. Sou d'or concave. (Rollin père, Rev. num., 1841, t. VI, pl. VIII, 4.). . «0 fr.
Monnaies d'argent.
2. Légende verticale : îw. aéciit. L'empereur debout, à dr., tenant le labarum dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main ; en haut, a dr., une main divine.
fy. ic — xc — o. cm....n..h.. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix et tenant le livre des Évangiles dans la m. g. Monnaie concave. (Pl. LXÏV, 8.) 28 millim 100 »
3. iw. a€ciiothc. o. a8kac— ïc — xc. Le Christ nimbé sur la croix, de face et debout, couronnant l'empereur, debout à sa dr. ; Jean III lient le labarum dans la m. dr. et le globe crucigére dans l'autre main.
Op. mp— ëv. La Vierge nimbée, assise de face. Monnaie concave. (Pl. LXIV, j.) 33 mill. A. 150 ■
Monnaies de cuivre.
4. îw. ... cnoTHC. L'empereur de face et deboul sur un coussin, tenant le labarum dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
ïc— xc. Le Christ nimbé sur la croix, de face et deboul. Billon concave. (Pl. LXIV, i0.)29millim
5. Dans un cercle de grènetis et en lettres superposées : iûj. a€c— o. avkac. L'empereur de face et debout, tenant son épée d roi le dans la m. g. et l'autre main posée sur la hanche.
ÇT. Écu bordé d'un cercle de grènetis ; dans l'intérieur, un carré formé de qualre bandes croisées, superposées et ornées de petits globules; au centre, un globule. Monnaie plane.
(Pl. LXIV, H.) 21 millim
6. Exemplaire à peu près semblable, mais sans le globule du centre. Monnaie plane. (Planche LXIV, 12.) 20 millim
7. îùj. accit. o. a.... Dans un cercle de grènetis, l'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr.
Çf. Écu ou bouclier orné d'une fleur à trois feuilles, surmontée de deux globules; à dr., trois globules disposés en triangle. Monnaie plane. (Pl. LXIV, 13.) 20 millim
8. iuT. Mon — o. aoyk. L'empereur de face et debout, tenant une longue croix dans la main dr. et le volumen dans l'autre main.
ty*. Fleur de lis entre deux globules. Monnaie plane. (PI. LXIV, 14.) 19 millim
Type semblable, mais d'un module plus petit
Monnaie plane 25 »
H. iûT. A6— o. aBkac. L'empereur de face et debout, tenant une longue croix dans la m. dr.
et le volumen dans l'autre main ; le tout dans un cercle de grènetis.
Çf. o. A[rioc]. o... Buste de face et nimbé de saint George, armé de la lance et du bouclier. Monnaie plane. (Pl. LXV, 1.) 21 millim. ... 5 •
12. Exemplaire semblable, mais avec les initiales rewp formant un monogramme. Monnaie plane. (De Saulcy, pl. XXXI, 6.) 20 millim. 5 »
THÉODORE III VATATSÈS DUCAS LASGARIS
Théodore III Vatatsès Ducas Lascaris, fils de Jean III et d'Irène Lascaris, naquit en 1222 et succéda à son père en 1255 ; il fut couronné le jour de Noël de cette môme année. Deux ans après, il fut attaqué par Michel, roi des Bulgares, qui reprit plusieurs villes qui lui avaient été enlevées par Jean III; mais l'année suivante, Théodore, vainqueur, força Michel à conclure la paix. Cet empereur était brave, instruit et ami de ses sujets, mais d'un caractère violent et impétueux qui lui fit commettre quelques actes de cruauté. Peu de temps avant sa mort, survenue au mois d'août 1259, Théodore III prit l'habit monacal; il avait épousé Hélène, fille d'Asan, roi des Bulgares, et dont la main avait été offerte à Baudouin II. Cette
princesse mourut avant son mari, après lui avoir donné un fils nommé Jean et trois filles qui furent mariées à des princes ou seigneurs francs.
Le nom de Théodore III, sur ses monnaies, est ordinairement accompagné de celui de Ducas; sur quelques-uns de ses sous d'or on lit aussi le surnom de Porphyrogénète (i), que cet empereur parait avoir pris.
Prix actuel des monnaies de Théodore ÎII :
Sous d'or
Monnaies d'argent
Follis de cuivre
Monnaies d'or.
1. Légende verticale ou en lettres superposées : 66OA0JPOC. Aecno — TU). n .*v.. re--Mp~ev (2), La Vierge nimbée, de face et debout, couronnant l'empereur, debout à sa dr.; Théodore tient le labarum dans la m. dr. et le t?olumen dans l'autre main.
\y. "ïc— xc. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face. Sou d'or concave. (Pl. LXV, 2.) 25 millim 100 fr.
Légende verticale : e€OAU. acciioth— tu
nop*vporH— mp— ev. Môme type; coin différent.
(1) Ce nom de Porphyrogénète, composé de deux mots grecs qui signifient né dans la pourpre ou de sang impérial, était donné aux enfanta des empereurs d'Orient, soit parce qu'on les recevait dans un drap de pourpre au moment de leur naissance, soit parce que les impératrices faisaient leurs couches dans un appartement tendu de pourpre. Constantin X, Constantin XI et Jean II Comnène ont été plus particulièrement distingués par ce surnom de Porphyrogénète.
(2) On bien : 0€. Au. OC. A6CFI. T«. n. «MPOre. MP— ©V, comme sur un «ou d'or décrit par feu Rollin père. [Rev. num., 1841, t. VI, pl. VIII, 1.)
100 fr.
Revers semblable. Soi* d'or concave. (Planche LXV, 3.) 27 millim A. 100 fr.
Légende verticale : 6€Oaupoc a8k— acciiothc
— mp— ev. Môme type; coin différent.
Revers semblable. Sou d'or concave. (Planche LXV, 4.) 26 millim A. 100 •
Monnaies d'argent.
4. Légende circulaire : e€0AUPOC. avkac ou aHkac o. Arioc. amhtpoc ou avmiitpoc (sic).
L'empereur de face et debout, ayant à sa g.
saint Démétrius de face, debout et nimbé, placé sur un coussin et portant dans la main gauche une épée nue; tous deux tiennent ensemble une sorte de labarum orné à son extrémité supérieure d'une croix dans un cercle.
Çf. Te— xc— lie— Âk (1). Le Christ nimbé sur la croix, assis de face. Monnaie concave.
(Pl. LXV, 5.) 5 millim 75 .
e€OAU) o. Arioc. amhtpi. Saint Démétrius
nimbé et Théodore III de face et debout, tenant ensemble un labarum; l'empereur tient une croix dans la m. dr., et saint Démétrius une épée ou un glaive.
9*. ic— xc. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face et tenant dans la m. g. le livre des Évangiles. Monnaie concave. (Pl. LXV, 6.) 34 millim 75 .
(1) IC. XC. IC. AC. ItiCou; XpiCre ICx^pot AAoxaptv, interprétés ainsi par le baron Marchant : Seigneur, donnez la force ou la puissance à Lascaris! (Lettre XXIV, p. 355 et 356.)
6. Légende fruste. Comme sur les exemplaires précédents, saint Déraétrius nimbé et Théodore III, tenant ensemble une sorte de labarum; l'empereur tient le volumen dans la m. dr., et saint Démétrius appuie sa main g.
sur son épée.
Revers semblable. Monnaie concave. (Planche LXV, 7.) 29 millim A.
7. Légende circulaire : «koaupoc AecnoTic (1). o. \rioc. ahmhtp. Buste de face de Théodore III ayant à sa m. g. une petite croix ; à sa droite, le buste nimbé et de face de saint Démétrius, armé du glaive et du bouclier.
Entre les deux bustes, et sur trois degrés, une croix très-ornée.
IT. Dans un cercle de grènetis : +e«— oawpoc — A€cnoT— hc o. aov — kac, en cinq lignes.
(PL LXV, 8.) 22 millim
8. ecoAUPOC. a8kac— ic — xc. Le Christ nimbé, de face et debout, couronnant l'empereur debout à sa dr., et tenant une longue croix ou un labarum.
ty. mp— év. La Vierge nimbée, assise de face. Monnaie concave. (Pl. LXV, 9.) 28 millim. .
9. eeoAWPOc. avkac — mp — ev. La Vierge nimbée, de face et debout, couronnant l'empereur debout à sa droite et tenant une croix.
fj[. *ïc— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix. Monnaie concave. (Pl. LXV. 10.) 26 millim
(1) Baron Marchant, pl. XXIV. 3, et de Saulcy, pl. XXXI, 8.
e€OAOP. A€cn... L'empereur assis de face sur son trône
\y. o.k. ahmii— tpioc. Saint Démétrius nimbé, de face et debout, armé de la iance et du bouclier. Monnaie concave. (Pl. LXV, 11.) 30 millim A. 50 fr.
11. ©60AWPOC. o. Arioc. amht.... L'empereur debout, ayant à sa gauche saint Démétrius nimbé et tenant une épée droite dans sa main gauche.
If. îc—xc. Buste nimbé et de face du Christ sur la croix. Monnaie concave. (Pl. LXV, 12.) 30 millim 80 .
12 o. Arioc. a Saint Démétrius
nimbé et Théodore III debout, tenant ensemble une longue croix grecque; l'empereur tient le labarum dans la m. dr.
\y. mp — hv7 La Vierge nimbée, assise de face. Monnaie concave. (Pl. LXV, 13.) 30mill. 50 »
13. Légende verticale : e€OA mpoc— avkac lackapic. Théodore III de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main; on aperçoit en haut et à dr. les traces d'une main divine.
w. .co et un monogramme formé des lettres t. #. u. Saint Théodore nimbé et debout, tenant de la main droite une croix grecque sur sa poitrine; à dr. et à g., une fleur de lis. Biilon concave. (Pl. LXVI, 1.) 28 mill. . A. 7o .
J'ai publié pour la première fois cette monnaie dans la Revue numismatique belge, t. III, 3« série, pl. II, 9.
14. En légende circulaire : o€oaujpoc. a8ka. o. Arioc. amitpo (sic). L'empereur et saint Démétrius nimbé et debout, tenant ensemble une sorte de labarum orné à son extrémité supérieure d'une croix dans un cercle.
Bf. mp — ëv. La Vierge nimbée, assise de face.
Billon concave. (Pl. LXVI, 2.) 30 millim. ... 50 fr.
15. Dans un cercle de grènetis : 6€oa(opoc. Saint Démétrius et Théodore III, tenant ensemble une longue croix; l'empereur tient dans sa main dr. une croix appuyée sur l'épaule.
Revers semblable. Billon concave. (Pl. LXVI»
millim
Les deux cuivres suivants, quoique anonymes, m'ont paru pouvoir prendre rang parmi les monnaies de Théodore III, à cause du nom de ce saint, qui y est inscrit sur l'avers.
17. o. ah. ecojk. Saint Théodore de face, debout et nimbé, tenant une lance dans la m. dr.
Çf. Te*— xc. Buste nimbé et de face du Christ sur la croix; le tout dans un cercle de grènetis. Monnaie plane. (Pl. LXVI, 5.) 25 milJ. 15 fr.
18. o. a. «€0A. Buste nimbé de saint Théodore, tenant la lance dans la m. d. Billon concave.
(Pl. LXVI, 6.) 25 millim 15 .
MONNAIE BYZXNTINK.
JEAN VATATSÈS DUCAS LASCARIS 1259 à 1261.
Jean Lascaris, fils de Théodore III et d'Hélène, n'avait guère plus de six ans lorsque son père mourut, pendant le mois d'août 1259, laissant la tutelle de son fils au protovestiaire George Musalon, qui fut assassiné neuf jours après par les aflidés de Michel Paléologue. Ce dernier, exerçant à la cour la charge de grand domesticus, s'empara de la régence et prit avec la tutelle de l'héritier impérial le titre de despote, qu'i 1 échangea bientôt contre celui d'empereur. Proclamé le l w décembre 1259 à Magnésie, Michel Paléologue fut aussi couronné à Nicée et devint le collègue de son pupille dont il ne tarda pas à se débarrasser; Jean Lascaris, après avoir eu les yeux crevés, fut enfermé dans une forteresse de Bithynie. On ne connaît jusqu'ici aucune monnaie de cet empereur.
Quant à Michel Paléologue, on a déjà vu que le 25 juillet 1261, après que le césar Alexis Stratégopule eut pénétré par trahison dans Conslantinople, Michel transporta le siège de l'empire dans l'ancienne capitale.
EMPIRE DE THESSÀLONJQUE
THÉODORE II L'ANGE COMNÈNE 1223 à 1230.
Après que Michel l'Ange Comnène se fut rendu complètement maître des contrées qui formèrent l'empire de Thessalonique, il appela près de lui son frère Théodore et disposa en sa faveur de tout ce qu'il possédait. Peu de temps après, Michel
et sa femme furent assassiné?; Théodore l'Ange Comnène, resté seul maître des provinces gouvernées par son frère, prit le titre d'empereur et se Ut couronner en 1223 à Thessalonique, qui devint la capitale de ses états.
Théodore II, au début de son règne, réussit à s'emparer de la personne de Pierre de Courtenai, qui venait d'être sacré empereur de Conslantinople par le pape Honoi ius III; il fit avec succès la guerre aux Latins, auxquels il enleva presque toutes leurs nouvelles possessions; mais il fut moins heureux avec Asan, roi des Bulgares, qui le battit, le fit prisonnier en 1230, et lui flt crever les yeux. Rendu à la liberté, Théodore reprit possession de ses états, dont son frère Manuel s'était emparé, et disposa presque aussitôt de la couronne en faveur de Jean, son lils, se contentant pour lui-môme du titre de despote. Cet empereur avait épousé la sœur du grand chartulaire Pôtraliphas, dont il eut deux fils : Jean et Démétrius l'Ange Comnène.
Parmi les monnaies qui nous ont été conservées, deux cuivres seulement paraissent pouvoir être attribués avec quelque raison à Théodore II. La première de ces monnaies a été signalée par H. Tanini, p. 437, pl. XI; la seconde, dont j'ai dû la communication à l'obligeance de M. H. Hoffmann, a été publiée par moi en 1859 dans la Revue numismatique belge, t. III, 3 a série. Cet exemplaire a passé depuis dans la collection du Musée britannique.
Monnaies de cuivre.
1. En légende verticale : éoaopoc. acciiothc — komnhnoc. o. a»kac. L'empereur de face et debout, tenant le sceptre dans la m. dr. cl le globe crucigère dans l'autre main; en haut, à dr., une main divine.
W. ïc— xc ou xp— EMHANtfBA. Buste de face et
MONîUïiî ;:yzwtink.
face et debout. Billon conrave. (Pl. LXVI,
MANBHA. A€CnOTHC KOMNIINO. AOYKAC Manuel
debout, tenant de la m. dr. une palme, et de la gauche un sceptre.
Çf. m— xc— o. €man»ha. Buste du Christ.
Cet exemplaire, dont au reste la iracc est perdue, me paraît de fabrique suspecte ou tout au moins mal décrit, surtout à cause de la singularité du type de l'avers : aucun empereur byzantin ne s'est fait représenter une palme à la main. En outre, sur toutes les monnaies au buste du Christ avec l'inscription €mman»ha, ce mot est constamment écrit avec deux m.
MANttHA. AECIIOTHC KOMNHN. AOYKAC. Manuel
debout, tenant de la m. dr. un sceptre, la gauche sur la poitrine; une main céleste lui pose une couronne sur la tête.
Çf. lie— xc— o. €mman8ha. Buste du Christ.
J'ai le regret de ne point partager l'opinion de M. de Saulcy concernant l'attribution de ces deux dernières monnaies; elles me paraissent appartenir bien plutôt à Manuel I" Comnène, empereur de Conslantinople, qu'à Manuel II l'Ange, de Thessalonique.
JEAN L'ANGE COMNÈNE 1232 à 1234.
Jean l'Ange Comnène, fils de Théodore II, fut appelé à gouverner l'empire de Thessalouique lorsque sou père, aveugle, eul recouvré ses états et abdiqué en sa faveur. Bientôt après, ces deux princes, attaqués par Jean III Vatatsés et hors d'état de lui résister, furent forcés de souscrire un traité de paix qui mit fin à l'indépendance du petit empire de Thessalonique. Jean l'Ange mourut en 1234, laissant un lils qui plus tard occupa un poste important à la cour de Michel Paléologue, et une fille mariée à Jean Ducas, neveu de l'empereur Jean 111 Vatatsés.
Sous d'or 60 fr.
Monnaies de cuirre 10 à 50 —
Monnaies d'or.
Dans un double cercle de grènetis : iu
a€ciit— mp— êv. Bustes de face de Jean et de la Vierge nimbée, tenant ensemble une longue croix grecque; l'empereur tient le voïumen dans la m. dr. ; au-dessus de la tête de Jean, une main divine.
y. ic— ic. Le Christ nimbé sur la croix, assis de face, la m. dr. élevée et tenant le livre des Évangiles dans l'autre main ; le tout dans un double cercle de grènetis. Sou d'or concave. (Pl. LXVII, l.) 31 millim 60 fr.
Par suite d'un déplacement du flan qui doit avoir eu lieu pendant l'opération de la frappe, le Christ figuré sur le revers de cet exemplaire se trouve représenté avec deux têtes.
2. iu— A€C— ïc— xêT Le Christ nimbé, de face et debout, couronnant l'empereur, debout à sa droite; Jean tient le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
fy. mx. L'archange Michel nimbé, de face et debout, tenant un sceptre dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main. Billon concave. (Pl. LXVII, 2.) 32 millim 50 fr.
3. + ilu — a€c. Buste de l'empereur de face, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Çf. o. ahmh— tpioc. Buste de face et nimbé de saint Démétrius, tenant de la main dr. une lance appuyée sur l'épaule. Monnaie plane.
(PI, LXVII, 3.) 18 millim 10 •
EMPIRE DE TRÉBIZONDE
La forme quadrangulaire de la ville de Trébizonde lui valut probablement le nom de Trapezus, et si l'on en croit quelques auteurs, elle existait déjà du temps de Troie. Plus tard, Trébizonde reçut une colonie grecque de Sinopc, tomba sous le vasselage des roio de Pont et resta quelque temps la métropole du Pontus Cappadocius des Romains, qui lui accordèrent les droits et les privilèges de l'autonomie; elle conserva ses franchises pendant toute la durée du Bas-Empire.
À l'époque du démembrement qui suivit, en 1204, la conquête de Constantiûople par les Latins, Trébizonde devint la capitale du petit empire de ce nom, dont le trône fut inauguré par Alexis I" Comnène, et qui prit fin en 1462, sous le règne
de David, après une durée de deux cent cinquante-huit ans. L'histoire de cette période, assez obscure naguère, a été étudiée et succinctement retracée par M. de Pfaffenhoffen dans son ouvrage intitulé : Estai tur let aspres comnénats, publié en 1857 et basé, d'après l'auteur, sur la Chronique de Miche Panarélos; sur {'Histoire des empereurs de Trébizonde, par M. Fallmêreyer; sur des Fragments du skévophylax (1) Lazare, et enfin sur la Relation du voyage de Clavijo, en 1404. Pour la partie numismatique, M. de PfafTenhoffen s'est borné à l'étude des aspres d'argent, dont il a décrit de nombreuses variétés; il a, le premier, proposé de restituer ces monnaies aux empereurs de Trébizonde, et cette opinion est désormais incontestablement justifiée et prouvée par la découverte de nombreuses monnaies de cuivre des souverains de cette contrée que j'ai publiées déjà depuis quelque temps dans mon Iconographie (pl. XXVII, XXVIII et XXIX). Je dois aussi à l'obligeance de M. H. Hoffmann la communication de quelques nouveaux exemplaires inédits que j'ai recueillis dans une trouvaille opérée aux environs de Trébizonde, et dans laquelle se trouvaient réunis des cuivres de plusieurs souverains de cet empire, depuis le règne de Manuel I er (1238) jusqu'à celui d'Alexis IV (1458). L'uniformité et le caractère des types de ces cuivres, leur analogie avec les types des aspres d'argent, l'inscription des noms divers d'empereurs, la présence de l'effigie ou du nom de saint Eugène sur les revers ne laissent plus aucun doute concernant l'origine et l'attribution de ces monnaies. Ainsi se trouvent posés les premiers jalons d'une nouvelle série numismatique qui vient prendre sa place parmi tant d'autres et fournir un sujet d'intéressantes études aux amateurs; il reste encore à découvrir la monnaie d'or, qui doit exister, à mon avis; car en songeant à la quantité de numéraire d'argent et de cuivre frappé par les empereurs de Trébizonde, on doit admettre qu'ils ont aussi fabriqué des
(1) Skévophylax, argentier ou garde-magasin impérial.
sous d'or ; il ne peut pas y avoir eu à cet égard et pendant dixhuit règnes consécutifs une abstention complète de deux cent cinquante-huit ans.
Il est à remarquer, pour la monnaie de Trébizonde, que les aspres d'argent sont planes, et qu'à peu prés tous les cuivres sont concaves; les uns et les autres offrent sur leur revers l'effigie ou le nom de saint Eugène, patron reconnu des Trébizondains; on voit aussi sur la plupart de ces monnaies, à partir du régne de Jean II, et placée à droite de la tète de l'empereur, la lettre m, initiale du mot Mc^aç (Grand), titre que les Comnènes de Trébizonde accolaient à leur nom. Voici, dans leur ordre chronologique, les noms de ces empereurs :
Alexis I" 1204 à 1222.
Andronic I er , Gidon (222 à 1235.
Jean I" Axouchos 1235 à 1238.
Manuel I" 1238 à 1263.
Andronic II, ou peut-être André. 1263 à 1266.
George I» 1266 à 1280.
Jean II 1280 à 1297.
Théodora, fille de Manuel I". . . vers 1285.
Alexis II 1297 à 1330.
Andronic III 1330 à 1332.
Manuel II 1332 à 1333.
Basile 1333 à 1340.
Irène, femme de Basile 1340 à 1342.
J:an II] 1342 à 1344.
Michel 1344 à 1349.
Alexis III 1349 à 1390.
Manuel III 1390 à 1417.
Manuel III et Alexis IV ?
Alexis IV 1417 à 1447.
Jean IV 1447 à 1458.
David 1458 à 1461.
ALEXIS I" COMNÈNE 1204 à 1222.
J'ai déjà dit que lorsque Constanlinople fut tombée au pouvoir des empereurs latins, Alexis Comnène, fils aîné de Manuel, petit-fils et héritier légitime d'Andronic Comnène, aidé de son frère David, rassembla une armée sur le Phase et soumit successivement les populations des rives de l'Euxin, de la Paphlagonie, de la Propontide et la plus grande partie des pays qui avaient anciennement constitué le royaume de Pont. Toutes ces provinces et la Colchide reconnurent Alexis comme leur souverain, et il prit lui-même le titre de BaaiXcuç, en fixant le siège de son empire à Trébizonde, sur la mer Noire. Ces événements se passaient en 1204, pendant que Baudouin de Flandre s'installait à Constanlinople, que George le Splendide, fils de Thamar, commandait au Caucase, Ghiass-eddyn-Kei- Khosrew, fils de Kilidj-Arslan, à Iconium, et Théodore Lascaris à Nicée. Le règne d'Alexis I w fut presque entièrement occupé par des troubles intérieurs et par des attaques du dehors; cet empereur mourut en 1222, âgé de quarante ans, laissant une fille mariée à Andronic I er .
Je propose de donner à Alexis I er deux cuivres, dont l'un, plus particulièrement, me parait pouvoir lui être attribué, à cause de l'effigie de saint Eugène, qui y est représenté sur les deux faces. Ce type monétaire, adopté par le chef de la dynastie des Comnènes, à Trébizonde, a été maintenu par tous ses successeurs.
1. Légende verticale ou en lettres superposées et en cinq lignes, dans le champ, à droite de l'empereur : o. evrcNioc. Saint Eugène nimbé et Alexis, tous deux de face et debout, tenant ensemble une longue croix grecque. Dans le champ, à g. de saint Eugène, une étoile.
y. cvrcMoc. Saint Eugène nimbé, de face et
debout. Monnaie concave. (Pl. LXVII, 4.)
28 millim 30 fr.
2. Dans un cercle de grènetis, en trois lignes : kaic— pap. om— cr. aa€ (sic), sans doute pour
KA1CAP. 0. MErAC. AA€$IOC.
Çf. -f co. aoyaoy. bacia€o, en trois lignes.
Monnaie plane. (Pl. LXVII, 5.) 18 lignes... 25 •
ÀNDRONIC I« COMNÈNE, surnommé GIDON 1222 à 1235.
Andronic I er Comnène, surnommé Gidon, et gendre d'Alexis I er , lui succéda en 1222; il prenait le titre de Grand Comnène, empereur et autocrate de toute l'Anatolie, de l'Ibérie et des rives d'outre-mer; la Crimée faisait partie de ses états. Il eut à guerroyer avec ses voisins, mais surtout avec le sultan d'Iconium, qui vint mettre le siège devant Trébizonde et fut repoussé, d'après l'historien Lazare, « grâce à la protection de saint Eugène, dont le temple avait été profané par les Infidèles. » C'est sous le règne d'Andronic I* r qu'eut lieu l'irruption de Djengis-Khan, dont les conquêtes s'étendirent jusqu'à la mer Caspienne. Andronic régna treize ans et mourut en 1235, laissant la couronne à son beau-frère Jean. Je n'ai jusqu'ici trouvé aucune monnaie qui puisse être attribuée à cet empereur.
JEAN I w COMNÈNE, surnommé AXOUCHOS 1235 à 1238.
Kyr Jean I" Comnène, surnommé Axouchos, était fils d'Alexis I er et beau-frère d'Andronic qui, en mourant, le désigna pour son successeur; il périt, en 1238, des suites d'une chute de cheval, au jeu de paume; c'est tout ce que l'histoire
nous apprend sur son compte; il laissa un fils nommé Johannicus.
Prix actuel des monnaies de Jean V Comnéne :
de cuivre
Monnaies d'argent.
Jean I er et ses successeurs ont frappé des aspres comnènats d'argent, dont une grande quantité nous a été conservée. Presque invariablement, toutes ces pièces représentent sur un de leur côté l'empereur tenant la croix, le labarum, le sceptre ou le nartex, tandis que le revers est occupé par l'effigie de saint Eugène. Ces aspres, uniformes quant au type, présentent de nombreuses variétés, par les différentes manières dont les légendes sont disposées et par l'adjonction de certains symboles qu'on y voit quelquefois. Alexis II, Basile et Alexis IV, par exception, se sont fait représenter à cheval sur leurs monnaies d'argent. Je n'ai pas cru devoir signaler tous ces genres de variétés, dont, au reste, une grande partie a été décrite e l gravée dans l'ouvrage de M. de Pfaffenhoffen, que les amateurs pourront consulter au besoin.
Sur les aspres de Jean I er , cet empereur est représenté tenant une longue croix dans la main droite; son nom est toujours écrit iujann ou iuanic, en lettres superposées, comme, en général, sur presque toutes les monnaies impériales de Trébizonde. Le diamètre des aspres varie entre 20 et 22 mil 1 un.
i. iuann. o. komn. L'empereur de face et debout, tenant une longue croix dans la main droite et le volumen dans l'autre main; en haut et à dr., une main divine, .sous laquelle sont trois globules disposés en triangle.
9f- o. aho— evr€Ni. Saint Eugène nimbé, de face et debout, tenant une longue croix dans
la m. dr.; en bas, à dr., une étoile. Aspre.
(Pl. LXVII, 6.) 10 fr.
2. iu/anic — o. kmn. Type à peu près semblable; en bas, à g., entre le pied de la croix et l'empereur, une étoile.
Revers semblable. Aspre. (Pl. LXVII, 7.) 10 t
Type semblable, mais sans étoile. Aspre
(Pl. LXVII, 8.) 10 »
Monnaies de cuivre.
4. Dans un cercle de grènetis : iu. o. komn— inoc. L'empereur de face el debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Çf. o. a. iui — ann€. Buste barbu, de face et nimbé de saint Jean, tenant une longue croix dans la m. g.; le tout dans un cercle de grènetis. Monnaie concave. (Pl. LXVII, 9.) 23 millim 20 •
5. iû7 — ku.mm. aka. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
K\ îûj et un monogramme formé des lettres (j. Saint Jean de face, debout et nimbé, tenant une croix dans la m.dr.; de chaque côté du saint, une (leur de lis. Monnaie concave. (Pl. LXVII, 10.) 23 millim 15 •
MANUEL I" COMNÈNE
Jean I er mort, il était naturel que son fils Johannicus lui succédât; mais l'héritier légitime se vit frustré de ses droits par son oncle K\r Manuel Comnène, surnommé le Grand capitaine, qui usurpa le trône en 1238. Johannicus termina ses jours dans un couvent où son oncle l'avait fait enfermer.
Manuel !•* épousa successivement trois femmes : Rousoudan, princesse ibérienne; Anna et Irène, toutes deux filles d'archontes trébizondains. L'histoire mentionne aussi trois fils et une fille que Manuel avait eu de ses deux dernières femmes. L'aîné, Andronic II, succéda à son père en 1263, et à sa mort, survenue en 1266, il eut pour héritier son frère Kyr George Comnène, qui occupa le trône pendant quatorze ans, jusqu'à l'avènement de Jean II, troisième fils de Manuel et le plus jeune, en 1280.
Seul parmi les empereurs de Trébizonde, Manuel I" Comnène a frappé des monnaies concaves d'argent d'un module bien plus grand que celui des aspres. On y voit au revers, comme sur quelques monnaies des empereurs de Constantinoplc, la Vierge assise, portant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Sur les aspres, l'empereur est représenté debout, tenant un long labarum dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
Prix actuel fies monnaies de Manuel I" :
Monnaies d'argent .
Monnaies de cuirre
0 à M fr.
Monnaies d'argent.
1. Légende verticale ou en lettres superposées ; ma..ia— o. en. L'empereur de face et debout,
tenant le labarum de la m. dr. et le volumen dans l'autre main ; en haut, à dr., une main divine.
\y. mp — ev. La Vierge nimbée, assise de face et tenant sur sa poitrine un médaillon à l'effigie de l'Enfant Jésus. Monnaie concave.
(Pl. LXVII, il.) 28 millim
2. Exemplaire semblable, mais les légendes de l'avers sont en lettres rétrogrades; le nom de Manuel mm a est inscrit à la gauche de l'empereur, et à sa droite celui de o. kmh, abréviation de xopr,voç. Monnaie concave. (Planche LXVII, 12.) 28 millim
3. un. Môme type; entre le labarum et l'empereur, la lettre b (ïWXeî*).
ty. o. Ar: ev..N. Saint Eugène nimbé, de face et debout, tenant une longue croix; entre la croix et le saint, la lettre b. Aspre. Monnaie plane. (Pl. LXVII, 13.)
t. Exemplaire semblable, avec la légende: mnia
O. KM N
Revers semblable, avec la légende : o. Arioc — cvrcNio. Aspre. (Pl. LXVII, 14.)
5. Exemplaire semblable, avec la légende : mn —o. k. Dans le champ, h dr., un astre à six pointes.
Revers semblable. Aspre. (Pl. LXVII, 15.).. .
6. Exemplaire semblable, avec la légende : mn —o. k. Dans le ch., à g., une petite croix.
Revers semblable, avec la légende : ..ri..— €vt€nh; en haut, trois globules disposés en triangle, et dans le champ, à g., une petite croix. Aspre. (Pl. LXVIL, 16.)
Monnaies de cuivre.
7. En légende circulaire et en lettres rétrogrades : manvha— m (Meyaç). L'emperear de face et debout, tenant le sceptre dans la m. dr. et le globe crucigére dans l'autre main.
ïj[. o. a. cv— r€N. Saint Eugène nimbé, de face et debout; le tout dans un cercle de grènetis. Monnaie concave. (Pl. LXVIII, 1.) 20 mil!.. 15 fr.
8. Dans un cercle de grènetis et en lettres superposées : man. ia — o. km. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigére dans l'autre main; en haut, à dr., une main di?ine.
ï{. Dans un cercle de grènetis : o. xrioc— cvrCNio. Buste de face et nimbé de saint Eugène, tenant de la m. dr. une croix devant sa poitrine. Monnaie concave. (Pl. LXVIII, 2.)
ANDRONIC II COMNÈNE 1263 à 1266.
Avant de mourir, Manuel avait désigné pour son successeur son (ils aîné, Andronic II, né de sa seconde femme, Kyria Anna, surnommée Xylaloc. Ce prince ne régna que trois ans et mourut en 1266; aucune de ses monnaies ne nous a été conservée.
KYR GEORGE COMNÈNE 1266 à 1280.
A la mort de son frère Andronic II, Kyr George Comnène, fils d'Irène Syracœna, monta sur le trône. Des barbares venus du fond de l'Asie ayant, en 1280, envahi les états de ce prince, il se mit à la tête de son armée ; mais trahi par les archontes, il tomba vivant entre les mains de ses ennemis, dans un combat sur le Taurus. Sorti de captivité sous le règne de Jean II, son frère cadet et son successeur, il tenta de revendiquer son trône, et vint soutenir ses droits à la tête d'un corps de mahométans, mais il fut battu et fait prisonnier. On ne connaît jusqu'ici aucune monnaie qui puisse être attribuée à cet empereur.
KYR JEAN II COMNÈNE 1280 à 1297.
Kyr Jean II Comnène, le plus jeune des fils de Manuel I*, gouverna l'empire après que son frère eut été fait prisonnier; il régnait à peine depuis un an, lorsqu'il se vit un instant privé de sa liberté par un chef de rebelles nommé Papadoulos. Cette révolte ayant été bientôt réprimée, Jean II se rendit en 1282 à Constantinople pour y épouser Eudoxie, troisième fille de l'empereur Michel VIII. Davith, roi d'Ibérie, profitant de l'absence du souverain, vint attaquer Trébizonde; mais il échoua dans son entreprise. C'est probablement à la même époque, et pendant que Jean II était hors de ses états, que Kyria Théodora Comnène, fille ainée de Manuel I", usurpa momentanément le trône de Trébizonde.
Après un règne extrêmement agité de dix-huit ans, Jean II mourut dans la forteresse de Limnia, en août 1297; on l'enterra à Trébizonde, dans l'église de Chrysocéphalos; sa femme
se retira à Constantinople, emmenant avec elle Michel, le second de ses fils. Alexis, l'aîné, associé à l'empire par son père, régna après lui.
Il est un signe distinctif servant à reconnaître les aspres frappés par Jcan*'!I : cet empereur y est représenté constamment tenant dans la m. dr. un labarum transversal, appuyé sur l'épaule droite.
i. îw. o. komnh — noc. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main; en haut, à dr., une main divine; en bas, dans le champ et à dr., la lettre a.
o. a. evr— €nioc. Saint Eugène nimbé, de face et debout, tenant une longue croix dans la m. dr.; en bas, à dr., quatre globules disposés en losange. Aspre. (Pl. LXVIII, 3.). • . 6 fr.
2 o. kom. L'empereur de face et debout,
tenant le sceptre dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main; quelquefois, en haut, une étoile; le tout dans un cercle de grènetis.
\y. Dans un cercle de grènetis : o. a. €.— r€. Buste nimbé et de face de saint Eugène, tenant une lance dans la m. dr. Monnaie
Prix actuel des monnaies de Jean II :
Monnaies d'argent Monnaies de cuirre
6 fr.
Monnaies de cuivre.
concave. (Pl. LXVIII, 4.)
3i8 MONNAIE BYZANTINE.
JEAN II et ALEXIS, son fils aîné.
Dans le petit nombre de documents qui nous ont été transmis par les chroniques, sur la suite des empereurs de Trébizonde, j'ai recherché vainement la preuve écrite qu'Alexis, le fils aîné de Jean II, avait été associé à l'ompire; mais je me suis cru suffisamment autorisé à émettre cette opinion par l'existence d'une monnaie de cuivre authentique qui a fait longtemps partie de ma collection, et qui appartient aujourd'hui à M. le comte Serge Strogonolï, à Saint-Pétersbourg. Cet exemplaire unique est d'une conservation remarquable ; les types, le style, la fabrique appartiennent évidemment à l'époque que je lui assigne, et l'on y lit fort distinctement en caractères du temps les noms des deux empereurs, accompagnés du titre de Mrfoç, preuve irrécusable, selon moi, que cette monnaie a été frappée à Trébizonde.
Monnaies de cuivre.
i. Légende en lettres superposées : iu>. o. MErAC Jean II, de face et debout, tenant dans la m. dr. un long labarum et le globe crucigère dans l'autre main.
ïj[. Légende en lettres superposées : aac;ioc. o. MerAC — to. KOMNiNoc. Alexis de face et debout, tenant de la m. dr. un labarum transversal et le globe crucigère dans l'autre main. Monnaie plane à flan mince. (Planche LXV1II, 5.) 18 millim 30 fr.
KYRIA THÉODORA COMNÈNE 1885?
Vers l'année 1285, Théodora, fllle aînée de Manuel l* et de sa femme Rousoudan, se saisit du pouvoir en l'absençe de Jean H Comnène. Tout ce qu'on sait de cette princesse se borne à une phrase qu'on lit dans la chronique de Michel Panarétos, et où il est parlé « du règne et de la fuite soudaine de Kyria Théodora Comnéna, fille ainée du grand Comnène Manuel et de libérienne Rousoudan. »
Monnaies d'argent de Théodora.
Exemplaire à peu près semblable, mais de
coin différent. Aspre. (Pl. LXVIH, 7.) 40 »
Dans le nom de Théodora, les lettres a et u forment un monogramme.
ALEXIS II COMNÈNE 1297 à 1330.
Jean II, en mourant, désigna pour lui succéder son fils atné Alexis, alors âgé de quinze ans, qui fut placé sous la tutelle de son oncle maternel, Andronic II le Vieux ou l'ilneten, empereur de Constantinople. Andronic, cherchant à se prévaloir de
ses droits de tuteur, voulut s'immiscer dans le gouTernemenl de Trèbizonde et marier à son gré son pupille avec la fille d'un des seigneurs de la cour byzantine; mais Alexis II, doué d'un caractère indépendant, épousa une princesse ibérienne. C'est à ce prince que le pape Jean XXII écrivit, en 1329, pour l'engager à le reconnaître comme chef du monde chrétien ; la cour de Trèbizonde ne fit aucune réponse. Pendant le cours d'un règne de trente ans, ce prince eut à guerroyer d'abord contre lesTurcomans, qui s'étaient avancés jusqu'à Kérasount, et ensuite contre les Génois, qui se refusaient au payement des droits commerciaux établis sur certaines marchandises. Vers l'an 1319, les états barbaresques de Sinope et de Samsoun faisaient la chasse au pavillon de Trèbizonde, et une de leurs flottes opéra même une descente dans les faubourgs de cette ville, qu'elle brûla en partie. Alexis II mourut en 1330, au milieu des factions et de la discorde qui régnait à sa cour, laissant quatre fils : Andronic III, Michel Asachutlu, George Echpugas et Basile.
1. aa€£. k. L'empereur, tenant le sceptre et monté sur un cheval allant à droite; en haut, dans le champ et à dr., deux étoiles et l'initiale m ; dessous, n.
\y. o. a. cv — nio. Saint George nimbé, tenant une croix et monté sur un cheval allant à droite; sous le ventre du cheval, une étoile. Aspre. (Pl. LXVIII, 8.) 10 fr.
2. Variété du même type : aacçi. ko — un et trois brins d'herbe sous le cheval. Aspre. (Planche LXVIII, 9.) 10 »
Prix actuel des monnaies d'Alexis II:
Monnaies d'argent.
Monnaies de cuivre
10 fr.
Monnaies d'argent.
3. Autre variété. L'empereur tient une croix; sous le ventre du cheval, une fleur de lis ou
un fer de lance. Aspre. (Pl. LXVIII, 9.) 10 fr.
4. Autre variété. aa€Ê— m— b; l'empereur tient un sceptre; sous le cheval, une croisetle.
5. Exemplaire à peu près semblable, mais d'un module beaucoup plus petit; l'empereur tient un nartex; sous le ventre du cheval, un astre à six pointes.
\y, o. a. «vr— ni— b. Saint Eugène nimbé, tenant une croix et monté sur un cheval allant à dr.; sous le ventre du cheval, un fer de lance. Demi-aspre. (Pl. LXVIII, 42.) 10 »
Monnaies de cuivre.
6. aa€. L'empereur de face et debout, tenant le sceptre et le globe crucigère; à droite, en haut, m.
€v— ravi. Buste de face et nimbé de saint Eugène, tenant dans la m. dr. une longue croix transversale. Monnaie concave. (Planche LXVIH, 13.) 18 millim 15 »
AXDRONIC 111 COMNÈNE 1330 à 1332.
Jean II, en mourant, désigna pour son successeur Andronic III, son fils aîné, qui, pour gouverner paisiblement, se crut obligé de verser le sang de ses frères, Michel et George. Le règne de cet empereur ne dura que vingt mois ; il mourut en janvier 1332, laissant le sceptre aux mains de Manuel, son fils, à peine âgé de huit ans.
Je ue connais pas de monnaie qui puisse êlre attribuée à cet empereur.
MANUEL II COMNÈNE 1332 à 1333.
Pendant la minorité de Manuel II, les factions s'agitèrent; on en vint aux armes, on appela des soldats étrangers. Basile, le second des quatre fils a'Alexis II, et qui, lors du massacre de ses deux frères, avait réussi à se sauver, fut rappelé par un parti et vint en 1333 avec quelques troupes renverser du trône Manuel II, son neveu, à qui il laissa la vie, mais qui, trois ans plus tard, fut décapité pendant une émeute organisée, sous Basile, par le grand-duc Jean l'Eunuque.
Monnaies de cuivre.
1. ma— n»€a. Manuel de face et debout, tenant le sceptre dans la main dr., l'autre main ramenée sur la poitrine.
Çf. Te— x. Le Christ de face, nimbé, sur la croix et debout, dans une ellipse de grènetis. (Pl. LXVIII, 14.) 17 millim
2. ma— ha. Dans un cercle de grènetis : Buste de face de Manuel.
Revers semblable au précédent. (Pl. LXVIII, 15.) 17 millim
BASILE COMNÈNE 1333 à 1340.
Basile Comnène, au commencement de son règne, n'ayant pu se délivrer de l'influence byzantine, épousa Irène, tille naturelle d'Andronic le Jeune, empereur de Conslantinople;
15 fr.
mais celte union, toute politique, n'eut qu'une courte durée; Basile la fit annuler et se remaria avec une Trébizondainc, également nommée Irène, de laquelle il avait eu déjà deux enfants. Neuf mois après ce mariage, en 1340, Basile mourut empoisonné, dit-on, par sa première femme, qui usurpa momentanément le trône, après avoir exilé sa rivale avec ses deux enfants.
Basile Comnène, sur ses monnaies d'argent, s'est fait représenter à cheval, comme Alexis II; il a aussi fait frapper des demi-aspres.
Prix actuel des monnaies de Basile Comnéie :
Monnaies d'argent 10 r.
Monnaies de cuivre 5 à 15 —
Monnaies d'argent.
1. L'empereur, tenant le nartex dans la m. dr. et monté sur un cheval allant à dr.; à g., dans le ch., les initiales ba, et en haut, à dr., m. Sous le cheval, un globule ou divers symboles.
^ o. a. cv— n. Saint Eugène nimbé, tenant la croix et monté sur un cheval allant à dr.; sous le cheval, une étoile. Aspre . (Pl. LXVIII, 16.)
2. Type semblable, mais d'un coin différent et d'un module plus petit. Demi-aspre. (Planche LXVIII, 17.)
Monnaie de cuivre,
Dans un cercle de grènetis, b entre deux étoiles
îfC. Dansun cercle degrènetis: Croix cantonnée des lettres a. r.€. n. Monnaie concave. (Planche LXVIII, 18.) 16 millim
10 fr.
4. Exemplaire semblable, mais dont le revers offre les lettres a. €. r. ni. Monnaie concave. (Pl. LXVIH, 19.) 15 millim 10 fr.
P. ba— m. L'empereur de face et debout, tenant le nartex dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
ft". o. Aîi — evrciii. Saint Eugène nimbé, de face et debout, tenant une longue croix dans la m. dr. Monnaie concave. (PI, LXVIII,20.)
17 millim 15 »
6. ba — m. Exemplaire semblable, mais de coin différent Monnaie concave. (Pl. LXVIH, 21.)
7. Dans un cercle de grènetis : b accosté à gauche d'une étoile, et à dr. d'une petite croix cantonnée de quatre globules.
b, accosté à g. d une étoile. Monnaie concave. (Pl. LXVIH, 22.) 17 millim 5 »
8. Dans un cercle de grènetis : Deux b séparés par une étoile.
ty*. Dans un cercle de grènetis : Aigle de face éployé, la tète tournée à gauche. Monnaie concave. (Pl. LXVIH, 23.) 13 millim. 5 »
ty. Aigle éployé, la tôle tournée à gauche
Monnaie concave. (Pl. LXIX, 2.) 13 millim. 5 »
H. Dans un cercle de grènetis : Châtel surmonté d'une croix.
Vf. Dans un cercle de grènetis : Aigle éployé,
surmonté d'une croix et la tète tournée à dr.
Monnaie concave. (Pl. LXIX, 3.) 13 millim. 8 fr.
IRÈNE, femme de BASILE 1340 à 1342.
Irène, fille naturelle d'Andronic le Jeune, empereur de ConUantinople, et femme répudiée de Basile, monta sur le trône par un crime. Sous ce règne, Trébizonde, déchirée par les factions, fut pillée par les Turcomans ; c'est dans ces circonstances qu'Anne Comnène Asachutlu ou Anachutlu, sœur de Basile, s'étant mise à la tôte de quelques partisans et de soldats ibériens, vint en juillet 1341 s'emparer du trône qu'Irène avait occupé pendant environ quinze mois. Mais Anne elle-même fut étranglée au bout d'un an et remplacée par Jean III.
Il ne nous est pas resté de monnaies de ces deux impératrices.
JEAN III COMNÈNE 1342 à 1344.
Jean III était fils de Michel, que sa mère Eudoxie, femme de Jean II, après la mort de son mari, avait emmené à Constantinople. Au mois de septembre 1342, à l'aide d'intelligences et d une révolte fomentée parmi les habitants de Trébizonde, Jean III, âgé de vingt ans, partit de Constantinople avec cinq vaisseaux, dont trois étaient montés par des soldats génois, et s'empara de Trébizonde. A peine monté sur le trôno, ce jeune prince se plongea dans la débauche et les plaisirs les plus vils, sans s'inquiéter du sort de "son père Michel, que Jean l'Eunuque retenait captif à Limnia. Les Trébizondains, indignés d'une telle conduite, allèrent délivrer Michel en 1344 et le procla-
mèrent empereur, après avoir renfermé son fils dans le couvent de Saint-Sabas ; plus tard, Jean III fut exilé à Constantinople.
Prix actuel des monnaies de Jean III :
A î près d'argent 0 fr.
Monnaies de cuivre • 6 à 10 —
Monnaies d'argent.
1. «3. o. kom . L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main; dans le champ, à dr., une grande étoile.
y rc. . . . Saint Eugène, de face et debout, tenant une longue croix dans la m. dr.
Aspre. (Pl. LXIX, 4.) 6 fr.
îui. o. k. mh— no. Type semblable. Aspre
(Pl. LXIX, 5.) 6 »
En général, les aspres de Jean III sont de fabrique barbare.
Monnaies de cuivre.
3. iTj— ko. n. L'empereur de face et à mi-corps, tenant le nartex dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
H\ o. Anoc— €vr€Nioc. Buste de face et nimbé de saint Eugène, tenant une longue croix dans la main droite. Monnaie concave. (Planche LXIX, 6.) 23 millitn
4. Dans un cercle de grènetis : iw— o. kom. 10 fr. Type semblable.
9". o. ahoc— €. r. €. Type de saint Eugène.
(Pl. LXIX, 7.) 22 millim 10 »
5. Revers sur lequel, contrairement à l'usage général, on lit, à la gauche de saint Eugène :
o. a. €vr€, et à sa droite, nioc. Monnaie concave. (Pl.LXIX, 8.)22miUiin
îû. o L'empereur de face et debout
tenant le labarum dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
IJT. o. a. cvr— . .o. . . Saint Eugène nimbé, de face et debout, tenant une longue croix dans la m. dr.; en haut, à dr., une étoile. Monnaie concave. (Pl. LXIX, 9.) 19 millim
MICHEL COMNÈNE 1344 à 1349.
A la mort de Jean II Comnène, ainsi que je l'ai dit, Michel, son second fils, avait été amenéàConstantinople. Ce prince, pendant le règne agité d'Anne Comnène, ayant été appelé à Trôbizonde par quelques chefs de parti, avait tenté de s'emparer du pouvoir, mais il échoua dans son entreprise, fut fait prisonnier et relégué d'abord à Œnaeum, puis à Lirania, sous la garde du Megas-Dux Jean l'Eunuque, qui mourut vers 1344. C'est alors que les archontes de Trébizonde vinrent délivrer Michel pour le revêtir de la pourpre. Le règne de cet empereur fut empreint de faiblesse et de malheurs : la peste désola Trébizonde, et en 1348, Kérasount fut incendié et presque entièrement détruit par les Génois. Au mois de décembre 1349, après un règne de cinq ans et sept mois, Michel fut chassé, tonsuré et relégué dans le même couvent que son fils; bientôt après, il fut aussi, comme lui, exilé à Constantinople. Michel eut trois filles : Anna, l'atnée, mariée à Bagrat VI, roi de Géorgie; — la seconde, d'après Clavijo, fut épousée par le grand émir Tahartan de Arsinga; — Eudoxie, la dernière, devint, en 1380, la femme de Tadj-eddin, émir de Limnia, lequel mourut six ans après. Eudoxie revint alors a la cour de son père, où une ambassade de Jean V Paléologue vint de-
10 fr.
mander sa main pour son fils Michel; mais à l'arrivée d'Eudoxie à Constantinople, le vieil empereur la trouva si belle, qu'il l'épousa lui-môme.
Monnaies de cuivre.
1. mx— -m. Buste de face de l'empereur, tenant le nartex dans la m. dr., et dans l'autre main un bouclier rond.
Çf. o. a— evre. Saint Eugène nimbé, de face et debout, tenant une longue croix. Monnaie concave. (Pl. LXIX, iO.) 20 millim
2. Exemplairesemblable,mais d'un coin différent et d'un module plus petit. Monnaie concave.
(Pl. LXIX, il.) 18 millim
3. Dans un cercle de grènetis : mx— m. L'empereur de face et debout, tenant le nartex dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
Revers semblable à celui de l'exemplaire précédent. Monnaie concave. (Pl. LXIX, 12.) 18 millim
4. mx— m. Buste de face de l'empereur, tenant le nartex dans la m. dr., et dans l'autre main un bouclier rond.
Çf. o. a. €v— €N. Buste de face et nimbé de saint Eugène, tenant dans la m. dr. une croix transversale appuyée sur l'épaule. Monnaie concave. (Pl. LXIX, 13.) 20 millim 7 »
ALEXIS III COMNÈNE 1349 à 1390.
Jean, surnommé Alexis III, était fils de l'empereur Basile et d'Irène de Trébizonde; il succéda à Michel et se fit couronner le 21 janvier 1350 dans l'église de Saint-Eugène. Deux ans après, il épousa la princesse Théodora Cantacuzène, dont il eut plusieurs filles et un fils nommé Manuel, né en 1364, qu'il associa à l'empire à l'Age de douze ans. Alexis III, plus porté aux arts qu'à la guerre, était faible de caractère et dévot; protecteur du clergé, il fit de nombreuses donations aux couvents. Malheureux dans toutes les guerres extérieures qu'il eut à soutenir, il dut aussi plusieurs fois réprimer les révoltes de ses propres sujets; il mourut en 1390, à l'âge de cinquantedeux ans, après en avoir régné vingt et un.
Monnaies de cuivre.
1. Dans Un cercle de grènetis : aa€— m. L'empereur de face et debout, tenant une croix appuyée sur l'épaule droite, et dans la m. g. le globe crucigère.
Jf. Dans une étoile à six pointes, entourée d'un cercle de grènetis, une croix cantonnée des quatre lettres o. e. r. n. Monnaie concave. (Pl.LXIX, 14.) 19 millim 10 fr.
2. Y}[. Dans un double cercle de grènetis, orné de quatre annelets, une croix cantonnée des quatre lettres o. c. v. r. Monnaie concave. (Pl.
che LXIX, 15.) 15 millim 6 »
3. Exemplaire semblable, mais de coin différent. Monnaie concave. (Pl. LXIX, 16.) 17 mill... 6 »
4. o. a— acÇioc. L'empereur de face et debout, tenant le sceptre dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main.
HT. Dans un cercle de grènelis : ic — xc,et dessous, c — n. Le Christ nimbé debout, dans une auréole de forme elliptique; dans le ch., à sa droite, quatre globules et deux à sa g.
Monnaie concave. (Pl. LXIX, 17.) 17 mill. . . 10 fr.
MANUEL III COMNÈNE 1390 à 1417.
Manuel III, seul fils légitime et le successeur d'Alexis 111, fut soupçonné d'avoir hâté la mort de son pérc ; il avait, en 1365, épousé Koulkanchat, fille de Davith, roi d'Ibérie, laquelle prit en se mariant le nom d'Eudoxie. C'est pendant le règne de Manuel III que l'Espagnol Ruy Gonzalésde Clavijo visita Trébizonde; la relation de son voyage fournit quelques documenta historiques sur cette ville et le souverain régnant. Après un règne agité par la guerre sanglante que se faisaient entre eux Bajazetet Timour, lutte où se vit forcément entraîné Manuel, cet empereur mourut probablement en 1417. Quelques années auparavant, il avait associé son fils Alexis à l'empire; mais ce dernier, mécontent île sa position secondaire, se révolta contre son père et le contraignit à lui donner une part encore plus large au pouvoir.
Prix actuel des monnaies de Manuel III :
Aspres d'argent. . .
Monnaies de enivre.
Monnaies d'argent.
1. Dans un cercle de grènetis : m. h. o. k— no. Manuel de face et debout, tenant dans la m. dr. un labarum transversal et le globe crucigère dans l'autre main; en haut, à dr., une main divine.
10 fr
Dans un cercle de grènetis : o. c?r— €Nio.
Saint Eugène nimbé, de face cl debout, tenant une longue croix dans la main dr. Agpre.
(Pl. LXIX, 18.) 10 fr.
2. Dans un cercle de grènetis : m. n. h. a. o— k. n. h. Type semblable au précédent. Aspre.
(Pl. LXIX, 19.) 10 »
3. Dans un cercle de grènetis : ma— m. L'empereur de face et debout, tenant dans la m. dr. une croix transversale et le globe dans l'autre main.
Çf. Dans un cercle de grènetis : Croix cantonnée des quatre lettres o. e. r. n. Monnaie
concave. (Pl. LXIX, 20.) 16 millim 10 »
4. Exemplaire semblable, mais d'un module plus petit; la croix du revers est cantonnée des lettres oa en monogramme et cv. r. ni.
Monnaie concave. (Pl. LXIX, 21.) 15 mill.. 10 »
5. IV. Dans un cercle de grènetis : Châtel surmonté d'une croix pattée. Monnaie concave.
(Pl. LXIX, 22.) 16 millim 10 »
6. ma. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr.
Çf. Dans un cercle de grènetis : Aigle éployé, la tète tournée à dr. Monnaie concave. (Planche LXIX, 23.) 16 millim 10 »
MANUEL III et ALEXIS IV, son fils.
C'est probablement vers la fin du règne de Manuel III que fut frappée la monnaie d'argent où paraissent avoir été représentés ensemble cet empereur avec son fils Alexis, mentionnée par M. de Pfafienhofien (pl. X, 95). Malheureusement cet aspre est incomplet; on n'y aperçoit que l'effigie seule et le nom d'Alexis, inscrit en lettres superposées.
Dans un cercle de grénetis : aa€;ioc
k. Alexis de face et debout, tenant le globe crucigère dans la m. dr. et le sceptre dans l'autre main.
IJf. o. a. ..r€Nioc. Saint Eugène nimbé, de face et debout, tenant une croix dans la main droite. Aspre. (Pl. LXIX, 24.) 15 fr.
ALEXIS IV COMNÈNE 1417 à 1447.
Après la mort de son père, Alexis IV Comnène eut, dès son avènement, à défendre ses étals contre les attaques des Turcomans, dont il obtint la paix à prix d'argent et en donnant en mariage une de ses filles à Djihan-Schah; une autre de ses filles épousa George Brankowitz, roi des Serbes, et Marie, la plus jeune, devint la femme de Jean VIII Paléologue, empereur de Constantinople. Mais bientôt Amuratll vint à ^n tour menacer Trébizonde à la tête d'une lloltequc les vents dispersèrent, et cette entreprise échoua. Des trois fils d'Alexis IV, Kalo-Joannes, Alexandre et David, le premier seul fut associé à l'empire par son père. C'est alors que prenant pour prétexte une intrigue d'amour, vraie ou supposée, entre sa mère et
le protovestiaire du palais, Jean poignarda de sa propre main l'amant de sa mère et renferma dans une prison les auteurs de ses jours, mais ils furent presque aussitôt mis en liberté par les archontes; Kalo-Joannes, obligé de prendre la fuite, chercha un refuge à la cour du roi de Géorgie, qui lui donna sa fille en mariage. Mû par l'esprit de vengeance, ce fils rebelle se rendit à Caffa, fréta deux navires génois et vint à la tête de quelques aventuriers débarquer en vue de Trébizonde, où il avait eu le soin de se ménager des intelligences. Alexis IV, qui s'était mis à la tête de ses troupes, fut assassiné pendant son sommeil; Trébizonde ouvrit ses portes, et Kalo-Joannes monta sur le trône encore fumant du sang de son père. Ces événements, dont au reste la date n'est pas exactement indiquée, durent s'accomplir entre les années 1445 et 1449.
Prix actuel des momaies d'Alexis IV :
Aspres d'argent ou demi-asprea 10 fr.
Monnaies de cuivre 10 —
Monnaies d'argent.
Il est assez difficile de distinguer à première vue les aspres d'Alexis II de ceux d'Alexis IV, sur lesquels les deux empereurs sont représentés à cheval. Cependant les monnaies d'argent d'Alexis IV sont en général d'une fabrique plus barbare, et en outre cet empereur tient habituellement une croix grecque dans la m. dr., tandis qu'Alexis II a le nartex pour insigne du pouvoir souverain.
1. aa€x ou aa€$— m. L'empereur de face et tenant une croix grecque dans la m. dr., monté sur un cheval allant à dr.; dans le champ, à dr., la lettre b, et sous le cheval, une étoile.
Çf. o. a. €v — ni. Saint Eugène de face et nimbé, tenant une croix, monté sur un cheval allant à dr.; dans le champ, à dr., un b, et
sous le cheval, an brin d'herbe. Demi-aspre.
(PI.LX1X,25.) 10 fr.
Quelques variétés de ce type diffèrent par le symbole placé sous le cheval, ou par la disposition des légendes.
2. aà€ — m. L'empereur de face et debout, tenant le sceptre dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
TV. Dans un cercle de grènetis : Croix cantonnée des lettres oa — cv— it — ni. Monnaie concave. (Pl. LXIX, 26.) 17 millim iO fr.
3. Dans un cercle de grènetis : ac. a— m. L'empereur représenté comme sur l'exemplaire précédent.
R. Entre les initiales aa— €, châtel surmonté d une croix. Monnaie concave. (Planche LXX, 1.) 18 millim 10 »
4. Dans un cercle de grènetis : a— a. L'empereur de face et debout, tenant la croix dans la m. dr. et le globe dans l'autre main; à g., dans le champ, un b.
iy. Dans un cercle de grènetis : Croix en grènetis, cantonnée des lettres o. a — ev — n — i; des extrémités de la traverse de la croix pend une guirlande en grènetis. Monnaie concave. (Pl. LXX, 2.) 18 millim 10 »
JEAN IV COMNÈNE ou KALO-JOANNES 1447 à 1458.
A peine maître de Trébizonde. Jean IV Comnène eut à se défendre contre les Turcomans, commandés par Zichès; mais
ils se retirèrent après trois assauts livrés sans succès à la ville. De son côté, Mahomet II avait résolu la conquête de Trébizonde, où s'étaient réfugiés la plupart des Grecs échappés au sac de Constantinople; en 1455, il donna l'ordre à Chétir, pacha d'Àmasie, de commencer les hostilités. Jean IV, hors d'état de pouvoir se défendre, voulut acheter la paix par un tribut annuel de deux mille sous d'or; Mahomet II en exigea trois mi lie. Une paix semblable ne pouvait pas avoir de durée, et Jean IV lui-môme fut le premier à la rompre en s'alliant à Hassan-Bey, chef de la horde blanche, et en sollicitant l'aide des princes de Géorgie et d'Ibérie, de l'émir de Sinope et du sultan de Caramanie; mais pendant le cours de ces transactions, Jean IV mourut, en 1458.
On peut peut-être donner à ce règne quelques aspres d'argent d'une fabrique barbare.
Prix actuels des monnaies de Jean IV :
Aspres d'argent 5 fr.
i de cume 10 —
Monnaies d'argent.
ù. o. koh. L'empereur de face et debout
tenant le labarum dans la m. g.; en bas, à g., dans le champ, une étoile.
sj. o. a. v— r€No. Saint Eugène nimbé, de face et debout, tenant une longue croix.
Aspre. (Pl. LXX, 3.) 5 fr.
2. Tu. o. k— mo. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le rolumen dans l'autre main ; en bas, dans le ch. et à dr., une étoile.
\y. €v— r. n. Saint Eugène debout, comme sur l'exemplaire précédent. Aspre. (Planche LXX, 4.) 5 >
Monnaies de cuivre.
3. ïw. b. L'empereur de face et debout, tenant le nartex dans la m. dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
#\ o. a — evr. Saint Eugène, comme sur l'exemplaire précédent; dans le ch., à g., b. Monnaie concave. (Pl. LXX, 5.) 16 millim. . 10 fr.
DAVID GOMNÈNE 1458 à 1461.
Alexis V, fils de Jean IV Comnène et âgé de quatre ans à la mort de son père, aurait dû lui succéder, mais son oncle David usurpa le pouvoir. Continuant la politique de son frère et comptant sur l'aide de ses alliés, David fit ouvertement de grands préparatifs pour attaquer 3Iahoinct II. Venise et Gênes lui fournirent des armes, et le pape Pie II l'appuya de son influence. Malheureusement pour David, il eut bientôt la conviction qu'il devait supporter seul tout le poids de la guerre : Mahomet vint l'assiéger dans Trébizonde, dont il brûla les faubourgs. Au lieu de se défendre, David s'empressa de capituler, se réservant d'emporter ses trésors; il partit avec sa famille pour Constantinople, où il fut plus tard égorgé avec son fils et ses frères. Ainsi prit fin, en 1461, l'empire de Trébizonde : Mahomet II n^abandonna sa conquête qu'après en avoir luimême ordonné et surveillé l'entière destruction.
1. a. b.o. komn — .noc. L'empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr.; en bas et à dr., dans lo champ, une étoile.
Çf. o. Anoc— cvrcNioc. Saint Eugène de face,
debout et nimbé, tenant une longue croix dans la m. dr. Aspre. (Pl. LXX, 6.)
25 fr.
BYZANTINES INCERTAINES
Parmi les nombreuses monnaies byzantines que j'ai eu l'occasion d'examiner, j'ai trouvé quelques exemplaires anonymes et difliciles à classer; cependant d'après les types, le style de la fabrique et l'aspect de ces pièces, on reconnaît facilement qu'elles datent, pour la plupart, des derniers temps de l'empire grec. J'ai jugé à propos de les faire connaître.
4. Dans un cercle de grènelis : Un empereur de face et debout, tenant une croix dans la main dr. et le globe crucigère dans l'autre main.
V[. îc— xc. Le Christ nimbé, assis et tenant la m. dr. élevée. Billon concave. (Pl. LXX, 7.) 19 millim « fr.
Monnaie de l'époque de Jean II Comnène on de Manuel l ft .
2. Dans un cercle de grènelis : Un empereur de face et debout, tenant une croix dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main ; dans le champ, à g., deux étoiles, et à dr., trois.
R*. "îc"— xc— ni — ka. Croix grecque. Monnaie
Monnaies de cuivre.
plane. (Pl. LXX, 8.) 23 millim
10 fr.
Depuis l'époque dAndronic II
îc— xc. Buste de face et nimbé du Christ
Çf. mî> — 8?. Buste de face et nimbé de la Vierge. Billon concave. (Planche LXX, 9.) 16 millim
4. îc"— xc. Le Christ nimbé sur la croix et assis de face, tenant la m. dr. élevée.
y. mp— ëv. La Vierge nimbée, de face et debout, les bras élevrs. Billon concave. (Planche LXX. 10.) 17 millim 5 fr.
5. m7— ëv~. La Vierge nimbée, de face et debout, tenant les bras élevés.
ft\ Croix en grênetis ornée de quatre rayons au centre, dans un écusson à quatre ogives, également en grènetis. Cuivre concave.
(Pl. LXX, il.) 19 millim 8 »
6. mp— êv. La Vierge debout et les mains élevées, portant sur sa poitrine le médaillon à l'eiiigie de l'Enfant Jésus.
ty. Dans un cercle de grènetis : Croix pattée de quatre croissants. Billon concave. (Planche LXX, 12.) 20 millim S «
1. Légende effacée. Un empereur de face et debout, tenant le labarum dans la m. dr. et le ?lobe crucigère dans l'autre main.
Revers fruste, probablement un saint debout; à dr. et à g., en bas, une fleur de lis. Monnaie concave. (Pl. LXX, 13.) 20 millim.. S i
8. Dans un cercle de grènetis : Un saint nimbé et debout, posant sa m. dr. sur la tête d'un empereur assis et tenant une croix dans sa m. g.; en haut, une étoile. On aperçoit la trace de quelques lettres formant probablement le nom du saint ou de l'empereur.
#\ Dans un cercle de grènetis : Saint nimbé, de face et debout, avec quelques caractères indéchiffrables. Monnaie concave. (Pl. LXX, 14.) 20 millim *0
MONNAIE BYZVNT1NE.
Sur chacune des deux faces, croix pattée
Cuivre plane. (Pl. LXX, lu.) 20 millim 3 fr.
Plusieurs exemplaires du cuivre précédent se trouvant mêlés parmi les monnaies de Trébizonde qui formaient une grande partie des deux trouvailles que j'ai eues en main, je suis autorisé à croire que ces cuivres ont été frappés dans cet empire, ou tout au moins qu'ils y étaient reçus à l'égal de la monnaie du pays, depuis le régne de Basile jusqu'à celui de Manuel III.
10. Dans un cercle de grènetis : Croix grecque sur un degré, cantonnée de quatre x.
IV. Croix grecque sur un degré, cantonnée de quatre c. Cuivre plane. (Planche LXX, 16.) 24 millim o fr.
H. Dans un cercle de grènelis : Un empereur assis de face, tenant le sceptre dans la m. dr. et le volumen dans l'autre main, ft*. Dans un cercle de grénetU : b orné de globules à l'intérieur; de chaque Côté, trois globules disposés en triangle. Monnaie concave. (Pl. LXX, 17.) 18 millim b »
12. Dans un cercle de grènetis : Deux b affrontés et ornés de globules a l'intérieur, ft*. Dans un cercle de grènetis : Croix ornée d'une ligne intérieure de globules et cantonnée des lettres i— <:— x— c. Monnaie concave. (Pl. LXX, 18.) 18 millim 3 »
Quoique les types des deux exemplaires préfédents aient quelque analogie avec certaines monnaies de Basile, empereur de Trébizonde (Voy. pl. LVIII, n"19, 22 et 23), la fabrique me paraît différente, et je ne pense pas qu'on puisse donner aux unes et aux autres une attribution commune.
o. rcvpr. Saint George de face et debout; à
dr., les deux lellres ha, peut-êlre la fin du nom de Michel ou de Manuel?
Bf. Croix dans un cercle intérieur qu'entoure un second cercle dans lequel on lit •'• ic •'• xc Le reste de la légende a disparu et offrait peut-être le mot nika, pour lequel il y a place. Monnaie plane. (Pl. LXX, 19.) 18 millim 6 fr.
D'après mes conseils et dans l'intérêt bien entendu d'un livre destiné à servir de manuel, les éditeurs se sont prêtés libéralement à faire les frais de planches nombreuses sur lesquelles j'ai pu dessiner les seize cents monnaies de types diver« que j'avais à décrire. Ils ont compris facilement que le dessin d'une médaille doit toujours en accompagner la description, attendu que sans la gravure, le texte n'est souvent qu'un corps sans vie. En effet, si, comme je l'ai dit dans ma préface, la description d une monnaie ne suffit pas toujouib pour en déterminer les différents caractères d'attribution et d'authenticité, il est du moins reconnu qu'un bon dessin parle aux yeux et contribue beaucoup à donner une idée juste du caractère et de la fabrique de la pièce originale; la vue des symboles et la reproduction des lettres nous font aussi bien mieux apprécier l'époque et la localité auxquelles celte monnaie peut appartenir. On entrevoit dès lors tout l'intérêt qui résulterait de la publication d'ouvrages numismatiques où les descriptions seraient accompagnées de dessins fidèles; les savants pourraient y prendre d'utiles matériaux pour l'histoire et pour l'art, tandis que les numismates y trouveraient des guides assurés concernant ceriaines attributions difficiles, mais surtout pour le classement de leurs collections. Il est également avéré que la vue d'un dessin peut parfois éveil-
1er chez nous des idées que ne provoque pas toujours une simple description, quelque exacte qu'elle puisse être, et je suis convaincu que Eckhel et Mionnet n'auraient pas hésité à reproduire toutes les monnaies dont ils nous ont laissé la description, s'ils n'eussent reculé devant l'énormité des frais qu'entraîne la gravure. Serait-il juste alors de ne tenir aucun compte de leur courage aux esprits moins timorés qui ne se laissent point arrêter par des obstacles malériels et vulgaires peut-être, mais en réalité trés-puissanls dans le siècle où nous vivons?
ADDITIONS
Parmi les monnaies suivantes, deux sont gravées sur les planches et n'ont pas été décrites dans le texte; la plupart des autres ne m'ayant été signalées que longtemps après la gravure des planches où elles auraient dû prendre place, je me suis vu forcé de les rejeter à la tin de l'ouvrage.
on. arcadivs. p. f. avg. Buste diadème d'Arcadius. à droite.
K*. virtvs. exerciti. La Victoire couronnant l'empereur, debout à sa droite, et tenant la haste. A l'exergue, smna. Cuivre. (Pl. IV, 17.) 3 fr.
MARCIEN
DM. marcianvs. p. p. avg. Buste diadémé de Martien, à dr.
ft\ Victoria, avgo et une petite croix ou le monogramme du Christ. Victoire assise, à droite, tenant sur ses genoux un bouclier où on lit xv— xx ou xxx. Derrière la Victoire, une cuirasse et quelquefois une figurine debout;
dans le champ, une étoile, et à l'exergue,
conob. Demi-sou. (Pl. XXXVI, 8.) 200 fr.
THÉODORIC
dn. anasïasiys. p. F. avg. Busle de fare cl casqué d'Anastase, avec le bouclier, et portant la lance sur l'épaule droite.
Çf, vicToniA. avc.gg et le monogramme de Théodoric. Victoire debout, à g., et tenant une longue croix. Dans le champ, une étoile et le mot roma écrit en monogramme; à l'exergue, conob. Sou d'or. (Pl. XVIII, 2.) 100 •
HÊRACLIUS I"
dn. CRACLiqs. pp. avs. Buste diadémé d'Héraclius, à droite.
IV. Dans une couronne : Croix sur un degré, entre les lettres h et r, initiales du nom d'Héraclius. (Pl.LXX, 20.) 75
C'est dans les cartons de MM. Rollin et Feuardent que j'ai trouvé cette monnaie unique et publiée ici pour la première fois.
ANASTASE il
dn. ANASTASiqs. ARTCMiqs. Mq ou m t| l . Buste de face et diadêmé d'Anastase II, tenant le globe cnicigère dans la m. dr., et le volumen dans l'autre main.
Çf. Victoria, xvsqA, et à l'exergue, conob. Croix potencée sur trois degrés ; dans le champ, à dr., une étoile. Sou d'or. (Pl. XXXVIII, 21.). 150 fr.
CONSTANTIN V et LÉON IV
Pas de légende. Bustes diadémés et de face des deux empereurs; en haut, entre les deux têtes, une petite croix.
Bf. victori— a v<jto— conob . Croix pattée sur trois degrés, entre les lettres r et m (noma). (Planche LXX, 21.) 30 .
Au premier aspect, cette pièce, que j'ai également trouvée chez MM. Rollin et Feuardent, paraît avoir été frappée sur un flan d'argent; mais, d'après le type du revers, je crois que c'est un demi-sou d'or à très-bas titre.
THÉOPHILE et CONSTANTIN VIII
Dans un triple cercle de grènetis et en six lignes : + eeopi— los. s. cohse;— Ah^ihos. dq— Lq.
XRis^qs^pissq. dasil'— Ronuio'.
W Hisqs (sic) XRisgqs. hicA. Croix potencée sur
trois degrés. (Pl. LXX, 22.) 25 millim 100 fr.
Monnaie d'argent unique et inédite dont je dois la communication à M. H. Hoffmann; nous ne connaissions jusqu'ici, de Théophile et Constantin VIII, que quelques sous d'or et des follis de cuivre.
NICÉPHORE II FOCAS
Monogramme de Nicéphore, formé des lettres :
R*. Monogramme composé des lettres : a. €. c. n.
t. (Despotes.) Cuivre frappé à Kherson 3 fr.
THÉODORA
Dans un cercle de grènetis. + réoawr. a\t. Buste de face et diadème de Théodora, tenant le sceptre dans la m. dr. et le globe crucigèn* dans l'autre main.
ft\ îc— xc. Buste de face et nimbé du Christ sur la croix, tenant le livre des Évangiles; le tout dans un cercle de grènetis. Sou d'or. (Plauche XLIX, IV, 180 fr.
Je crois devoir rappeler ici ce que j'ai déjà dit au commencement de cet ouvrage (1), concernant les nombreuses variétés qui résultent de la différence des symboles monétaires ou des lettres grecques et latines, gravées soit à la suite des légendes, soit dans le champ. Je n'ai pas cru nécessaire de décrire particulièrement ce genre de variétés, mais je me suis efforcé de signaler, aussi complètement que je l'ai pu, tous les types reproduits sur la monnaie byzantine.
(l) Tome l«, p. 101 et lit.
RECTIFICATION
Dans mon premier volume, j'ai eu plusieurs fois l'occasion de citer, avec l'éloge qu'elles méritent, deux brochures écrites en langue allemande, et que je supposais être l'œuvre commune de MM. Pinder et J. Friedlaender. Sur la réclamation qui m'a été adressée à ce sujet, je m'empresse de rectifier l'erreur involontaire où je suis tombé.
La première de ces brochures, sous le titre de Die M un zen Justinians, donne la description : 1° d'un grand nombre de monnaies impériales de Justinien, et 2° de celles qui, quoique portant l'effigie et le nom de cet empereur, ont été frappées par les rois goths d'Italie. M. Pinder n'a apporté sa coopération qu'à cette dernière partie de l'ouvrage.
Quant à la seconde brochure intitulée : Die Munzen der Vandalen, elle est l'œuvre exclusive de M. J. Friedlaender.
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325. — Eudoxie, fille de Michel Comnène, empereur de Trébizonde, 327, 328. — Eudoxie Koulkanchat, 330. — Saint Eugène, 308 à 336. — Eugène II, pape, 8ï. — Eugène III, 205. — Eugène IV, 279 à 281. — Euphrosine, fille de Constantin VI, 65. 85, 88, 89. — Euphrosine Castamonite, 220. — Euphrosine Ducaena, 227. — Kustache de Saint-Pierre, 265. — Eustathe, patriarche, 146. — Eustatius, 77, 98. — Euthyme, 85, 117. — Euthyme, patriarche, 1 13. — Euthyme. patrice, 157.
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